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Imbroglio 


M. Mitterrand va tenter 


à Bongni avec M. Reagan de prévenir 


Les circonstances dans les- 
quelles les dirigeants mili- 
taires centrafricains Tiennent 
de sommer le gouvernement 
français de leur livrer sons 
quarante-huit heures BL Ange 
Patasse, actuellement réfugié 
à l’ambassade de France à 
Ban gui, laissent redouter le 
pire. 

Au moment précis où 
M. Penne, conseiller de 
HL François Mitterrand pour 
les affaires africaines et mal- 
gaches, amorçait une difficile 
négociation à Bangui, la radio 
rendait public l’altimatum 
destiné aux autorités fran- 
çaises, A -aucun moment, au 
cours de l’entretien qui s’est 
déroulé entre le général d’ar- 
mée André Kotingba et M. Guy 
Penne, le chef de l’Etat 
centrafricain n’a évoqni cette 
mise en demeure, dont mer- 
credi matin nul n’avait la 
moindre trace écrite. 

Les Centrafricains peuvent 
céder à la tentation d’une nou- 
velle escalade pour de nom- 
breuses raisons. Les officiers 
qui ont confisqué le pouvoir 
à Bangui depuis septembre 
dernier sont résolument hos- 
tiles A l’ensemble des anciens 
politiciens. Bien que l’on 
connaisse dans les rangs de 
l’armée nationale quelques 
partisans de Mi Ange Patasse, 
ce dernier est celui des hôm- 
mes politiques centrafricains-; 
qui cristallise l'hostilité . la 1 
plus vive. En outre, Fattltude 
ambiguë du parti socialiste 
français, . dans les rangs _ du- 
quel une minorité d’activistes 
a pris fait et cause pour 
3VL Patasse, a exaspéré cer- 
tains des «nuis du général 
Kolïngba. 

Rien ne permet de penser 
que M. Jospin lui-même soit 
personnellement en cause. H 
apparaît même très claire- 
ment que ML Patasse a tenté 
d’utiliser abusivement le nom 
du premier secrétaire dn parti 
socialiste. Mais on n’ignore 
pas à Bangui qn’aprës avoir 
apporté leur sympathie ou- 
verte, puis leur soutien actif 
à ML Abel Goumba, certains 
responsables du P.S. ont aban- < 
donné ce dernier pour sc tour- 
ner vers HL Ange Patasse. 
H faut d’ailleurs admettre que, 
en dépit du fait qu’il ait été 
treize fois ministre sous le 
régime impérial, n a obtenu 
près de 40 % des suffrages 
lors de l'élection présidentielle 
de mars 1981 et conserve une 
popularité indéniable à Bon- 
gui même, »iwsî que iIms sa 
région d’origine, frontalière du 
Tchad. De même, l’action du 
SDECE, un moment présentée 
comme destinée à déstabiliser 
le général Kolïngba, visait en 
réalité l'objectif contraire. 
Dans ces circonstances, le défi 
du chef de l'Etat centrafri- 
cain semble paradoxal. 

L’ultimatum de Bangui est 
ci tout état de cause destiné 
à rester sans lendemain. La 
France professe une doctrine 
constante en matière de droit 
d'asile politique, doctrine dont 
elle assure ne pas vouloir se 
départir au profit du Cen- 
trafrioue. Comme les Basques 
et comme les Iraniens, les 
Centrafricains qui sc sont 
placés sons la protection des 
lois françaises pourront y 
demeurer. Paris, qui est resté 
en étroite concertation avec 
ses interlocuteurs africains 
traditionnels, a d’ailleurs ob- 
tenu leur aval sur ce point. 

Ruinée par les dépenses 
excessives du régime impé- 
rial, F économie centrafricaine 
ne lient vivre que grâce au 
soutien financier de la France. 
Menacé sur le plan extérieur 
parce que situé au cœur d’une 
zone de turbulences particu- 
lièrement menaçantes — au 
voisinage du Tchad, du Sou- 
dan et dn Zaïre, — le Cen- 
trafriqne a besoin du concours 
de l'armée française, dont plus 
d’un millier d’hommes station- 
nent depuis plus de deux ans 
sur son territoire. 

(tire nos informations, page 4) 
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E Fabius met en garde 
contre les dangers 

d’un déficit excessif 


de nouveaux malentendus 

Cest. an voyage éclair que BS. Mitterrand va effectuer, vendredi 
12 mars, à Washington, pour s'entretenir avec le président Reagan. 

■ Le chef de l'Etat, qui se rendra d’abord à New-York par. un vol 
Concorde, puis à Washington par hélicoptère, aura seulement trois 
heures de conversation . avec le chef de la Maison Blanche; Les 
entretiens commenceront à 22 heures (heure de Washington/, d’abord 
en. tête à tête, puis en présence de MM. Rang et Cheysson. Les 
gautre hommes déjeuneront ensuite à. la Maison Blanche, pour se 
quitter à 14 heures. 

L’après-midi de M. Mitterrand sera sans doute consacré à la 
visite d’un musée ou à une excursion hors de la capitale; dans la : 

soirée, ü gagnera New-York, toujours en hélicoptère, pour rentrer Certes, le déficit français est Qu’on le veuille ou non, l’idéo- 
à Paris grâ ce à un vol régulier encore l’un des plus faibles du logie dominante en matière èco- 

Ce voyage, affime-Uon du côté français, s'applique surtout par i 2Î n ?2 al !f! 

la volonté de M. Mitterrand de faire U point sw Plusieurs deniers p^^ aÆiSStJ. Milî £[ ^SiuS^hSicter 
anse Af. Reagan, et d enrager ainsi une dégradation des relations f- min Qjjj vont iak choses, cet a van- gétaire, D’une certaine façon et 
franco-américaines. tage serait rapidement n-nrmiÆ si malgré des résultats peu convain- 

„ _ , . un coup de frein n’était pas don- cants, cette vision des choses s’est 


C’est une grave et solennelle mise en. garde contre nn déficit 
public excessif, que devait adresser M. Laurent Fabius aux mem- 
bres du gouvernement réunis, mercredi xo mars, pour le tradi- 
tionnel conseil des ministres. 

Les chiffres parlent d’eux-mèmes : l’Impasse budgétaire, 
limitée à 30 milliards de francs en I960, a atteint 78 milliards 
de francs- en 1981, et devrait avoisiner 120 milliards de francs 
cette année. Les premières esquisses pour 1983 font apparaître 
— pour une fiscalité inchangée — un trou dépassant 200 mil- 
liards de francs. Un chiffre inacceptable. 

Certes, le' déficit français est Qu'on le veuille ou non, l’idéo- 
encore l’un des plus faibles du logie dominante en matière èco- 
monde, du monde industrialisé nomlaue reste, dans le mande 


franco-américaines. tage serait rapidement annulé si malgré des résultats peu convaln- 

, .. , . un coup de frein n’était pas don- cants, cette vision des choses s'est 

Le problème des taux d intérêt s expliqueront assez longtemps d'autant plus vite qu’à renforcée au fQ des années puis- 

américains sera abordé et le pré- . sur l'attitude a adopter a l’égard l’étranger, de grands efforts sont qu’au lendemain de la première 

sident français ne manquera pas de 1 TJ .ILS -S. après le coup faits pour comprimer les déficits crise pétrolière, nombreux avaient 

de rappeler la détermination pro- polonais. publics : cela est vrai pour le été les pays industrialisés qui 

clamée par Paris et Bonn lors du JACQUES AMALKJC. Japon, la Grande-Bretagne, la avaient utilisé l'arme budgétaire 


de rappeler la détermination pro- 
clamée par Paris et Bonn lors du 
dernier sommet franco-allemand ; 
niait cette affaire- sera surtout au 
centre de la conférence des pays 
industrialisés qui doit se tenir à 
Versailles au début du mois de 
juin : il est peu probable que les 
Européens considèrent comme 
suffisante la légère baisse des 
taux américains intervenue la 
semaine dernière. 

M. Mitterrand a l'intention 
d'insister également sur la situa- 
tion en Amérique centrale. D s’in- 
quiéterait en effet de l'incompré- 
hension persistante . dont fait 
l'objet la politique française aussi 
bien de la port de l’opinion publi- 
que que des dirigeants américains.’ 

M. Mitterrand, qui voudrait 
expliquer ses positions — et non 
s’expliquer — défendra sans doute 
à cette occasion la récente ini- 
tiative du président mexicain 
Lopez Portillo. n expliquera aussi 
que la dégradation de la situation 


expliquer ses positions — et non la ministre de l'intérieur a voulu 
s’expliquer — défendra, sans doute trouver une beHe parade contre ses 


(Lire la suite page 4.) 


LES REMOUS DANS LA POLICE 

a 

Le test de M. Defferre 

par BRUNO FRAPPAT 

Une maladresse apparenta trans- la partie Barrée qui s'est louée .pan- 
formée habilement en iin test dant trois semaines entre la dlreo- 
d'autorité. Dans I’ « affaire Leclerc », tion de la' pdllce judiciaire de Paris 


faits pour comprimer les déficits crise pétrolière, nombreux avaient 
publics : cela est vrai pour le été les pays industrialisés qui 
Japon, la Grande-Bretagne, la avaient utilisé l'a ime budgétaire 
RJPJk. et à nouveau pour les — et l’intervention de l'Etat — 
Etats-Unis. pour relancer les affaires et la 

croissance. H- n'en est plus ainsi 

■ en ce début d’année 1982 et la 

France se retrouve asser seule 
l MC t Â POi ICF pour mener une politique de re- 

lllfO LA C lance active par le biais du 

' secteur public. 

Est-ce cet isolement, est-ce al 
iA ^ n £|f rt crainte de vivre une nouvelle 

«1 LIPTlPrrP période de dépression économique 
w ** w dans le mande? Toujours est-il 

qu’on s’alarme au niveau le plus 
FRAPPAT élevé de l’Etat — c’est-à-dire à 

n\nrrn ■ l'Elysée, comme & Matignon, on 

. , , , rue de Rivoli — d*tm alaurdisse- 

la partie serrée cpiï s est louée .(Me- méat- Âu déficit public, d'autant 

dant trois semaines entre ia direo* pins * danjArcur qu’il concerne 
tlon de ia pdllce Judiciaire de Paris aussi bien, tes finances de l'Etat 
et le ministre de nntérieur ? Dlaiwrd que celles de Ja Sécurité sociale 


I» ministre de ['intérieur a voulu et le ministre de l'intérieur? Dtabord que. celles de la Sécurité sociale 
trouver une beHe parade contre ses le commissaire' Marcel Leclerc dont e£ xli ^e Tassuiarce dh&ziage (40 
détracteurs, tl est possible que der- la notoriété tient moins à la -place : niilllaras en 1983 prévîdbiles pour 
rîére la «fronde» des commissaires qu'il occupait dans la hiérarchie de postes sans 

parisiens une bonne partie des poli- .la P. J. de Parts (trois, personnes _ . ^ , . ■ 


JA arvufcüiuu aimuvu > — — — ■ - - — — - - i*”™. rrvo - -f m/wfA Tra, fahlaan 

en Amérique centrale ne peut pas clera de l'ombre se tàlicttént de la étalent placées au-dessus de lui. if? S5 

laisser l’Europe Indifférente puis- fermeté d'un ministre face aux hié- sans parler de préfet' de police) ;vr n^inn-T aune 

qu’elle serait amenée à en faire ra roues oui déoendent' de lui — ou' à la nature des affaires traitées £ rZZZÏÏ. memores au gou- 


en partie les frais par le biais de 
la tension Est-Ouest. 

Sur ce dernier chapitre, on peut 
penser que- les deux présidents 


a • 

Poùtf de vue 


rarques qui- dépendent de lui — qu'à la nature des affaires traitées vemement. 
faut-H . le rappeler ? -r avant de par ta brigade crimlnelfè qu'il ’diri- ■ • 

dépendre de leurs pairs. g sait * 

Qui - sont les deux ■ victimes de (Lire la suite page SJ (Lire I 


ALAIN VERNHOLES. 


(Lire la suite page 3ZJ 


Justice pour 
les instituteurs 


En relevant le. traitement des 
Instituteurs, te gouvernement 
prend des risques. Il le sait 
Risque de «dérapage*: les 
outres fonctionnaires regar- 
deront petrf-êfi’e d'un ceil 
envieux leurs collègues «re- 
valorisés ». Risque d’être 
accusé de sotffcrfvde Immo- 
dérée, donc suspecte, pour 
des agents dont le temps de 
travail asservi à un lieu et à 
un horaire n’est pas parmi 
les plus élevés. Tout cela, le 
gouvernement Fa entendu et 
soupesé. Il passe outra et O 
a raison. 

Tous les arrière-plans poli- 
ticiens et syndicaux oubliés, B 
reste des faits en forme de 
chiffres. L'Instituteur qui, 
après deux ans — et bientôt 
trois — de formation à nssue 
du baccalauréat, percevait 
3750 tranks par mois ne pas- 
sait pas sans amertume devant 
les affiches de recrutement: 
« Devenez gardiens de la paix, 
salaire de début 4 830 F.» 

Les fiches utiles â la na- 
■ don sont multiples et variées. 
Mais, aussi, celle de tonner 
F esprit des enfants, dé tes 
éveiller, si possible avec soin, 
attention, et parfois affection, 
au savoir ; é fa communication , 
à la conscience des hommes 
et du monde. Dans nos socié- 
tés, le niveau de rémunération 
a pris une signification sym- 
bolique, Quelles que puissent 
être, par ailleurs^ le* compen- 
sations consenties aux anse» 
; gnants.. rargent que leur verse 
rEtat dés i g ne en quelle 
dignité il déni leur fonction. 

La nécessité d’augmenter 
Je traitement des Instituteurs, 
admise déjà par Af. Raymond 
Barré, s'imposait, selon r ex- 
pression d'un proche de 
M. Pierre Mauroy, comme une 
.« œuvré de justice ». 

- (Lire page la) 


AU JOUR LE JOUR RECENSEMENT 


La droite de la droite 


Apres le choc du 10 mai et les 
élections législatives de Juin der- 
nier, la droite a commencé à vou- 
loir élaborer une stratégie. 11 est 
vrai que, surprise par l’événement, 
sa réponse fut d'abord désordon- 
née et plus Instinctive que rai- 
sonnée. Aujourd'hui, à defaut de 
mobiliser l’opinion, elle cherche à 
organiser ses ‘troupes et & leur 
définir un ordre de marche. 

Au sein du R J 3 JL comme dans 


par- GEORGES SARRE - (*) 

la constellation de groupes et for- 
mations que constitue rüJD.F, 
l'heure est aux grands prépara- 
tifs. La manière dont l’opposition 
dispose ses forces-pour ce combat 
ne saurait nous être indifférente. 

f®) vice -président du groupe 
socialiste a rassemblée nationale ; 
membre du comité directeur du P JA 


Yves Beauchemm 



"Si vous aimez la fantaisie, l'humour 
et le mystère, voilà un gros livre 
qui se lit à toute allure avec un 
plaisir infini... Une vraie fête.” 

" LE FIGARO" 

ROMAN /JULLIARD 


Cest même, pour la . majorité de 
gauche réunie autour du prési- 
dent de la . République, une ques- 
tion qui mérite une réelle atten- 
tion. . . 

■ 

Le premier trait qui caractérise 
les reclassements en cours, c'est 
une certaine radicalisation du 
RJ» JL Son recentrage à droite est 
marqué aussi bien dans sa straté- 
gie que dans la. relève de ses 
dirigeants. Sa stratégie, en pre- 
mier lieu. L'outrance des propos 
tenus par les principaux diri- 
geants correspond pour eux à une 
nécessité : fonder un noyau solide, 
autour de quelques idees fortes 
et simples ; identifier Je R JP JL à 
ces thèmes -clés, pour essayer 
ensuite d’élargir . autour d*une 
base SOlide de Rflawinhl em^nt 
Stratégie qui demande du temps 
et qui suppose surtout que l’on 
puisse maîtriser les réflexes mal- 
sains que fait naître une pareille 
entreprise. Car précisément, quels 
sont les thèmes-clés de oe recen- 
trage ?..Le refus viscéral d’accep- 
ter la présence d'un gouverne- 
ment de gauche à participation 
communiste, l'assimilation gros- 
sière de toute avancée sociale 
eu collectivisme, voire à l’égalita- 
risme, la défense des «républi- 
cains s contre les «marxistes s, 
etc. La campagne Ignoble menée 
par une partie de la presse 
contré le ministre de la solida- 
rité nationale, Mme Qoestiaux, k 
propos du suicide d’un directeur 
de caisse de sécurité sociale, 
témoigne également du retour de 
méthodes détestables, connues 
avant-guerre, où la mort d’un 
homme donne lieu à une exploita- 
tion partisane et mensongère. 
C’est lé retour de Gringoire Cl) . 

Asurément, on chercherait en 
vain dans tout cela la moindre 
filiation .gaulliste. Et, s'il fallait 
ret ro uver l’origine de paroïr^ o 
thématique politique, c’est bien du 
côté de la nouvelle droite quH 
faudrait porter ses regarda Lé 
est le premier sujet d'inquiétude. 
-L'abandon de tonte référence 
gaulliste- a laissé un vide, dont 
l'espace politique a horreur. 

(Lira la suite page 7 J 

fl) Hebdomadaire crextifinui droite 
de l'areat-grane et de l’occupation. 


On nous cache la vérité , sur 
le but réel du recensement, 
qui a commencé le 4 mars. 
On veut faire c r oire qiriU 
s’agit de compter les habi- 
tants de la France, leurs 
maisons, leurs châteaux, 
.leurs autos , leurs télés. 

Non, VobjecUf principal de . 
ce recensement est de déni- 


cher dans un coin de France 
un canton oublié, une 
commune discrète, des habi- 
tants effacés, civiques et géné- 
reux, qui. accepteraient qu’on 
décharge chez eux les pou- 
belles .nucléaires de toute la 
nation. Statistiquement, cela 
doit exister. 

B. F. 


üME politique pour la lecture 

■ 

«Les chemins 

■ ■ a — 

de la liberté » 


- « Une priorité et un nouvel essor » : 
c’est en ces termes que M. Jack 
Larig, ministre de la culture, a défini, 
mardi 9 mars, la politique de son 
administration en faveur du livre et 
de la lecture. 

La série de mesuras qu'il a annon- 
cées couvre tous les secteurs du 
Hvre : lecture publique, création, au- 
teurs, édition, distribution, librairie. 
S'y ajoutant une action régionale et 
un effort pour le livra français à 
l’étranger. 

Parmi tes décisions de M. Lang (de 
nombreuses s'inspirent de la com- 
mission .PlngautHlanreau), figure un 
véritable . • plan de sauvetage » - de 
la lecture publique avec le dévelop- 
pement des aidas aux municipalités, 
l'achèvement du réseau des biblio- 
thèques centrales de prêts et ta mo- 
dernisation de la Bibliothèque natio- 
nale. 

L'élaboration d’une . loi-programme 
d'équipement du territoire en Mbllo- 
jhéques et d'une loi sur les biblio- 
thèques publiques fixant Iss respon- 
sabilités de l'Etat et des coKectfvitôs 
locales témoigna du «uivi de là poli- 
tique du ministre. 

Innovation Intéressants : le ministre 
prend aussi 'en compta- les biblio- 
thèques d'associations, d’entreprises, 
de casernes et de prisons. 

11 envisagé un aménagement - du 
crédit bancaire au profit des entre- 
prises d'édition et de tibralriu et des 


encouragements financiers pour, les 
petits éditeurs, notamment dans les 
régions. 

. Autre décision importante : M. Lang 
engage une réfonne de la distribu- 
tion en ce qui concerne le transport 
des Rvras. 

- R a Invité Tes détracteurs de la toi 
sur le prix unique du livre à attendre 
Juillet avant de Juger si elle est 
inflationniste ou non. Le rappel aux 
éditeurs de leur engagement de -mo- 
dération a eu valeur d'avertissement 

Cette loi, destinée â garantir l’éga- 
lité du citoyen sur tout le territoire 
et A favoriser le développement d’un 
réseau de librairies de qualité ainsi 
que la création, é laquelle s’ajoutent 
le triplement des crédits consacrés 
au livra et â ta lecture et les autres 
décisions annoncées, apoaraU bien 
aujourd’hui comme le pokit de 
départ d’une politique culturelle am- 
bitieuse et volontariste. 

La ministre de la culture a « uss l 

annoncé que le présidait de la 

République Inaugurera le Selon du 

Hvre, à Paris, le 28 mare. Dans le 

même temps, une campagne officielle 

cour la lecture battra son plein à 

la télévision. Son slogan pourrait 

résumer la politique culturelle -du 

gouvernement : « La lecture : les 

chemins de la liberté. » . 

■ 

BERNARD ALLIOT,. 

(Lire nos informations page 8 SJ 
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L’école des beaux quartiers 


Un monopole à supprimer 


par ALAIN CATTAt*) 


LENA 


L A réforme de l'ENA figure en 
bonne place parmi les pro- 
jets dn ministre de la fonc- 
tion publique. L'opposition et cer- 


tains anciens élèves lui prêtent de 
bien noires intentions : le P-C. cher- 


La probable 
nomination à la tête 
de l’Ecole nationale 
d’administration 
de M. Simon Nora 
relance le débat 
sur la réforme, 
dont Odon Vallet 

m 

souligne 
la nécessité, 
de cette institution. 
Alain Catta 
lui reproche 
d’être surtout l’école 
des beaux quartiers. 
Bernard Cottin 
et François Hollande 
préconisent 
une série de mesures 
destinées 
à la démocratiser. 
Jean-Pierre Dubarry, 
quant à lui, - 
est partisan 
de supprimer 
purement 
et simplement 
le monopole de fait 
que FENA détient 
sur les postes 
de responsabilité 
de l’administration 
centrale. 


bien noires intentions : le P-C. cher- 
chc à phagocyter l'École, oû, sous 
couvert de démocratisation, il intro- 
duire des syndicalistes (c’est-à-dire, 
cela va de soi, des cégétistes mem- 
bres do parti) ; la formation donnée 
aux élèves nsque d’être fortement 
teintée d'idéologie. Aujourd'hui ré- 
putée pour sa neutralité et le sérieux 
de ses études, l'ENA deviendra, de- 
main, à l'on en croit ces détracteurs, 
le point de passage de militants mé- 
ritants que le pouvoir souhaitera 
promouvoir vers de hautes responsa- 
bilités ad minis tratives, tandis que 
les tâches de formation profession- 
nelle passeront à P arrière-plan des 
soucis des administrateurs de 
l'Ecole. Bref, la réforme de l’ENA, 
voulue par M. Le Fors et la majo- 
rité, serait aussi inutile que dange- 
reuse. 


fonctionnaires, d’industriels, des 
profes si ons libérales qui l'empor- 
tent : ils connaissent le langage 
qu’on attend d'eux, les ficelles qui 
font la bonne copie. Ceux que leur 
origine et leur formation ne prédesti- 
nent pas an maniement de ces re- 
cettes, iront peupler les administra- 
tions techniques, réputées peu 
nobles, tandis que les premiers re- 
joindront les grands corps de l’Etat 
dont ils s'empresseront de sortir — 
après un purgatoire de quatre ans — 
pour gagner les rivages plus enso- 
leillés des cabinets ministériels. A 
cet égard, les listes des cabinets pu- 
bliées par le Monde sont un enchan- 
tement. 


L A réforme de l'Ecole natio- 
nale d'administration est gé- 
néralement abordée sous 
deux aspects, égalité des perspec- 
tives entre anciens Sèves et milieu 


parJ.-P. DUBARRY (*) 


d'origine, qui occultent le problème 
— au moins aussi important — des 
avantages que la collectivité retire 
du système en vigueur, comparé aux 
différents coûts qu'elle supporte à 
cet effet. Autrement dit, l’ENA 
permet-elle une administration effi- 
cace et à quel prix ? 

Laissant de cOcé tes problèmes, 
réels, de quelques corps aux effectifs 
peu nombreux nous ne considérerons 
que la caractéristique essentielle du 
système : le monopole donné sur 
ï ensemble de f administration cen- 
trale à un groupe de fonctionnaires 
faisant l’objet diu recrutement uni- 

~ j:. 


Tout a été dit sur Purgence d’une 
démocratisation de FEcofe. Le débat 
a rarement porté sur la qualité de 
ses enseignements, comme si elle 
échappait à la critique. Or ce point, 
tout autant que la diversité des re- 
crutements, est capital. Oui ou non, 
FENA prépare-t-elle les futurs hauts 
fonctionnaires aux lâches qui les at- 
tendent ? 


C’est en vain que l'on permettra à 
des jeunes issus de la vie associative, 
syndicale ou autre, de rejoindre 
F Ecole â la sélection permanente 
pendant la scolarité continue de don- 
ner l'avantage aux étudiants des 
« beaux quartiers ». Il faut que les 
nouveaux venus puissent accéder à 
toutes les carrières administratives 
auxquelles PENA donne vocation, 
sens risquer d'être a priori relégués 
dans les fonctions qui passent pour 
les moins nobles, comme c’est le cas 
aujourd’hui pour de nombreux 
élèves issus du concours interne:. 
C’est au sentiment absurde de hié- 
rarchie des ministères qu’il font 
donc s’attaquer. Y parvenir suppose 


que, c'est-à-dire ayant un intérêt col- 
lectif à valoriser le&r groupe face à 


Commençons par la deuxième 
testion. celle du coût collectif ré- 


Force est de reconnaître que Fen- 
semble de la scolarité souffre d’un 
vice majeur : la sélection perma- 
nente. L'esprit entièrement tendu 
vers le rang de sortie qui détermi- 
nera - à jamais pour beaucoup d’en- 
tre eux - leur carrière, nombre 
d'élèves se soucient, comme d'une 


qu'ait été sinon supprimée du moins 
fortement corrigée la relation rang 


fortement corrigée la relation rang 
de sortie - carrière, et que l'on ait 
réussi à persuader les élèves que rien 
ne commence ni ne finit avec les 
grands corps. 


guigne d'acquérir une réelle apti- 
tude administrative ; ce qui compte. 


tude administrative ; ce qui compte, 
c'est de « bien sortir ». Ponctuée par 
des examens aussi nombreux que 
rapprochés, la scolarité devient un 
«sweepstake» fastidieux, dont le 
bachotage, la chance, l’aptitude à se 
procurer les documents en circula- 
tion dans l 'Administration, détermi- 
nent r issue. A ce jeu-là, ce sont sou- 
vent les fils et les filles de hauts 


Comment ? La réponse, difficile, 
est laissée à l'ingéniosité du gouver- 
nement. Mais il est à craindre que 
les modalités d’un élargissement du 
recrutement des énarques ne portent 
pas 1 k fruits escomptés si l'organisa- 
tion, le contenu et la sanction des 
études de F Ecole ne font pas l'objet, 
dans le même temps, d’un examen 
critique. 


(*) Conseiller â l'ambassade de 
France en Malaisie. Ancien élève de 
l'ENA. 


question, celle du coût collectif ré- 
siliant de l’ENA. La réponse est 
dalie. fi est prohibitif, à deux ponts 
de vue: 

— Les avantages démesurés, 
quelle que soit la carrière que l’on 
suive ultérieurement, qu’offre 
l’Ecole par rapport aux autres fi- 
lières orientent vers la fonction « ad- 
ministration des ministères » une 
part excessive des meülctus étu- 
diants au détriment d’autres {mic- 
tions aussi essentielles pour la coDec- 
tivité. Une partie de ces ressources 
est stérilisée. Les candidats externes 
multiplient les formations préalables 
en pensant accroître leurs chances 
de réussite ou améliorer leur rang de 
sortie ; c’est souvent le dixiéme 
d’une vie professionnelle qui se 
trouve ainsi gaspillé. Même chose 
pour le concours intente ; ou a in- 
sisté sur la multiplication de candi- 
dats de formation supérieure qui 
Font détourné de son but initial 
mais on a insuffisamment souligné 
le gaspillage qui en résulte lorsque, 
pour s’assurer une carrière décente 
dans radmînistration centrale, un 
a grégé , un ingénieur ou un chargé 
de mission au talent confirmé doit 
sacrifier à une préparation à base de 
bachotage et â une scolarité qui ap- 
porte aura peu de chose. 

— Le déroutement des carrières 
augmente considérablement le coût 
réel de la fonction remplie par les 
anciens, élèves. La carrière dans Pad- 
ministrâtion centrale s’arrête â 


quarante-cinq ans ; passé cet âge, ou 
bien l'ancien élève a obtenu une sor- 
tie confortable dans le secteur pu- 
blic ou parapublïc, ou bien il com- 
mence à s'installer dans une de ces 
semi-retraites que les administra- 
tions centrales organisent en leur 
sein ou dans leur mouvance. On a in- 
suffisamment souligné en revanche 
le phénomène d*« échelle de perro- 
quet » qui s’est instauré et qui se dé- 
veloppe ; par une stratégie de corps, 
l'administration, ^ c’est-à-dire tes an- 
ciens élèves, se gère de manière à as- 
surer un débouché honorable même 
& ceux dont la réussite est la moins 
évidente, les autres haussant d'au- 
tant plus leurs prétentions. D’où la 
multiplication des emplois parasites 
et l’écrémage de la grande majorité 
des postes de respo ns abilité des or- 
ganismes au contact de l’adminisfjra- 
uon par les fonctionnaires issus de 
l'administration centrale. Ce qui est 
une nouvelle source de gaspillage, 
voire d'inefficacité, puisque le tra- 
vail dans l'administration centrale 
prépare mal i ranimation d’orga- 
nismes pesants. 

Coûtant trop cher à la collecti- 
vité, l'ENA assure-t-elle cependant 
l'efficacité de l’administration ? Les 
réunions internationales montrent 


toire permettant de porter un oeil ca- 
rieux, mais désabusé, sur ta vie dn 
pays, sans se sentir impliqué par 


Autre manifestation du désmUrêt 
pour la chose publique : opposée à la 
première, la rupture entre les admi. 


première, la rupture entre les admi- 
nistrateurs et les services qu’ils de- 
vraient animer. Pour une carrière 


bien g ér ée, il est souvent plus inté- 
ressant d’être chargé de mission au- 
onsablo o 


pris d'un respo n sable que de faire 
travailler un bureau. Conséquence ■ 


travailler un bureau. Conséquence : 
la façade administrative demeure 
mats les dossiers ne sont plus traités 
ni connus an fond. Ainsi s'explique 
que des pma entiers de plusieurs mi. 
mstères dits techniques tournent à 
vide alors que tes quelques affaires 
importantes sont .expédiées par les 
cabinets ministériels ou leurs satel- 
lites. 

Ces travers ne sont peut-être que 
1e fait d’une minorité. 11 serait ab- 
surde d’expliquer tous les maux de 
l’administration par la trop grande 
rigidité du recrutement de ses res- 
ponsables. fi reste que FENA n’est 
plus le gage d’efficacité qu’elle s 


que la qualité relative des fonction- 
naires français, autrefois încontes- 


n&ircs français, autrefois incontes- 
tée, baisse. C’est peut-être dû en 
partie â la revalorisation de la fonc- 
tion publique chez nos partenaires, 
mais c’est aussi une conséquence 
d’une moindre efficacité de notre 
administration. 

Dans les années 1950-1960, 
l’ENA a permis d'améliorer la for- 
mation des fonctionnaires et insufflé 
à. ses élèves un souci du service pu- 
blic et un esprit conquérant pour in- 
vestir l’Etal et remplacer les « non- 
ENA». 

Depuis, la mentalité de « rentier » 

— 1 


Que faire? Démocratiser le re- 
crutement de l’Ecole ou assurer nia 
meilleure égalité des chances entre 
élèves est insuffisant. 

La solution ? Supprimer te mono- 
pole de droit et plus encore de fait 
que FENA détient sur tes postes de 
responsabilité de l'administration 
centrale et, en particulier, du bas- 
tion que constitue le ministère de 
l’économie et des finances. Pourquoi 


n’y aurait-il pas un ingénieur des 
mines chef de service au Trésor? 


mines chef de service au Trésor? 
Des situations inverses se sont bien 


produites. Supprimer aussi les avan- 
tages excessifs que l'appartenance à 


tagqs excessifs que F; 
l’administration centi 


l'administration centrale donne pour 
l’obtention des «postes de débou- 


chés 


progresse. C’est que tes perspectives 
de carrière de chacun sont désor- 


dc carrière de chacun sont désor- 
mais assurées par le système et très 
largement indépendantes de l'effica- 
cité de l'administration d’accueil 
Nombre d’anciens élèves devien- 
nent des spectateurs ; de plus en 
plus nombreux sont ceux qui veulent 
« voir les choses intéressantes », se- 
lon leur expression, c’est-à-dire user 
de leur poste comme d’un observa- 


Lc renouveau de la-fonction pu- 
blique passe par une émulation res- 
taurée pour tous les postes entre Ira 
corps de fonctionnaires, ceux issus 
de T&NA, ceux venant des écoles 
d’ingénieurs, ceux de la magistra- 
ture et de l’enseignement, ainsi que 
par une égalisation des possibilités 
que le secteur parapublïc offre aux 
anciens fonctionnaires, aux cadres 
qui ne sont pas passés par la fonction 
publique et aux animateurs de mou- 
vements sociaux. 


S’adapter aux réalités 


Quelle administration pour quel pouvoir? 


L ES projets de réforme de l'ENA 
et dà te haute fonction publi- 
que suscitent des approba- 
tions et des critiques. Au-delà des 
positions de principe, an peut toute- 
fois déceler des évolutions de fait qui 
s'imposeront à toute réforme. 

Ainsi, aux concours internes de 
1980, près de la moitié (28 sur 59) 
des élèves reçus étalent-ils titulaires 
d'une agrégation., d'un CAPES ou 
d’un diplôme équivalent. Ce phéno- 
mène récent, bienfaisant pour ta liai- 
son entre université et acfcnjnistra- 
tion, nécessite cependant un report 
de ces candidats universitaires sur 
les concours externes (étudiants). Ce 
report, presque unanimement sou- 
haité, rendrait aux concours internes 
leur vocation de promotion sociale et 
de mise en valeur de r expérience des 
fonctionnaires d* administration ac- 
tive. 

Toujours en 1980, 76 étuc&ants 
sur 81 et 23 fonctionnaires sur £9 
avaient fait tout ou partie de leurs 
études supérieures à l'Institut 
cf études politiques de Paris. Sur ce 
point, la réforme de 1971 qui se pro- 
posait de rendre l'ENA plus auto- 
nome de l’Institut d'études politiques 
de Paris a donc échoué. En 1980, au 
lieu de réformer l’ENA contre 
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Sciances-Po, .on semble plutôt 
s'orienter vers une réforme menée en 
liaison avec les instituts d'études po- 
litiques rénovés. 

Ainsi, phénomène très nouveau, 
seulement 34 % des étudiants reçus 
en année préparatoire de FI.E.P. de 
Paris viennent-ils directement du 
baccalauréat. 20 % ont suivi une 
préparation payante d'un an ou plus 
dans un établissement privé et 39 % 
une préparation payante d'été. La 
démocratisation de Sdences-Po et 
donc de l'ENA passe sans doute par 
ta création de préparations gratuites 
d'été ou d'une année scolaire dans 
des lycées (ou des facultés} de Paris, 
de banBeue et de province. 

En matière de décentralisation, les 
statistiques sont difficiles à interpré- 
ter : en 1980, si seulement 1 1 des 
138 élèves reçus avaient préparé la 
concoure en province, près de 1a moi- 
tié y avaient effectué leurs études se- 
condaires. L'ouverture de l'ByiA sur 
la France entière exige sans doute 
une promotion des instituts d'études 
politiques de province, eux-mêmes 
créés d'ailleurs en même temps que 
l’ENA par l'ordonnance du 9 octobre 
1 945. Les projets de loi sur la décen- 
tra Bsa don et leur impact sur te fonc- 
tion publique communale, départe- 
mentale et régionale sont peut-être 
la chance historique que ces instituts 
ne doivent pas laisser passer. 

En plus de ces données de fait, 
des évolutions plus volontaires et 
donc plus délicates sont possibles. 
Ainsi, r ouverture de la haute fonction 
publique sur la société française 
peut-elle passer par le recrutement 
de fonctionnaires issus du monde 
syndical, ou associatif. Soit grâce aux 
concours internes de l'ENA et à leur 
cycle préparatoire, soit par l'intermé- 
diaire d’un centre de formation per- 
manente conduisant aux tours exté- 
rieurs et aux emplois contractuels de 
haut niveau. Des procédures préser- 
vant la neutralité politique de la 
haute fonction publique devraient 
alors être envisagées. 

On peut aussi panser à une partici- 
pation élargie de non-fonct i onnaires 
(chefs d'entreprise, journalistes 
etc...) aux jurys de l’ENA. De même 
l'enseignement des déférantes ma- 
tières administratives pourrait-il 
mieux prendre en compte le contexte 
social et culturel dans lequel s’insère 
le travafl de l'administration. Naturel- 
lement. les risques de politisation 
partisane doivent-ils être soigneuse- 
ment écartés. 

Aucune réforme de l'ENA n'est 
complète si elle ne concerne pas les 
débouchés de l'École. Tant sur les 
débuts de carrière (extension aux ad- 
ministrateurs civils de certains avan- 


tages des grands corps) que sur les 
milieux de carrière (plus grande mobi- 
lité, élargissement des tours exté- 
rieurs) et les fins de carrière (création 
d'un gradé d'administrateur général), 
les propositions ne manquait pas. 

Depuis 1945, l'ENA a déjà connu 
deux ré fo rmes majeures et six ou 
sept.de moindre importance. Elle a 
déjoué tes rumeurs chroniques 
concernant sa suppression en 
S'adaptant aux réalités nouvelles. Le 
propre d'ime institution vivante est 
de se réformer. 


(*) Maître de conférences à PLEJ*. 
de Péris auteur de l'ENA toute nue 
(Ed. du Moniteur). 


L 'ENA est un des symboles de 
notre société : celui de la col- 
lusion c roissante entre le pou- 
voir politique et te « haute > fonction 
publique. Le giscardisme a marqué 
T apogée des hauts fonctionnaires 
aux pouvoirs quasi ministériels et des 
ministres au passé de hauts fonction- 
naires. 

Le 10 mai, les électeurs ont répu- 
dié loir discours, celui de la techno- 
cratie. qui réduit te vie à des équa- 
tions budgétaires. Ils ont aussi rejeté 
1a perversion d'un système qui asser- 
vit la décision politique aux orienta- 
tions données par l'administration. 
Le gouvernement entend aujourd'hui 


par BERNARD COTTIN (*} 
et FRANÇOIS HOLLANDE (**) 


• la suppression de l'accès tfi- 
rect, à la sortie de l'ENA, aux caps 
de contrôle ou d'inspection r 


restaurer te primauté du politique, et 
donc celle du gouv e rnement sur son 
administration. 


• l'harmonisation totale- des 
conditions matérielles et profession- 
nelles faites aux hauts fooctioo- 


Pour cela, réformer ta seule ENA 
reviendrait è ne s'attaquer qu'à 1a 
partie émergée de l'iceberg. C'est 
l'ensemble des structures qui ont 
produt ta giscardisme qu'il fout ré- 
former. 


• l'instauration d'une véritable 
gestion nterminlstérielta du corps 
des administrateurs civils, sous l'au- 
torité du premier ministre ; 
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La « haute a fonction publique est 
un microcosme dont tas défauts ma- 
jeurs — élitisme, corporatisme, ab- 
sence d'ouverture sur ta monde exté-' 
rieur — peuvent sérieusement 
affecter la neutralité et la subordina- 
tion au pouvoir politique. 

L'élitisme est partout, du 
concours de l’ENA à l' a ffec tati on 
dans tas grands corps, des privilèges 
et avantages matériels aux carrières 


• la généralisation et l'extension 
de l'obligation de mobifité. 


15 MARS • 15 AVRIL 


Le corporatisme est général. 


THEATRE GEMIER (en alternance ) 


L 'OUCEO l Coproduction Thâfttre National de ChaiHot 
il I Loi - Théâtre National de l'Opéra) 


HYPPOLITE 


GRAND FOYER 

MILLE ET UNE NUITS 

raconté par Nacer Khemir 

CONCERT DE MUSIQUE 

TRADITIONNELLE DU MAGHREB 

par Hamid Mesbahi 


Plus d'un tiers de siède après la 
création de l'ENA, qui devait y met- 
tre fin, les hauts fonctionnaires se ré- 
partissent en un peu plus d'une di- 
zaine de corps, tous jaloux des 
prérogatives du voisin. Même le 
corps des administrateurs civils, in- 
terministériel selon tas textes qui te 
fondent, a vu sa gestion et ses mem- 
bres éparpillés entre tes ministères. 
La mobilité imposée aux administra- 
teurs est détournée de ses objectifs : 
d'occasion de réorientation, elle est 
réduite à un bref passge dans une 
administration, avant retour impératif 
dans le ministère d’origine. 


Cas mesures casseraient certaine- 
ment certaines filières privilégiées 
d'accès au pouvoir et dreonsernient 
très précisément la politisation de 
f administration aux seuls titulaires 
rte certains « emplois à la disposition 
du gouvernement » dont ta nombre 
pourrait sans doute être diminué. 
Elles, assureraient l'indépendance de 
l'administration à l'égard des 
groupes de pression et rendraient en- 
fin è la e haute » fonction publique le 
sens de l'intérêt général, qu'elle a 
trop souvent perdu» 


Ces propositions ne sauraient être 
dissociées du sort fait aux fonction- 
naires de direction, qui ne sont pas 
passés par l'ENA, et aux corps équi- 
valents, dont ('intégration dans un 
corps unique regroupant l'ensemble 
des hauts fonctionnaires devrait être 
dès maintenant envisagée. L’ensem- 
ble de ces réformes devrait bien en- 
tendu, être intégré dans ta nécessaire 
réforme de la fonction publique Bée è 
la décentralisation. 


GRAND THEATRE 


PENTHESILEE 


A PARTIR DU 20 AVRIL 

par le T,N.S. 


Après la forme brève, en attendant le début du spectacle au Grand Théâtre 
et au ThéStre Gèmier, le public pourra se restaurer au Bar Bleu où des 
musiciens joueront tout au long de l'année. 


DEBAT PUBLIC: Le théâtre 
et la société d'aujourd'hui. 

Le temps est-il venu, ou revenu, d'un grand théâtre des 
idées ? Ce débat sera animé par Michel Bataillon, Danièle 
Saflenave et Antoine Vit ez. 

GRAND FOYER 20 H 30 MARD1 16 MARS 

ENTREE PLACE DU TRQÇaDERO 

RENSEIGNEMENTS: TEL. 727.81.15 


Chaque ministère s’érige en bas- 
tille disposant de son personnel et de 
ses moyens mis au service d'une po- 
litique, qui trop souvent s'impose au 
ministre lui-mëme. A 1a limite^ celui- 
ci n'est plus que le porte-parole 
d'une administration ou d'un groupa 
de fonctionnaires, eux-mêmes étroi- 
tement liés à une profession. Les or- 
ganismes para publics, les fédérations 
professionnelles, et les grandes en- 
treprises privées, chasses gardées 
naturelles des ministères de tutelle, 
constituent un merveilleux débouché 
pour fieux qui ont su comprendra tas 
Intérêts objectifs qui unissent une 
profession à une administration. 


Les changements de titulaires, 
fussent-ils justifiés poétiquement et 
juridiquement, ne suffiront pas i le- 
ver le climat de méfiance qui S’est 
établi en tr e la gouvernement et son 
administration. La pouvoir douta de 
la loyauté de ses agents et met en 
cause leur mode de pensée ; ceux-ci 
souffrent de la toute-puissance des 
cabinets ministériels et répugnent à 
change* leurs habitudes. Seules des 
réformes de structures assurant la 
neutralité et l'indépendance des 
hauts fonctionnaires pourraient res- 
taurer la confiance indispensabte. 


Si le pouvoir socialiste souhaite la 
neutralité et l'indépendance pour 1a 
« haute » fonction publique, il doit 
tas rechercher dans deux directions : 
une plus grande concertation entre 
les ministères, une plus grande mobi- 
lité des fonctionnaires qui y servent. 

Quatre mesures sont susceptibles 
d'agir en ce sens : 


Est-il possible qu'un gouverne- 
ment qui compte dans ses rangs 
presque autant d'anciens élèves de 
l'ENA que celui qui l'a précédé puisse 
s’engager dans une telle voie ? Ce 
sera un des tests de 1a démocratisa- 
tion de notre administration, tant ré- 
damée par l'ancienne opposition. 


(*) Ancien êteve de FENA. 


{**) Ancien élève de FENA. mem- 
bre du conseil d'administration de 
l'École. 
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AMÉRIQUES 


Guatemala 


Une grande confusion règne 
après les élections du 7 mars 


élections du 7 mars an Guatemala n’auront guère 
contribué à détendre la atuatton daos un pays déjà an bord de 
l’affrontement civil. Trois des quatre candidats à la présidence* 
qui ont recueilli, selon les résultats officiels eux-mêmes, plus de 
60 % des suffrages, ont demandé rannulation. du scrutin. Os font 
état de fraudes en faveur du général Guevara. Cet officier, 
ancien ministre de la. défense de l’actuel chef de l'Etat, candidat 
de la «continuité militaire»* s’est lui-même proclamé élu, le 
mardi 9 mars. La gauche et r extrême gauche, pour qui ce scrutin 
était ™« «farce», n'avaient pas présenté de candidat. 


fraude s* 


«Le Nicaragua a mis en place une force militaire 
la plus puissante cT Amérique centrale» 

déclare le directeur-adjoint de la CJA. 


De notre envoyé spécial 



— Au milieu des 
_ alors que des 
coups de feu imitait ds tous cfltés, 
les trois opposants an général 
Guevara, candidat officiel a l’élec- 
tion du 7 mars, sont 

fermement invités, vers 18 heu- 
res, le mardi 9. à monter dans un 
autobus* de la police. Celui-ci 
s’éloigne, puis disparaît^. 

mt Mario Sahdoval, Alejandro 
Maldonado et Gustavo Ansueto se 
au m oment de llnci- 
le palais présidentiel, 
remettre an p-Vw» f de l’Etat 
-le général Lucas», une demande 
d’annulation des élections de di- 
manche. Ils sont, restés détenus 
deux heures! - 

Le centre de la capitale était, 
rendant ' ce Epra-ns fe siège de 
plusieurs manifestations. Eiify ont 
été é nar gjq uena dispersées par 
tes forces de l’ordre, qu’entou- 
raient de nombreux civils, 1e 
doigt sur la gâchette d’armes au 
canon pointé a hauteur d’homme, 
los sirènes, tes huriements, les 
marathes & E8& et cmekmes cm- 
qnes allemands de la deuxième 
guerre mondiale, sortis pour l'oc- 
casion» contribuaient . & créer un 
climat tendu. Quelques coups ont 
été donnés et plusieurs journa- 
listes étrangers, temporairement 
détenus, ont été blessés! 

au bord de Taf- 
dvfl. tout pouvait 
arrivée. Les provocations n’ont pas 
manqué : coups de feu, mitrail- 
lage du siège du Mouvement de 
libération nationale (extrême 
droite), arrestation du frère de 
l’un des candidats, M. Sandoval 
(leader de ce même 
bilan,. en fin de Journée, était 
pourtant moins dramatique que 
celui des jours ordinaires an Gua- 
temala : quelques blessés par 
balles. 

Le ministre de là défense, te 
chef d’état-major et le porte- 
parole du général Lucas avaient 
assuré que le gouvernement ne 
tolérerait aucune altération, de 
Fardre e Nous n’acceptons pas 


les accusations de 
avaient-ils prévenu. Pour 
autorités, la âtuatiaa est simple 
les él e ctions oaat été < limpides, 
pures et transparentes » : farinée 
et le président ne s'étaient-fis pas 
engagés, à ce qu’il en soit ainsi ? 
Ceux qui croient avoir décédé des 
illégalités n'ont qu’à recourir, 
comme le veut la tel. aux tribu- 
naux. 

Les trois candidats d'opposition 
au général Guevara, représentant 
toutes les nuances du conserva- 
tisme — de l’extrême droite & la 
dhnocratie-chréttenne réformiste 
— s’étalent unis pour réitérer les 
acc u sations de fraude formulées 
dés le lundi 8 par chacun d'entre 
eux. Us avaient, en conséquence, 
invité le peuple & manifester. Us 
ont aussi annoncé la démission 
de tours partisans au 



Au terme de cette journée agi- 
tée,' gouvernement, aimée et 
partis politiques campent sur 
leurs positions. Le général Gue- 
vara; candidat du pouvoir, s’est 
violemment élevé contre ses ad- 
versaires. La meilleure preuve de 
sa victoire (1) tient, selon lui, au 
fait Que les résultats officiels 
correspondent aux indications de 
certains sondages faits avant 1e 
scrutin, département par départe- 
ment I 

Le secteur privé se tient sur la- 
réserve. Son mécontentement est 
évident et connu, mais pas offi- 
ii*&misB&s&d6 des 
n'a rien dit depuis 
huit barres. EDe n’a reçu aucun 
journaliste, même Le 

département dïïtat anant & hiL 
MUT.). Le - a fait part de sa préoccupation et 

invité te gouvernement de Gua- 
temala à démontrer qu'il n’y a 
pas eu fraude! 

FRANCIS PI SAN!. 



(I) Lee résultats officiels donnent 
318 000 voix au général Guevara, 
contre 236 000 A K Sandoval (MÛT , 
extrême droite), 199 000 i. VL MbI- 
donado (centriste) et 82 000 & 

U. Ansueto (Centrale authentique 
nationaliste, droite). 


Washington. — Les 
fions contre le Ni caragua se 
fondent sur des « preuves irréfu- 
tables », affirmait récemment 1e 
général Haig. Devant le scepti- 
cisme de divers commentateurs, 
ü s’est décidé à les publier. On 
a assisté ainsi mardi 9 mars, au 
département d’Etat, a une pro- 
jection tout A fait inhabituelle 
de diapositives; commentées par 
deux hommes de Famine, l'amiral 
I hman . directeur adjoint de la 
Central 

(CXA.), et M. John Hughes, di- 
recteur adjoint de l’agence de 
renseignements du Pentagone. La 
présence de ce dernier revêtait 
un caractère symbolique : c’est 
lui qui avait montré A la presse 
en 1962 les lanoe-mlssDes sovié- 
tiques A Cuba. 


De notre correspondant 

La CXA. évalue A 6 050 le nom- 
bre des conseillera cubains pré- 
sents au Nicaragua. Ils se répar- 
tiraient ainsi : 2 000 pour les 
questions militaires, 500 pour la 
médecine. 600 pour le gouverne- 
ment. 2200 pour renseignement 
et 750 pour les travaux de 
construction. S’y ajouteraient 50 
A 70 officiers soviétiques chargés 

MjDi WM , _Aj» nay fflgssragStoFaÆsraE 

lement mentionné des conseillers 
de l'Organisation pour la Ubéra- 


L& projection de mardi n’avait 
pour but de prouver l’enga- 
gement sandiniste an Salvador .... _ 

— lequel fera l’objet de révéla- auxquel s g s ajouter aient plus 

mettre en évidence la mise en 
place d’une machine de guerre 


Si l’on en croît 1e Washington 
Post du 10 mais, la CXA. ne 
se contente pas de photographier 
3e Nicaragua. Elle commence A 
mettre en place une force para- 
militaire composée de cinq cents 
hommes, qui opérera dans quel- 
ques mois A partir de la frontière 
hondurienne. La Maison Blanche 
aurait donné son feu vert A ces 
actions clandestines, auxquelles 
serait alloué un budget de 
19 miTlions de dollars. 

Selon le quotidien, l’objectif 
est d’obliger te régime sandiniste 
_ & interrompre son aide aux guê- 

tion de la Palestine (OU.), mais xiSexcs salvadoziens. la force po- 
sons en préciser le nombre ni ramili taire perturberait l’économie 
l’activité. du Nicaragua en détruisant das 

Selon l’amiral toman, le Nlca- objectifs vitaux, comme les ponts, 
regua ne compte pas 14000 sol- les centrales électriques, sans 
data comme l’affirmait la semaine menacer des vies humaines, 
dernière A New-York son mlnis- 


En visite à Washington 

lf PRÉSIDENT SOMALIEN 
SYAAD BARRE VEUT RELAN- 
CER LA COOPÉRATION MILI- 
TAIRE AVEC LES ÉTATS-UNIS. 


tre de l’agriculture, mais 25000 
A 30 000 pour les forces régulières. 

de 


disproportionnée au Nicaragua, 
avec l’aide des Cubains et 


Soviétiques. 

Les photographies aériennes des 
des agences de renseignements 
sont très nettes, mais indéchif- 
frables par un profana On tes a 
mises en valeur par diverses 
légendes et eess taa. « Vous voyez 
là un hélicoptère BIP s, expliquait 
M. Hughes en pointant- sa 
baguette sur l’écran. « Ici. ce sont 
les travaux d’agrandissement de 
VaèroOnme de Puerto Cdbe- 
z as (-J. Cette caserne, divisée 
en trois rectangles, est organisée 
sur le modèle cubain, avec une 
course d’obstacles de style sovié- 
tique 


100000 réservistes. Les garnisons 
actives seraient passées de 13 
(sous te régime somoriste) à 49 
actuellement. Quatre aérodromes 
militaires seraient en voie 
d’agrandissement pour accueillir 
Mlg soviétiques A la fin de 
l’année. Le Nicaragua disposerait 
notamment de deux hélicoptères, 
de 25 tanks T-55, de 12 mortiers 
de 155 millimètres et de 12 blindés. 


Se référant A un document du 
Conseil national de sécurité, le 
Washington Post affirme que les 
cinq cents bommAi^ et les 19 mil- 
lions de dollars ne constituent 
pas un plafond : si c'est néces- 
saire, on augmenterait les effec- 
tifs et 1e budget. La CXA^ 
ajoute-t-il. voudrait recruter des 
Latino-Américains, dont certains 
sont actuellement entraînés en 
Argentine. 

Cet entraînement n’a pas été 
commenté par M Thomas End ers. 
assistant du secrétaire d’Etat 


Ces chiffres ne pg-raic^nt nul- 
lement dérisoires au directeur pour les affaires interaméricaines. 


adjoint de la CXA. « Le Nica- 
ragua, dit-il, a mis en place la 
force miBtatre la plus puissante 
d’Amérique centrale. Sélon nos 
informations, ce pays est en me- 
sure de constituer une armée 
plus forte que celles de tous ses 
voisins réunis. Ce ne peut être 
dans un but défensif. » 


qui vient de séjourner quarante- 
huit heures A Buenos-Aires. Le 
collaborateur du général Haig a 
conclu sa visite, mardi, par des 
déclarations ambiguës sur le rôle 
c actif » que jouerait l’Argentine 
centrale a quelle que soit faction 
entreprise ». 

ROBERT SOLE. 


El Salvador 


Nous sommes en mesnre de déclencher l’insurrection dans la capitale 

nous déclare un dirigeant de la guérilla 


Managua — « Nous sommes 
pour une négociation politique, 
pour un processus électoral au 
Salvador, entouré bien sûr, de 
garanties sérieuses*. ». M Fer- 
mai! Cienfuegos, membre de 
l’êtat-major composer de cinq 
membres du front Farabtmdo- 
Marti de libération nationale, 


Accédez aux performances 

delaBMW320 
pour 1639F par mois* 

Votre concessionnaire BMW vous propose la BMW 320 six cylindres, 
^ avec 5 e vitesse surmultipliée, pour 1 639 F par mois seulement 
En location avec promesse de vente, après acceptation 
du dossier par BMW Financement (Dept de la C.G.L). 

. “Avec un premier versement de 14 702 F, 

88 loyers del 639 F. Option de rachat final : 7 351 F couverte par le dépôt de garantie indus dans 
'le premier versement Coût total si acquisition :,111 403 F. Tarif BMW en vigueur au 1/03(82. 

Tarif spécial C.GJ_ valable jusqu’au 30/05/82. 

Renseignez-vous chez votre concessionnaîre BMW. 
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Le plaisir da conduire. 


De notre envoyé spécial 

nous a reçu dans une villa isolée 
et déserte d'un quartier résiden- 
tiel de Managua. Petit, sec, un 
soupçon de moustache, te regard 
noir et du, il se dit « en transit » 
au Nicaragua. 13 affirma s’avoir 
< aucun problème pour entrer ou 
sortir du Salvador ». Il a mani- 
festement étudié tes a classiques a 
de l’art de la guerre, cite Clause- 
witz, et fi ne cesse pendant 
l'entretien de dessiner des croquis 
pour exposer l’évolution - de la 
Ivüe salvadorieone depuis 
ans. 

« Nous n’avons pas, dit-fi, à 
nous prononcer sur les élections 
du 28 mars. Nous n’aüons pas 
donner de consignes aux Scuva- 
doriens. Les élections ne sont pas 
notre affaire. Nous avons acquis 
une certaine force militaire, et 
nous pouvons maintenant déclen- 
cher un processus insurrection- 
nel dans les vQîes, y compris à 
San Salvador, la capitale. Mais 
notre but, aujourd’hui, est dfutl- 
liser cette capacité de presssion 


Washington (Reuter). — 
général Mohamed Syaad 
chef de l’Etat so malien, est arrivé 
mardi 9 mare à Washington pour 
une visite au coure de laquelle 
U s’efofreera d’obtenir un accrois- 
sement de l’aide américaine. 

Le général Syaad Barre teste 
trois jours k Washington, où il 
recontrera le 11 mars le président 
Ronald Reagan, puis MM. Alexan- 
der Haig et Caspar webiberger, 
rvespecti veinent secrétaires d’Etat 
et A la défense. 

Les Etats-Unis n’ont pas encore 
commencé les livraisons promises 
au titre de l’aide militaire, dé- 
clare-t-on de source américaine 
autorisée. Washington comprend 
que Mogadlscio désire recevoir 
davantage d’aide américaine, mais 
le volume d’aide actuellement 
disponible est limité, ajoute-t-on 
de même source. 

Le président Somalie» avait 
signe avec l’ancien président 
Jimmy Carter un accord ouvrant 
les installations navales et aérien- 
nes du port de Berbera, sur le 
golfe d’Aden. aux Etats-Unis. En 
retour, Washington devait lui 
fournir une aide militaire de 
45 millions de doDaxs. 


Pérou 

LE PRÉSIDENT BELAUMDE 
RÉFUSE DE LANCER L'ARMÉE 
CONTRE U 6UÉRILLA ANDINE 

(De notre correspondante J 

Lima. — Dix-neuf mois après 
avoir accédé à la présidence. 
M. Fernando Belaunde, qui diri- 
ge l’un des rares régimes' démo- 
cratiques de l’Amérique latine, 
doit faire face A un embryon 
d’insurrection aimée. Faut-Il 
parler de .guérilla ? Le général 
José Gagliardl. ministre de l’inté- 
rieur, estime que « tes violents 
événements de la semaine der- 
nière, à Ayacucho, marquent la 
ière offensive de la guéTÜla 
ns le pays ». 

Dans la nuit du 2 au 3 mars, 
la ville d’Ayacucho. trente mille 
habitants, située au cœur des 



mfii&xtre pour obtenir une négo- reniement pluraliste qui compren- 


vrai. ’ ajcnte-t-Û, que « nous dis- 
posons de six mule combattants 
bien armés, d'une vingtaine de 

miniers de miliciens d'appoint et 

S^vadoriens f^uviënnes, a été occupée 

sont des sympathisants ». pendant quatre heures par deux 

M. Ctenfuegos fait allusion an cents hommes aimés de mitrail- 
massacre de Masote dans le lettes et de grenades, qui. après 
département de Morazan (« un avoir neutralisé les forces de 
minier de morts, dit-il »). H l’ordre, ont pris d’assaut la prison 
Il affirme que la guérilla est afin de libérer une cinquantaine 
repartie a l’offensive en décembre de leurs camarades, inculpés pour 
1951 avec deux objectifs ; contré- des actes de terrorisme. Environ 
1er les routes, attaquer des postes quatre - vingts trafiquants de 
militaires pour récupérer les cocaïne et oent vingt détenus de 
a rm es. « Nos dernières actions droit commun ont aussi réussi A 
parient d’èUes-mSmes. » Il admet s'enfuir. Quatorze personnes ont 
que l’attaque de la base militaire été tuées, dont deux policiers. 
aHopango, près de la capitale. Cette opération de commando 
a été possible « grâce à des n’a pas été revendiquée, mais les 
compacités intérieures ». « Le milieux politiques, notamment de 
rythme des désertions de mOi- gauche, en attribuent la paternité 
taires. augmente. Il y a toujours a Sendero Lumlnoso — Le sen- 
cu un secteur démocratique dans tier lumineux, — un groupuscule 
formée. Nous souhaitons sauver maoiste qui, depuis deux aia, a 
ce secteur, l’incorporer dans une 
nouvelle armée. De même que 
nous pr é conisons, en cas de 
négociations positives, un gou- 
vernement de coalition, un gau- 


attendant, 

opérations 


dation globale. En 
nous poursuivrons les 
de guèriOa. » 

M. Fennan Cienfues 
que la direction militaire du front 
Farabundo-Marti a « beaucoup 
réfléchi et nettement infléchi sa 
position depuis six mots». Il 
admet du bout des lèvres que les 
« recommandations amicales » des 
amis étrangers du front y sont 
sans doute pour quelque chose, 
Tnak il insiste sur là position 
« réaliste et politique » actuelle 
de la guérilla. 

6000 combattants 
et 20000 müictem 

H a fait des études de médecine, 
de sociologie et d'histoire de Tait 
k San Salvador et, est entré dans 
la clandestinité en 1971. Onze ans 
déjà. < Tous mes camarades de 
cette époque sont morts », dit- IL 
Dirigeant des « 


droit les forces dé gauche et 
du centre ainsi que la démocratie- 
chrétienne. y compris Quarte (I) 


décidé de passer de la « théorie 
à la p rauque révolutionnaire », 
et entend préparer te terrain 
pour' le triomphe de la guerre 
populaire. 

La parfaite synchronisation de 
l’occupation d’Ayacucbo contraste 
avec les méthodes artisanales de 
sabotage employées Jusqu’à pré- 


Pourquoi pasl Seules l’extrême sent par Sendero Luminoso. Le 
droite et V Arène, laüiance répu- gouvernement affirme que l’orga- 
blicame nationaliste de d’Abuü- nisation maoïste a reçu I’asâs- 
son, ne pourraient évidemment tance technique et financière de 
pas participer à cette équipe de terroristes étrangers et de trafi- 
concüsation nationale. L’ extrême qu&nts de cocaïne. 
droite au Salvador est me force Four reprendre le contrôle des 
fasciste, c'est un véritable cancer, affaires. Le gouvernement a dé- 


de résistance nationale», il a 
intégré l'état-major conjoint l’an- 


née deénière et estime que 1e 
front n'a commencé & se préoc- 
cuper de relations internationales 
qu’en 1980, avec beaucoup de 
retard et très maL 
A la différence des sandlnistes 
nicaraguayens, le front Fara- 
bnndo-Marti se réclame ouverte- 
ment dn marxisme - léninisme. 
« Mais C’est iTabord, /affirme 
1Æ. Glenfuegt^ une méthode 
& analyse de la société. Je suis 
chrétien comme la plupart des 
Salvadoriens. Que nous nous 
réclamions du marxisme -léni- 
nisme ne signifie pas que nous 
voulons construire une société 
socialiste. Ne rêvons pas. Pour le 
socialisme, ü faudra sans doute 1 
attendre encore un siècle. Nous 
prétendons seulement obtenir an 
régime démocratique. Cela ne 


serait déjà pas si maL. » 
Selon lui, i 


pas juste 
libérées » 


de 

an 


n’est 

parler de c zones 
Salvador. Il s’agit de 
c semi-ccmtrôlées ». Mais ü est 


et f avoue que la neutralisation 
de ce cancer est un gros pro- 
blème-. » 

M. Ferm&n Cienfuegos évoque 
l’idéal de Morazan c qui voulait 
fédérer toute f Amérique cen- 
trale ». H se déclare partisan 
d’une «pais sans vainqueurs ni 
vaincus » et jure que 1e fiant n’a 
pas besoin de recevoir des armes 
des pays amis. « En 1979. nous 
disposions d’environ 80 mMions 
de dollars à la suite de diverses 
opérations de « récupération ». 
Nous avons pu et nous pouvons 
acheter des armes en Amérique 
centrale facilement. Des fusils 
« Galü » israéliens au Guatemala, 
des eFal » au Honduras. Nous 
avons maintenant au Salvador 
même iras petite fabrique de mor- 
tiers de campagne et de mines 
anti-perscmnel. Si nous voulions, 
nous pourrions nous procurer 
facilement des armes soviétiques 
sur le marché égyptien. Très 
facile. Ça ne nous intéresse pas. 
Avoir des armes soviétiques, c’est 
une source d’embêtements. Les 
Cubains en savent quelque chose. 
Plus tard, ü faudrait que notre 
armée soit équipée d'armes occi- 
dentales. Si les Américains ne 
veulent pas nous en fournir, nous 
demanderons aux Brésiliens ou 
aux Français .- Mais plus tard, 
pour mot ce sent peut-être 
jama is .- J*ai trente-quatre ans. 
Je suis déjà vieux. Je sidg un 
survivant.-» 

MARCEL N1EDERGANG. 


(1) VL Napoléon Duarta, actuel 
président de la junte du gouver- 
nement. 


gouvernement a 
crêté l’état d’urgence et le couvre- 
feu. Les fonces de l’ordre ont reçu 
le renfort de deux hélicoptères et 
de trois cents « stnchls » — un 
corps de police spécialisé dans la 
lutte contre la subversion, créé 
par M. Belaunde au cours de son 
premier mandat, pour combattre 
la guérilla de 1965. 

Iles forces armées ont offert, 
une nouvelle fois, de prendre la 
« pacification » en main. Mais, 
bien que plusieurs membres du 
gouvernement aient appuyé cette 
solution, le chef ‘de l’Etat l’a reje- 
tée. rappelant que la fonction des 
militaires est « d’affronter des 
situations d'urgence internatio- 
nale». 

Fervent démocrate, le président 
Belaunde a refusé de donner le 
feu vert à une répression sans 
quartier. H s’est déjà préoccupé 
des bavures commises, raturée 
dernière, par les forces de police 
(tortures et viols de mineures), et 
s'est indigné de fassassinat. dans 
Ta nuit du 2 au 3 mais, de trois 
présumées membres de 
lero Luminoso, qui étaient & 
litsl régional d’Ayacucbo. Ce 
le fljgw«iwnf. avait été per- 
é par la garde républicaine, 
de sang froid, en guise de repré- 
sailles après la mort de deux poli- 
ciers tuée quelques heures aupar- 
avant an cours d’un affrontement. 

M. Belaunde craint, en donnant 
le feu vert aux militaires, de 
mettre le doigt dans nn engre- 
nage fatal : l’année l’a déjà 
expulsé, une première fois, du 
palais présidentiel le 3 octo- 
bre 1988! * 

NICOLE BONNET. 
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9; ! Chine 

: EN; RENOUANT AVEC , U P.CjFRANÇAIS 

* ' . A 

U P.C chinois pourrait préparer son retour 
ail sein du mouvement communiste international 

De "notre cîbrreSpondont 


PWh. — Au terme d'une visite de 
six 'Jours en Chine populaire, la 
délégation du parti communiât» 
français, dirigée par M. Maxime 
Gremetz, membre du bureau politique 
et secrétaire du -corafté. central,; a 
quitté Pékin dans la soiréo du mardi 
9 mare. De l'avis meme des' repré- 
ga ntants du 'P.CJ^'’ 1 *obJectlf '. prlt^; 
cfpel de leur séjour càriâistalt, après 
une interruption d’une ylngtaihe d'an- 
nées. à ouvrir la vote A.im rété-, 
bassement des relations ’ entra leur, 
organisation et le . WD. -'Chinois-. D» 
ce point de vue, la. mission a 'été 
bien 'rempile et la - délégation a 
toutes raisons, comme Fa déclaré 
M. Gremetz avant - sort départ de 
s'estimer «• très satisfaite de ces 
entretiens approfondis, francs et 
amicaux et de leur canoiuakm -. Le 
prochain voyage -que -fera (ci, -peut- 
être à l'automne, M. Georges Mar- 
chais -consacrera ces re trouvailles. • 

Est-ce & dire que le reprise des 
contacts a permis de combler d'un 
coup le fossé qui séparait Jusqu’à 
maintenant communistes français' et 
chinois? Evidemment non et cela, 
au demeurant, aurait été- fort éton- 
nant -Pour autant «piton puisse en 
Juger, la démarche du P.C.F. et du 
P.C.C. paraît plutôt s’ôtre Inspirée 
du souci, dans le respect des ana- 
lyses respectives des uns et des 
autres, de fixer les principes de base 
de relations futures entre deux par- 
tis qui restent encore; malgré cette 
visite, assez éloignés l'un de L'autre 
sur toute une série rie questions. 
C'est ce que, . en d’autres termes, 
a exprimé. M. Gremetz lorsqu'il a ' 
déclaré, avant de quitter Pékin, .que : 
P.C.F. et P.C.C. étaient tombés 
d’accord pour éatimèr que •Isa pri- 
ses de position, iss appréciations, _ 
y compris les divergences sur un 
certain nombre de questions, ne 
dMrent pas être un obstacle A ta 
coopération entre *. nos ■ demi partis ». 
Cette coopération, a encore dtt- 
M. Gremetz, devra être fondée .sur., 
['observation des principes suivants : 
autonomie — « c’est la base mini- 
male », — Indépendance, égalité et ' 
respect mutuel.; Tel avait rété en 
substance te Fondement dé raccord 
conclu en son teihps^ par .exemple^ 
entre Chinois et Yougoslaves. - ■ • - 

A partir de là, la question' qui se 
pose est, bien sûr, d’essayer dé 
déterminer quel bénéfice politique 
chacun des. deux.partis -peut' espérer 
tirer de ce rapprochement ? En 


AfghcwIrtOH 

OFFBtSlVE DES FO RC E S 
60UVERNEMEKTALES Ali 
NORD DE KABOUL 

1 I m 

La déclaration, dii secrétaire 
d’Etat adjoint Walt» 

Stoesael, affirmant que trois mille 
quarante-deux personnes 'avalent 
été tuées depuis 1079- par *tesgu 
de combat en Afghanistan. - (le 
Monde du 10 » été'. ac- 

cueille avec scepticisme par phr- 
aktuxs diplomates' ètt observateurs 
au Pakistan, rapporte l’AJP: à 
Islamabad. Bien que-de nombre u x 
récits aient été recueillis an Pa- 
kistan depuis -deux ans concer- 


nant remploi d'armes chimiques 
par les troupes go u v er nementales, 
les enquêteurs officiels américains 
semblent avoir été les sénls à ob- 
tenir des. preuves formelles' per- 
mettant une comptabilité.- rigou- 
reuse du nombre -des victimes. An 
mois de février, une commission 
d'enquête des Nattons unies a 
visité . les campe de réfugiés et 
les sièges des mouvements de- ré- 
sistance au Pakistan- afin de ras- 
sembler des témoignages A ce 
sujet. 

D’antre part, les milieux diplo- 
matiques Occidentaux dans la 
capitale pakistanaise font état de 
la poursuite d'une Importante 
offensive des troupes soviéto- 
afgbsæs an nord de Kaboul 
Séton' des résistants afghans, un 
millier de personnes auraient été 
tuées par des bombardements 
dans la province de Kaboul, ai™* 
que dans le Paxvrah, ét plus au 
nord le long de l’axe routier re- 
liant Kaboul à nT-R-SB. Ces per- 
tes ne sont pas confirmées par 
sources diplomatiques mais 
infirmière française. 
Mite Marie-Paule Soîdhet, ap- 
partenant à l'association Aide 
médicale Internationale; qui - a 
travaillé trais mois <*«n« mj hôpi- 
tal de la résistance la vallée 
du Banshlr, a déclaré qu’elle avait 
soigné des blessés venant des 


Les diplomates . indiquent que 
tes troupes savüto-afghanes se 
sont déployées de part et d’autre 
de la route Kabonl-U JEtjBB. sur 
un front d’une cinquantaine de 

Trf ta m A t yg * 

A Londres, indique The Guar- 
dian du 10 mais. le chargé d'affai- 
res de l'ambassade d'Afghanistan 


depuis trois ans; J£ Gui Jehangtr, 
a abandonné ses fonctions et ga- 
gné les Etats-Unis. 


prenant le çhamfn de Pékin, deux 
bonnes années après taure collè- 
gues italiens et espagnols, les 
communistes français n'ont pas pria 
un risque excessif. De leur récon- 
. . ciliation avec tas Chinois. Ils peuvent 
néanmoins tirer un certain avantage 
sur le plan intérieur en aeorédRant 
l'idée qu’lis seraient en train d’ac- 
croître leur-, Hbertâ de mouvement 
."à l'égard. de f orthodoxie moscovite 
..ejt, en même temps, renforcer (sur 
stature Internationale, parmi les par- 
tis communistes,- à un moment où 
le P.CL italien, quant i lui, est sans 
doute gêné' par la .polémique ouverte 
qu’li a déclenchée contre la direction 
' soviétique. 

De grandes retrsavaillss 

En acceptant finalement de renouer 
avec le P.CA, le P.& chinois E-4-ii 
voulu donner 'un signal de plus 
longue -portée ? Est-Il en train, 
comme certaine veulent le croira, de 
préparer lentement; mais sûrement 
son retour eu sein du, mouvement 
- communiste., international'? 

Phi s profondément M P.CL chinois 
à assoupli depuis défi quelque temps 
ea conception des rapports avec les 
autres partis communistes. Le prési- 
dent Ha Yaobeng ne déeleraft-il pas. 
le 1“ juillet 1901, que • le parti 
communiste chinois entretiendra tou- 
jours sur .un pied déganté une 
coopération amicale avec tous les 
partis et organisations du monde en 
lutta pour le progrès de l’humanité 
et ta libération nationale et sfinspf- 
rera de leur expérience utile, sans 
.Jamais. Intervenir dans les affaires 
Intérieures d’aucun parti étranger » ? 
Autant dire qu'aucune occlusive n'est 
lancée a priori _ De là à en tirer des 
conclusions sur un éventuel rappro- 
chement des communistes chinois 
avec leurs collègues est-européens, 
ï| y a un pas qu'il serait imprudent 
de franchir trop rapidement 

Dans son effort d' élargissement de 
son audience Intematipnale, ta P.C. 
chinais, vient en tout cas de marquer 
Un potyt, et ^ q'est pas sûr, dans 
Timmédîst, que le parti soviétique 
soit enclin 'à. s’en réjouir. Soucieux 
de leurs tiens avec la tiers-monde; 
tes communistes chinois savent qu’à 
travers . ta PJG. français ils peuvent 
toucher un certain nombre de mou- 
vements de libération qui sont dans 
sa mouvance et' que le politique de 
normalisation avec tas Etats-Unis 
avait contribuât éloigner de Pékin. 
L’une des hypothèses avancées Ici 
est que le douzième congrès du 
P.C.C., prévu pour la fin de Farinée, 
pourrait être l’occasion de grandes 
retrouvâmes -avec tous ces partis a! 
mouvements afin de. montrer à l’autre 
capitale du monde communiste que 
Pékin est redevenu un péta d’attrac- 
tion à ne pas négliger. 

MANUEL LUC» EUT. 


. • M. Georges MarcJuda, per- 
lant à Tulle des relations entre 
les partis com mu nistes chinois et 
français, 'a assuré qpe le P.C J. 
a toujours milité ea faveur du 
xétabUssement des rapporte avec 
le P.CjC. Ceci est la pre u ve, a-t-il 
Ajouté, que 2e P.cj. «agit en 
toute indépendance vis-à-vis du 
Kremün ». .. 


AFRIQUE 


République Centrafricaine 

Bangoi espère l'extradition de M. Patasse 

La crise franco-centrafricaine se poursuivait ce mercredi 
10 mars, à la suite dn rerns de Paris de remettre aux au t orités 
de Banguf M. Ange Patasse. qui est réfagîë à l'ambassade de 
France depuis le samedi 6 mais. C’est en vain que M. Guy 
Penne, conseiller de FElysée pour les affaires africaines et mal- 
gaches, a proposé mardi au général Kolingba de permettre & 
M. Patasse de quitter l'ambassade et de s’installer 
pays voisin. 

De notre envoyé spécial 
crise entre la dam 


le a cantonnement des deux 
cents villas*, Us ont été 
g nAs et Feutrée de le u r 
ment a été agrémentée dé quet- 
: de frisa 

D’un côté, on a l’impression 


— La 

et le Gentzafrique 
nouvelle tournure, mardi 
g mars, avec rnltfmatuin de 
quarante-huit heures adressé par 
Bangui pour que M. Patasse; 
réfugié depuis samedi dernier à 
l'ambassade de France, eo tt livré 
A la justice centrafricaine. 

Cette décision du comité mili- 
taire de redressement national a 
été diffusée par la radio 
en milieu, de Journée, alors 
M. Guy Penne, conseiller du -pré- 
sident pour les affaires africaines 
et malgaches, arrivé le matin 
man-v* et qui devait repartir eu 
début d'après-midi, se trouvait 
encore dans le bureau du prési- 
dent Kolingba. qui l’a reçu pen- 
dant près d’une demi-heure. 

La dégradation brutale des 
rapports franco - centrafricains 
revêt quelque chose dtréeL Lundi 
matin, le domicile du colonel 
Faure; attaché des forces armées, 
a été perquisitionné par la police. 

Depdte mardi après - midi, un 

de M. Mitterrand aartqnfc se- 
lerie française ner les Centra- 1 P n les pro pos dumème miniÿre. 


d’assister à on d engage continu 
dans les rriathms franco-centra- 
fricaines depuis l’échec des epa- 
tasststes », voilà presque une se- 

leur toatative de 
le régate. De l’autre, 
si cette évolution 
de la situation peut être aussi 
quH y parait 

les autorités 


Fa dit ' mardi soir 
un membre du gntnerneme"?. 
continuent e d'avoir confiance 
dans la sagesse de la France ». 
Elles restent persuadées que; si 
des « présomptions» de complicité 
dans le complot epatamste» 
pèsent centre des a personna- 
lités s françaises. a fa coopération 
franco-centre, fricai ne n'a rien à 
voir dans cette affaire ». Elles ne 
mettent pas en doute l’attitude 


Ata» que M. Patasse. consi- Autrement dit, rultimatum 
“ comme 1e cerveau du coin- adressé mardi — et dent M. Pense 
plot avorté du 3 mais, campait n’avait apparemment pas pu 
le petit salon qui jouxte prendre connaissance avant son 
le bureau de l’ambassadeur, arrivée — doit être considéré 
M. Couturier, an premier étage comme s amical ». H est vrai que. 


Ferme une 


de la chancellerie. M. 
était reçu, assez brièvement, par 
le général Kolingba et devait 
moins de six heures à 



Sur ce qui se 
de 


trame; Fambas- 
est de plus en 


fols connue du public la 
de M. Patasse dans les 
-ux de l’ambassade de Fiance, 
le comité militaire a dû re 
tir la nécessité de prendre une 
initiative afin de montrer qu'il 
se demeurait pas tes bras croisés 


plus et M. P enne n’a rien vis-à-vis de celui qu’il considère 

voulu dire. Quant aux militaires co mme le principal protagoniste 


du contingent fiançais Installés 


gwMww 

If PARTI DE M. SMITH 
PERD U MAJORITÉ DES SIÉ6ES 
RÉSERVÉS AUX BLAHCS 

Sgliibniy (Bouter). — la Front 
lé.iubllcsbi (BF.) de l'ancien pre- 
mier ministre ihodéslea* U Isa 
Smith, s perdu mardi 9 mas la 
majorité des vingt sièges réservés 
«w pua"»» su BUenwitt eu Zimba- 
bwe à la suite d'une ueuvelle défec- 
tton.Bg effet, ML John Landau. pré- 
sident du grou p e parlementaire du 
Front, • quitté te parti pour désor- 
mais tiéger comme député Indépen- 
dant. 

Le «"”»<■« dernière déjà,' huit 
antres députés du Front avalent agi 
de même (« le Monde du 7/S tomxX), 
estimant que le parti de M. Smith 
u'aralt pu céuask à s’adapter à la 
aouvrile situation découlant de Fin- 
dépendance dn Zimbabwe an tome 
«Fane guerre civile meu r t riè re. A 
Fépoque, le Front avait remporté les 
vingt sièges ré s e rvé» aux Blancs an 
du Zimbabwe qui compta 


Ainsi, lv Front ne AUpon plus que 
f huit êtes. En effet, en plus 
neuf transfuges; un député est 
prison, accusé d'avoir tonte fomen- 
ter un coup dnstat, un antre, recher- 
ché per le police pour les 

se trouve k l'étranger et 


du complot et dent les partisans 
ont été arrêtés par dizaines. 

Quelles que soient les 
de Bangui, Paris se rretronve 
avec, sur les bras, ou ultimatum 
qui. en principe, expire jeudi à 
midi Car, pour les centrafricains, 
les poursuites engagées contre 
M. patasse sont une affaire 
e strictement-, intérieure a et son 
extradition, ne saurait faire. 


conséquence, l’objet (Tune négo- 
ciation. Encore une fols, on 
semble exclure Id, dans les ci- 
lieux officiels. Hypothèse selon 
laquelle Paris offrirait le droit 
d'asile de sa chancellerie locale 
au réfagié. 

Voilà où l'on en était mercredi 
en début de matinée, soit après 
six jouis de crise et sam pré- 
juger les résultats de la mission 
de M. Penne : F homme le plus 
recherché du Centrafrique était 
enfermé dans un salon climatisé 
de la représentation diplomatique 
d'une puissance dont l'aide cor- 
respond aux deux tiers des 
reoettesc du budget centrafri- 
cain et dont mfll e deux cents 
soldats sont stationnés depuis 
bientôt deux ans et demi sur 
place. 

S’S existe un fantastique déca- 
lage entre les manœuvres e pré- 
sumées » attribuées à certains 
Français et tes « liens historiques* 
entre la France et le Centra - 
fzique, on n’en vit pas moins, 
ici. un suspense plutôt inquiétant. 
Car n ne - faudrait pas grand 
chose pour qu’un climat de 
fiance s’instaure durablement. 

JEAN-CLAUDE POMONTI. 



TRAVERS LE MONDE 


Angola 


frutS-MniS 


VISITE -DU MINISTRE POR- 
TUGAIS DSS AFFAIRES 

— M. André 


Fe reira, mfntetr» 

affaires 


portugais des 
s&res, est arrivé, mardi 9 mare, 
a Luanda, pour une visite 
officielle de trois jours en 
Angola, la première d’un chef 
de te diplomatie du Portugal 
depuis l’indépendance du pays, 
en 1075. Le ministre portugais 
sera reçu par le président José 
Eduardo dos Sautas. ML Pereira 
a. indiqué que le président por- 
tugais, M. Antonio Ramlbo 
Eanes, avait- accepté une invi- 
tation offtefeUe du chef d’Etat 
angolais . et se rendrait à 
Luanda en avril ou m mai. 
— (AJPJ*J 


• Comores 

PREMIER TOUR DES ELEC- 
TIONS LBGISLATTYEa — 
Dix-huit sièges sur les trente- 
huit que compte l'Assemblée 
fédérale des Comores ont été 
pourvus dès lepreœier tour des 
élections législatives, dimanche 
T mais. VL Mohamed Taki, 
' ident sortant de la Cham- 
, a été rt&i. te second tour 
déroulera fe U mars. — 
(Reuter.) _ 


SEPT ANS DE PRISON POUR 
AVOIR MENACE D’ASSASSI- 
NER M_ REAGAN. — M. Jo- 
seph Dean, qui avait menacé 
d'qssasslner le -président Rea- 
gan, a été condamné, mardi 
9 mais, à sept ans de prison 
par. une cour fédérale de Bal- 
timore (Maryland). M. Dean, 
qui est âgé de vingt-quatre 
ans, avait été arrêté l'automne 
dernier dans la région de Bal- 
timore au volant de sa voiture, 
dans laquelle les poUotere 
avalent découvert des armes, fi 
leur avait affirmé que S’il 
n’avaft -pas été arrêté il aurait 
tenté de tuer le président Rea- 
gan. Bien qu'il ait été déclaré 

au 


moment de son arrestation, 1e 
juge Shiriey Anes, président 
du tribunal^ a ordonné que 
M. Dean bénéficie d’un traite- 
ment psychiatrique pendant 
son temps de détention. — 
(AFJPJ 


Vietnam 

LE) OZNQUIBMS CONGRES 
DU P ARTI COMMUNISTE 
VIETNAMIEN s’ouvrira te 
27 mare, a confirmé, mardi 
9 mars, le comité central réuni 
à Hanoi pour son douzième 
plénum. le congrès devrait 
s'achever le 31 et examinera 
des nidifications des statuts du 
parti. — (AFJtJ 
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PROCHE-ORIEIMT 


Iran 

m 

la <Pravda> déneoee l'action des éléments 
d'extrême droite an scia dn régime de Téhéran 

De notre correspondant 


Moscou. — Alors que. depuis de 
longs mois, la presse soviétique 
s’abstenait de tout commentaire 
critique sur la politique de l’Iran, 
la Pravda n'a pas hésité À sou- 
ligner mardi 9 mats que les rap- 
ports soviêto-lraaiezis p r ésent ai e nt 
aujourd’hui autant dléléments 
négatifs que d'éléments positifs 
et que tes possibilités d’élargisse- 
ment de la coopération entre tes 
deux pays sont loin d’être utilisées. 
SI la coopération économique, 
écrit le quotidien soviétique, est 
& peu près satisfaisante en dépit 
de « quelques problèmes non réso- 
lues, il n’en pas de même dans 
les autres domaines. 

L’auteur passe en revue tes 
k dommages » causés aux relations 
entre les deux pays 
(réduction du personnel dlploma- 
Jonmalistes et s u p pre ssi on des 
tique, refus des vins pour les 
cours de russe donnés par taxe 
association iranienne qui a. dû 


activités de la banque 
Iranienne, etc.) et dénonce «le 
climat d’intense propagande 
antisoviétUpte * qui a accompagné 
ces actiona. Rappelant les services 



entre la politique 

Unis et celle de itjjlsjs. par tes 
autorités iraniennes qui préten- 
dent lutter contre aies deux me- 
naces* en présentant «soi» un 
faux Jour* » politique soviétique 
et en refusant de « tenir compte 
des faits réels de Ta vie interna- 
tionale*. 

La Frauda estime qu’au sein de 
la direction Iranienne existent des 


U GUERRE DU GOLFE 
AFR3 

On aurait pu croire que c ’étab 
la • guerre oubliée ■. celle dont 
on ne parie plue parce qiTaOe 
s’est transtonnée en guvre de 
position, nos grande événements 
militaires et ponctués seulement 
de communiqués parfaitement 
contradictoires, de sorte qu'on 
ne sait plus très Man sW y a un 
gagnant et un perdant. Et voUi 
que quelques Images fortes , 
presque Insoutenables, prises par 
Alain Raltssdn et Leurs DobretOI, 
de FH 3, viennent tout bousculer. 
Prises du côté Irakien mais à 
huit conta métras seulement des 
lignes Iraniennes, allas noua ré- 
vélent que, députa quelques 
m ota, ce conflit est devenu 
extrêmement meurtrier. 

(?est la première fols depuis 
environ un en qu’une équipe de 
télévision française, dont Isa 
membres étaient protégés par 
des gilets pare-balles, est admise 
à pénétrer aussi loin sur le front 
et A filater sans recourir au ser- 
vice des cameramen de Fermée, 
comme Ces: le cas pour la télé- 
vision Irakienne. Les cadavre » 
amoncelés — spectacle hideux 
k la Jérôme Bosch — dans 
la région de Bouatan (BseitJn, 
podr les Irakiens), confirment 
que ta bataille, entamée le 7 fé- 
vrier pour la contrôle de cette 
zone du Khouzlstan, a fait, selon 
ta Croix - Bouge Internationale, 
plue de «ta mille morts. 

PAUL BALTA. 



U VISITE DE M. MITTERRAND 
A JfRUSAIEM EST «UN DÉFI A 
IA NATION ARABE », déclare 
le président du patlement 
syrien. 

«La tentative du président 
français de sortir Israël de son 
isolement à la suite de sa condam- 
nation à r Assemblée générale de 
l’ONU. après son annexion du 
GaZdn, a été vouée à f échec », a 
déclaré, mardi 9 mars, M Al- 
ZohbL président du Parlement 
syrien. «La visite du président 
Mitterrand à Jérusalem oc en 
constitue tme contradiction 
grante avec les principes du 
socialiste français ». a-t-il ajouté. 
C’est, a-t-il encore dit, -un « défi 
à la nation arabe tout entière*. 

La seule réaction d’une per- 
sonnalité gouvernementale arabe 
avait été précédemment, celle de 
M. Hussein, ministre d’Etat du 
Koweït, qui avait Jugé, dtmarohp 
la visite de M. Mltteramd « néga- 
tive*. 

. Mardi, à Bruxelles, au cours 
A« entretiens qu'il a eus avec 
M. - T>>lemans, ministre beige 
des affaires étrangères et prési- 
dent du conseil de la Commu- 
nauté, et- U- Thom .président de 
la Canusisffiou. M. khm , secré- 
taire général de la Ligue arabe, 
a plaidé pour la poursuite (Tune 
action européenne au Proche - 
Orient et la reprise du dialogue 
eura-ombe. 

Il a estimé que le discours de 
M. Mitterrand devant la 
comportait de « grâces omissions », 
en soulignant toutefois un point 
positif : l’affirmation per 1e pré- 
sident du droit du peuple pales- 
tinien à un Etat, «cette déclara- 
tion est Ta première du genre 
faite devant ta Knesset *, a-t-il 
conclu. — (AJ7J*J. 


forces qui s'opposent à des rap- 
ports de bon voisinage et de 

' - ruÜLSfi. 


coopération avec 


«OU 


sait, écrit le journal, que le clergé 
chiite n’est pas homogène ni du 
point de vue des classées sociales 
rd du point de vue politique et 
que, autour de Khmneing, agis- 
sent divers groupuscules 
valeur*, notamment d' 
droite. » Ceux-ci veulent, selon 
l’auteur, s entraver le développe- 
ment des relations tranosoviitt- 
ques » au risque de porter atteinte 
£ l’économie de raur pays et 
d’affaiblir sa résistance aux près? 
sions de l'Impérialisme. 

THOMAS FERENCZ1. 


DIPLOMATIE 


l£ VOYAGE DE M. MITTERRAND 
AUX ÉTATS-UNIS 

(Suite de la première pagej 

Les malentendus transatlanti- 
ques ne manquent pas, à com- 
mencer par le problème du gazo- 
duc qui doit transporter en 
Europe occidentale le gsx sibé- 
rien. M. Mitterrand est bien 
décidé A ne pas réviser sa posi- 
tion sur ce sujet; il est vrai que 
M. Reagan semble avoir oompos, 
de son côté, qu’il serait vain de 
vouloir faire revenir tes nations 
d’Europe de FOoest sur leurs 
décisions, tranchant ainsi en fa- 
veur de son secrétaire d'Etat, la 
polémique qui opposait MM. Halg 
et Weinberger. 

Au-delà de ce problème ponc- 
tuel se posera cependant la ques- 
tion plus générale du 


de technologies à FUJtAS. — qui 
concerne les Européens — et celle 
des ventes de oértole* à Moscou 
— qui sent le fait des Américains. 
&meUente occasion pour le pré- 
sident français de rappeler à son 
interlocuteur que l'alhanoe ne 
peut pas être à sens unique, et 
que sz elle com port e des droits» 
elle implique aussi des devoirs. 

Parmi les autres sujets qu'ai- 
merait aborder le président de la 
République figure fe Maghreb, 
plus précisément te Maroc où 
Ion craint du côté français des 
« ma l a d res ses * américaines. 
M. Mitterrand doit s'attendre 
aussi que son interlocuteur l'in- 
terroge sur son récent voyage en 
Israël ainsi que sur Ira revers 
de la politique française en Cen* 
txafrlque et au Tchad. - r 

Une délégation très peu nom- 
breuse accompagnera - M. Mit- 
terrand; outre M, Cheysson, 
seuls MH Attali, conseiller spé- 
cial auprès du président, Dodu, 
directeur de la section Amérique 
au Quai d’Orsay et 1e général 
Saalnter, chef de l’état - major 
particulier du président serons 
du voyage. 

Ce déplacement, .que le prési- 
dent voulait effectuer avant te 
sommet de Versailles pour ne 
pas être contraint de rencontrer 
M. Reagan à la sauvette «entre 
deux pertes s, avait été envisagé 
d’abord pour te mois de mai. 
Dans la mesure où il vise à une 
clarification des relations entre 
Paris et Washington et A freiner 
un processus d ‘incompréhension. 
M, Mitterrand a profité des pas- 1 
sibilités qui s’offraient, pour 
Favancer. 

H n’a pas team compte, en re- 
vanche. des arguments avancés 
par certains gaullistes «histori- 
ques» et qni lui reprochent de 
ne pas avoir exigé de rencontrer 
M. Reagan en terrain neutre, 
comme te firent naguère Georges 
Pompidou avec M. Nixon (Açores 
et Luanda) et M. Valéry Giscard 
d'Estaing avec M Ford (Marti- 
nique). 

JACQUES AMALRIC 


M. REAGAN 

SE ISNDRA « PROBABLEMENT » 
A BERLIN-OUEST 
EH JUIN PROCHAIN 

Washington (AJFIP.). — Le pré- 
sident Reagan a reçu, mardi 
9 mars, à la Maison Blanche, 1e 
ministre ouest - allemand . des 
affaires étrangères. M Genscher. 
Celui-ci terminait une visite de 
deux jauni aux Rtets-Uàta et 2e 
secrétaire d'Etat, M. 



a annoncé, à cette occasion, 
que M. Reagan se rendrait c pro- 
bablement » à Berlin-Ouest au 
mois de juin prochain, à l’oecar- 
sicn de son voyage en Aitamugn» 
fédérale. M. Reagan doit parti- 
ciper à Bonn au sommet de 
l'OTAN te 10 Juin, immédiate- 
ment après le sommet des pays 
industrialisés à Versailles du 4 


îfis & • VersaUle 
au 6 juin, et une visite & Rome 
et & Lon dr es. 

Les conversations avec M. Gefi- 
ecber ont été c extrêmement 
encourageantes *, a déclaré 
M, Eaig. M. Gemoher a estimé, 
de son côté qu'elles avalent per- 
mis de confirmer que les Etats- 
Unis et la RJ A. e .étaient par- 
faitement au courant de Ctmpor - 
tance ■ vitale des relations entre 
leurs deux pays pour l’efficacité 
de romance occidentale ». 
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AU PROCÈS DH MADRID 

Aucun des principaux accusés ne veut assumer 

la responsabilité du putsch manqué 


Madrid. — Après le général 
Milans ôd Bosch, le général 
Ar m ada l'Interrogatoire des 
ténors s'est poursuivi le mardi 
9 mais au procès dés- auteurs du 
putsch manqué du. 28 février 1S8L 
H . n’a, toujours pas - permis de 
détenzilner avec précision les res- 
ponsabilités . de éhacon, ni' de 
mettre fin aux contradictions qui 
se multiplient entre les principaux 
accusée. 

La séance a commencé avec la 
suite de l’interrogatoire du géné- 
ral Milans del Bosch. . Cemi-d 
avait répondn la veille aux ques- 
tions du procureur et de son. 
propre avocat. Après avoir tenté 
de tirer son éping le dn jeu en 
rejetant sur autrui la responsabi- 
lité dn putsch- manqué, il a été 
mis à rude épreuve par lés avocats 
d'autres accusés. Comment un' 
général aussi soucieux de la 
hiérarchie que miana del Bosch 
peut-il affirmer qu’il ne pouvait 
rien faire pour empêcher l’occu- 
pation du Congrès ?. demande 
l'avocat du ueutenant-colonel 
Tejero. Réponse : Tejero n’a fait 
qu’« exécuter 2a mission qtd lai 
avait été confiée a La vrille le 
général avait pourtant laissé 
entendre que Tejero était devenu 
incontrôlable. 

L'Interrogatoire mené .par 
ravocat du commandant Cortina. 
a été particuliérement tendu.. 
Selon le général Milans del 
Bosch, le commandant avait fixé 
la date d'occupation du Congrès 
sur ordre du général Armada. Le 
défenseur rappelle que, suivant 
les déclarations du lieutenant- 
colonel Tejero, c'est le général 
Milans del Boach lui-même qui 
a tracé les grandes lignes du 
putsch un- mois auparavant, 
lois d'une réunion qui s'est 
tenue le 18 janvier : Q avait dé- 
terminé qui p r endrait la direc- 
tion de la division blindée^ qui 


De notre correspondant 

occuperait la radio et la télé- 
vision. etc. 

* Le tan de' la conversation 
n’était pas celui-là », répand le 
général Milans del Bosch, qui 
affirme s’en être tenu < à des 
thèmes généraux, sans décision 
concrète ». L’avocat Insiste: 
vous avez, reconnu avoir été mis 
au courant de l'opération pro- 
jetée par Tejero. qu’aves-vous 
fait concrètement pour l’empê- 
cher ? Apparemment déconte- 
nancé, le général Milans del 
Bosch hésite, se fait préciser la 
question. Lui qui. là vente, n’avait 
pas hésité à « charger » plusieurs 
autres accusés, afferme cette fois 
qull n’a « jamais dénoncé per- 
sonne- dans' sa vie » et qu'il ne 
pouvait donc empêcher faction 
de l’officier de la garde civile. 

D'autres avocats de la défense 
vont laisser un répit & l’ancien 
capitaine général de la région de 
Valence. L’an ne veut pas c fati- 
guer le glorieux militaire assis à 
la barre », l'antre est confus 
« d'abuser de sa patience ». Le 
procès des putschistes devient le 
procès de la démocratie, s N'esti- 
miez-vous pas qu'il appartenait 
aux farces années d’intervenir 
pour défendre la patrie en danger 
face au terror i sme . à la débütté 
du pouvoir, au chômage croissant, 
aux tendances sécessionnistes, aux 
outrage «répétés au drapeau?*, 
demande un défenseur. « Si », 
répond le général Mnanc dri 
Bosch, qui & pourtant nié toute 
initiative dans là tentative de 
putsch militaire. 

■ - • • r 

Le général Armada est ensuite 
appelé à la barra Ses réponses au 
procureur paraissent moins assu- 
rées que celles de son prédéces- 
seur: il répand par oui on par 
non g*™» fournir de détails, drai- 


nant parfois llmpresskMi de ne 
pas vouloir dire , tons ce qu’il sait. 
Sa défense est encore plus simple 
que celle du général Milans del 
Bosch : U n'a pas été prévenu de 
l’occupation du .Congres, il n’y a 
donc jamais été associé ni de 
près ni de loin. 

Comme on pouvait S’y attendre, 
fi «mtredit le général Milans de] 
Bosch sur tous les points: les 
deux hommes ont bien eu un long 
entretien le 10 janvier à Valence 
an cours duquel la situation poli- 
tique a été, certes évoquée, mais 
«en ternes généraux*. Le géné- 
ral Armada rue fonnaUement avoir 
rapporté, à cette occasion, les 
s confidences * du souverain, aux- 
quelles fl n’a plus droit, dit-il. 
depuis quH a quitté en 1977 la 
Maison royale. Il nie aussi avoir 
été mis au courant de la réunion 
tenue le 18 janvier à Madrid par 



avait d’abord promis d’assister). 
Quant & la possibilité (Tune 
<r action violente » menée par le 
lieutenant-colonel Tejero ou par 
un autre, fi n en a Jamais été 
Informé. Contrairement A ce 
qu’affirme son prédécesseur à la 
barre, fis n'on tpas parlé par télé- 
phone à trois reprises la veille 
du putsch, pour échanger des 
informations sur ce qui allait ae 


L'0PP0$!T10N 
MET M. CALVO SÛÏÏIO 
EN MINORITÉ AU CONGRES 

(De notre correspondant.) 


Madrid. — Pour la première fins 
depuis raceessioc de M. Calvo So- 
trio & la tête de l’exécutif en fé- 
vrier 1981. le gouvernement a été 
mïK en minorité le mardi 9 mars, 
an Congrès des dépotés, qui a re- 
jeté par cent soixante et une vos 
contre cent cinquante et une et 
neuf abstentions un projet de sta- 
tut d’autonomie pour la région 
de Valence. 

Le parti gouvernemental. 
ru.CD. (Union du centre démo- 
cratique) et la Coalition démocra- 
tique (droite) de M. Manuel Fra- 
sa. se sont prononcés en faveur 
du projet présenté par le gouver- 
nement. tandis que socialistes, 
wimmnnfateg nationalistes 
ques, catalans et and&kras s’y 
sont opposés. Les dix députés qui. 
en septembre dernier, avaient 
quitté ÎU-CD. en suivant l’ancien 


ministre de la justice. M. Fernan- 
dez Ordonez ont fait la décision 
en joignant leurs voix à celles de 
l’opposition. 

La potttiqne régionale est menée 
par ru.CJQ. en accord avec le prin- 
cipale formation d’opposition, le 
P-S.OJ3. (parti socialiste ouvrier 
espagnol). Seal , le statut de la 
région de Valence provoque des 
divergences, qui portent sur la 
dénomination même de la nou- 
velle entité (royaume de Valence 


«Je ff’at pas dirigé Topération 
et je n’ai pas agi en vue d’assu- 
mer la présidence du gouverne- 
ment », a répété le général 
Armada à la fin de l'interroga- 
toire du procureur. Alors que 
s’achève raudïtion des deux prin- 
cipaux accusés, fl semble pins 
difficile que jamais de répondra 
& la question de fond : qui est au 
juste responsable de là tentative 
de putsch dn 23 février 1981? 

THIERRY MAUNIAK. 


ou pays valencien) et sur les 
compétences respective» des orga- 
nes régionaux et provinciaux. Les 
socialistes accusent VU .CD. d'être 


tértenrs. 

L’échec qu’ils ont infligé au 
gou vernement risque d’être lourd 
de conséquences. • 

H va accentuer les pressions en 
faveur d'élections législatives an- 
ticipées (cefies-d sont prévues en 
1983). En outra, il montra que 
l’opposition. et_plus particulière- 
ment le P-S.OJL, tend & devenir 
maîtresse de la situation . au 
Congrès. — Th. ML 


République d'Irlande 

•1 

M. Chartes Haagbey redevient premier ministre 

' ■>: grâce à l'appoint parlementaire 

de laite gauche des socialistes 

» ■ ■ " " 

De notre correspondant 


Un colloque de fa Fondation du futur 

■ 1 ■ 

Accepter n’est pas reconnaître... 

La Fcmdathm oit futur^.qui . - dne dec toterveattans les oins 
est présidée par M Jacques Intéressantes fat celle du général 
BaumeL député BJP A. des GuyMéxy, ch^f ^état-ma^or des 
Hauts-de-Seine, a onanisé. 

inmTi a mm a TV,-]- ™*®i accompagna ML Giscard 

louai 8 mars à Paris, un col- dTSstalng da-ws rm de ses voyages 

t *■ YtaSS^ et en fit un «Seà 

®°î“ l’invitation, de son homoloj 
été : « Que foire pour la polonais. Selon le générai mL„ 
Pologne?» Aucune réponse vrai- l’armée polonaise ne dispose que 
ment satisfaisante n’a été appor- ernn matériel vétuste ; elle est 
tée à cette InteciogatiOD, parfois tenue h rcBÜ pai les Innombrables 
posée en te r m e s an g nt ss é s. Non .« oonselBers » - soviétiques, plus 
pas que les Intervenants aient, encore sans doute aue tout autre 
manqué de science. -d’expérience- année .de l’Est L’a ncien ■ chef 
ou d’ imagin ation, mais fls se scmt d’état-major a -évoqué, sous toutes 
heurtés a chaque instant A ce réserves, des cas de résistance 
que l’un d’eux, repr enant la for- dans cette armée et mên». d’exé- 
nrnie de M. Mitterrand, a appelé entions de mllltairas qui 
la difficulté à « sortir de Yalta ». seraient opposés au « coup » dn 
Dans un exposé historique intzo- général JarozelskL H a d’autre 
ductif, M. Jean LaBoy a d’afDems part, estimé que les Soviétiques, 
fort opportunément rappelé à outre ' letus d^iûts logistiques en 
quel point la Pologne avait été Pologne, dont Vexistenoe est rien 
au cœur des «travanr». au de- 1 connue des services de renselgne- 
ineurant fort confus, de cette znents oçridentanx, pourraient 
célèbre conférence. Un certain avoir dans Æ 'pays des postes de 
consensus semblait se dégager à commandement s ou terrain a 
ce sujet entra toutes les pexsan- inconnus des autorités de Varso- 
nalitra présentes, qu’elles soient vie, destinés à diriger les opéra- 
françaises ou originaires des taons lors d’une attaque nucléaire, 
pays de l’Est : VUJtJBB. insiste Un - s w ffllrârf 

hArt" M 411111 Bèsahçon. qui a estimé 
téfdfu sSnîde^^ mS- S??_ dur du part! polo- 
diale, c’est-à-dire la coupure d 

l’Europe en deux. Face à ceti? ^ 

RFA de ChwraSïé-îtori- 

A f time,'.qui pense, au contraire, que 
même obs tinati on, la distinction pouf, dont- lés effectifs ont 

ïohdn et . qui- est « coupé des 
situation de .fait «* recoa- masses ». p’-est plus en mesure de 

S’imposer en tant que tri. Ce n’est 
aqhfe dgP et rriôve qu droit) J ■ pas un oforiènae. pour un parti 

pour sa. part, q^_ intérêts coopè res masses, faisait remar- 
idéotogiques de RTE88. Qa ré- . quec>' lL*.Bt'R ancon. Seules 
pnirion que hü inœirale ccmoept comptent sa discipline, son unité, 
de syndicat indépendant) ne etsa canacttélitenlr solidement 
coïncidaient pas, dans l'affaire rissé Jè couvercle^ le ropuja- 
potonaise. avec ses intérêts de «!»?' •' 

p aa ae pnlssanee ( gagner tes a proibsî.tes oedden- 

^ taies, M. Pierre Hassner eut une 

de la détente)^ et qtf^ Rêvait / ormaîfi ^teHréuse ■ « Les Etats- 

être possible d’exploiter cette rL*£*nnx in 

contradiction. ML Pomflin s’ést - - c ^ oie ^ t *** Prenons, Ta 

élevé contre l’Idée reçue qui fait 
des Polonais des romantiques 

impénitents et imprévoyants. 

L'historien a, au contraire, exalté 
le sens pratique de ses oamp&- 


La majorité pariementaire ouest-allemande 
veut maintenir l’assistance économique 

le gouvernement danois a levé; martfi 9 mars, son objection 
à des sanctions commerciales limitées contre rUJELS-S., envisagées 
le 23 février par le Conseil de la Communauté européenne. Ceà 
sanctions tendent à réduire les importations d'une centaine de 
produits soviétiques manufacturés et de luxe. Ces mesures restric- 
tives seront adoptées au Conseil de la Communauté des 22 et 
23 mars, mais à la majorité seulement; la Grèce restant hostile. 
La politique économique de l'Europe des Dite vis-àrvïs de la 
Pologne continue de provoquer de sérieux remous en KfA 

De notre- correspondant 




R JF-A- à- Ja* douceur et ta France 
A la mapie-dti verbe, » M. BanmeJ 
.a oonclu eh. mettant raccent sur 
la « forpe mor.ale-» de rBurope 
qui doiu'.se^n'.JuL « lancer des 
signaux, et r mn des contre- 
m r - - ‘ - — du 


triotes, qui n’ignorent pas qu’fis- signaux* r me la signature 

oaptPÉb-ê gazoduc sfiiôrl 

les SoVMtiqnes (ïtDA, Tehécos- 

lovaquie, mer Baltique et UJ^aa .MMItyjQtiE DHOMBRES. 

proprement dite), sans- oublier la Fondatioo ta ratur, ira. w 

cinquième, l’e aérienne fc.. - . noe da Vinj*». isan ml 



' V" 


•B onn. — Le groupé parlemen- 
taire social -démocrate au Bun- 
destag vient non seulement de 
condamner toute politique de 
sanctions, msàs se prononce en 
faveur d’une assistance écono- 
mique à la Pologne. Tri est le 
résultat . d’une délibération au 
cours de laquelle les élus du aPJD. 
ont - entendu, mardi 9 mare, le 
président du groupe. ML Wehnear, 
rendra compte de son récent 
voyage en Pologne. Le même jour, 
la grande majorité des d< 
Ifbmaux s’est également 
contre des mesures de rétorsion 
qui ag graver aient les difficultés 
économiques des Polonais. 

Les libéraux comme les sociaux- 
démocrates s’en sont pris parti- 
culièrement à une déci sion du 
go u vernement qui refuse de livrer 
à la Pologne tes semences dont 
celle-ci aurait un besoin très 
urgent. Mme Adam-Schwadaer 
(libérale) avait soulevé ce pro- 
blème en tTïrtifpmnt. que la cam- 
pagne printanière d’ensemence- 
ment serait déjà compromise en 
Pologne. Le ministre de l'agri- 
culture lui a répondu qu’en raison 
de F« état de guerre » fl n’y aurait 
pas lieu de livrer de semences à 
la Pologne à des conditions de 


Grqncfe-Brefqgne 

LORD BUTLER E ST MORT 

Londres (AJ J** Reuter). — 
Lord Butler est mort lundi soir 
8 mais à Tendre*, â-t-on appris 
mardi -dans la capitale britanni- 
que. 

IH6 à AttocX (Ends) le 9 décembre 
1902, Biohard Aiutaa Butler avait 
commencé sa. très longue carrière 
polUSq.ua en 1929. au sa faisant 6Ura 
aux Communes, où U devait siége r 
sur las brfncs conservateurs. ' Nommé 
aous-Mcrttatre d’Etat aux Indes eu 
1932, il . devait occuper différentes 
autres fonctions dûs le cabinet 
Cï -mbarialn avant d’sntraprendm. 
X partir de imi* comme ministre 
die l'Instruction publique, la grande 
réforme- ta système scolaire britan- 
nique à laquelle U attacha son nom. 

Après la guerre. « Ban ». comme 
l'appellaiant su amis en raison de 
ses iTiictaiAa, détint successivement 
les portefeuilles dea finances, deTtn- 
térieur et dès affaires étrangères dans 
différents gommrnamente conrerva- 
tenn. ^pludém reprises, H apparut 
oomme-Txn premier ministre pownde. 
particulier aorte la démission 


faveur. De plus, l'Allemagne fédé- 
' rate ne disposerait pas elle-même 
d'une provision suffisante de blé 
Le gouvernement de Varsovie de- 
vra» donc satisfaire ses besoins 
dans ce domaine c par des voies 
commerciales ». 

t« parlementai ta t du &FJD. 
ont cependant formulé F espoir 
que le gouvernement revienne sur 
sa décision. Le vice-président du 
parti, M. WlschnewsfcL a résumé 
la discussion en disant : e Celui 
qui met en rapport le problème 
des semences avec l’état de 
guerre n’a pas le droit de parler 
d’humanité. » 

De façon plus générale. * 1e 
groupe social-démocrate . a ap- 
prouvé la thèse de M. Wehner qui 
s’est expliqué pour la première 
fois depuis son retour de Varso- 
vie. Selon lui. tes mesuras déjà 
appliquées par rOoekLent auraient 
paralysé 30 % de l’économie polo- 
naise. Au cours de ses entretiens 
avec tes représentants de l’Eglise, 
ceux-ci ml auraient indiqué 
qu'une politique de sanctions 
n’ amène rait pas l’abolition de 
Fétat de guerre.' M. Wehner a 
estimé que l’Allemagne fédérale 
devrait S'efforcer de fournir aux 
Polonais ce dont fis ont besoin 
pour remettre leur Acnnnmi» en 
ordre. — J. W. 


DubUn. — M. Chartes Haughsy, 
leader du Ftsnna Fan (nationa- 
liste) et ancien premier ministre, 
& retrouvé son poste à la tète 
dn gouvernement de la Répu- 
blique d’Irlande, mardi B mars , 
à rissue d’un vote du nouveau 
Parlement. Le parti de M. Hau* 
ghey n’avait pourtant orienn que 
quatre-vingt-un sl^es aux éteo- 
tions du 18 février dentier, snr les 
cent soixante-six qui étalent à 
pourvoir. Mais 11 a bénéficié, pour 
atteindre la majorité absolue né- 
cessaïre à son investiture, du sou- 
tien. de deux dépotés non inscrits 
et de celui, plus inattendu, des 
trais élus dn sinn Feïn Workers* 
Party. de tendance marxiste. 

La décision prise rilTnnrw>l«» 
par le parti travailliste de ne pas 
ranouvéter son pacte de gouver- 
nement avec le Fine Gaei (li- 
béral) de M. Garrot Fitz Gerald, 
premier ministre sortant avait 
ruiné les derniers espoirs que 
celui-ci pouvait encore avoir de 
diriger à nouveau le cabinet. 

M. H&ughey va maintenant 
devoir s’attaquer à une situation 
économique difficile, avec «tes 
moyens qui pourraient- être très 
voisins de ceux employés par 
-son prédécesseur. La politique 
quU avait menée dans ce do- 
maine a été d’auteurs critiquée, 
même au sein de sa propre for- 
mation, et ML Haagbey a dû 
faire face, il y a deux semaines, 
à une tentative pour le remplacer 
par M. Deanoôd OMaHey. Le 
Fianna Pail est loin cTêtre uni: 
leader adjoint et ancien ministre 
des finances, M. George Colley, 
impliqué dans, cette opé ration 
contra M. Haagbey. n’a pas ob- 
tenu de portefeuille dans le nou- 
veau gouvernement. Pas plus 
que le membre irlandais de la 
Commission européenne, M. Mi- 


chael OTLennedy» qui a quitté 
son. poste à Bruxelles apres un 


an — ce qui a d’&illems suscité 
une controverse ici — pour se 
présentez au scrutin du 18 fé- 


Le nouveau gouvernement 
s ur vivr a - 1- H plus longtemps que 
son prédécesseur? M. Haughey 
s’est assuré le soutien des socia- 
listes, en leur promettant de 
prendre des mesures énergiques 
dans tes domaines social et éco- 
nomique, et en particulier en 
proposant un programme per- 
mettant de faire face au pro- 
blème du chômage, qui touche 
actuellement encore 12 % de la 
population active. Béais la marge 
de manœuvra est étroite, avec 
l’ordre dT milliard de livres, 
Tordra dion milliard de livres, 
soit 14 % du P-NLB, 

JOE MULHOLLAND. 


Lf NOUVEAU GOUVERNEMENT 

Premier mfi tistre : M. Chart e* 


Financée : Il Bay MacSharry. 

Agriculture : M. Brian LanQian> 

Commerce et touriem* : IL 
moud OVallay. 

Affaires étrangère» : M* Gerry 
Colllna. 

Santé et Sécurité soetals : U. Ul- 
<fe l'Ouest où l’on p&zle le gaélique) x 

Transports et P. T JT. : VL Jobn 
Wilson. 

Trmaa et sentes publie : VL Gêna 


Justice : VL Beau Dobertÿ. 
Education nationale : VL Martin 
ODo&ogbtte* • 

Gaeltacht (alnMit des région» 
d<i i* otzest où 1*00 pal» le gafllque) : 


Industrie et énergie : U. Albert 
Reynolds, 

Envir o nn ement z IL Ray Bnzka 
Eaux et forêt» : IL Bien dan Daly. 
Défense : RL F^trtok Power. 


Une vie politique mouvementée 


i 


.. C’est de justesse que M. Char- 
les Haughey revient, opté s on 
Intermède de huit mois, à /a 
l fête du gouvernement' Mandate. 
U à surmonté 1 ■'tum' opposition 
croissante i f intérieur de 900 ' 
propre parti pour aborder celte 
houvàfle étape crime' vis pôli- 
« tique mouvementée. Mondain, 
sûr de lut avec ostentation, ayant 
[ le verbe haut, U. Charles Hau - 
igiiey tranche sur la petsonna- 
■ itté réservée et austère de son 
' prédécesseur, U. Garnit Fitzge- 
rald, Défenseur de la tangua 
gaélique, nationaliste et volon- 
tiers démagogue tiens ses. db- 
‘ cours, ■ d s'adresse avant tout 
■i 1 “ électorat rural, i celui qui 
reste le plue marqué par les 
traditions Irlandaises. 

En même temps qtfü faisait 
carrière dans fa politique, ce 
se rte tnade man, aulourd'hut 
égé de cJnqanta-six ans, a réussi 
dans Iss affaires. D'origine 
modeste, expert comptable de 
'formation. Il s’est enrichi dans 
■ les années 60 en négociant des 
terrains, ir est aulourd’hut 
considéré comme rime des groe- 
’see fortunes d’Irlande, ü habite 
■un vaste manoir A proximité de 
Dublin et s’adonne, dans ses 
périodes de loisirs, à rélevage 
du pur sang . En 1951. Il épouse 
la fille de Sean Lanrass, chef 
du parti Fianna Fait et premier 
ministre de I960 i 1966, mariage 
qui sans aucun douta a été un 
atout dans sa carrière politique. 
Après deux tentatives malheu- 
reuses, M. Charles Haugyeh est 
devenu député de Dublin en 
1957. ff détient ensuite succes- 
sivement les portefeuilles de le 
Justice et de l'agriculture dans 


le gouvernement de Sean 
Lemass SDRO CUFH DU SDFÎO 
Lemasa. 

Sa carrière semble devoir 
s'interrompre en 1970 ; alors 
qu’il est ministre des finances 
députa quatre ans ét que sa 
position au sain des instances 
dirigeantes du parti ne cesse de 
se renforcer, éclate la scandale 
qui provoque son renvoi du 
gouvernement : on lui reproche 
d’avoir financé l'importation 
clandestine d'armes destinées à 
riRA Acquitté par le Haute Cour 
faute de preuves, fi est réintégré 
dans ? équipe dirigeante du 
Fianna Fait. L» retour de oe 
parti eu pouvoir en 1977 toi 
permet de retrouver un porte- 
feuille au ministère de te santé 

En 1379, épris le déndearoo 
de M Jack Lynch, Il accède à 
la fols au posta de teatfer du 
parti et è celui de premier mi- 
nistre Devant ta dégradation de 
la situation économique. 9 est 
contraint de convoquer des; Me- 
ttons anticipées en fuin 1961, 
où son parti perd le malorité 

■ Son retrait dans (opposition 
n'aura duré que naut mo/a et 
fan peut voir dans son retour 
ù te rite du gouvernement te 
triomphe de ce que certaine 
disent être sa principale qualité . 
( obstination . La situation de 
U. Haughey est . cependant au- 
jourd'hui beaucoup motos 
confortable, i la Ms devant te 
Parlement o ùson parti ne dis- 
pose pas de la majorité, et de- 
vant le Fianna FaB o sa person- 
naffté reste très contestée. ' 

CLT- 
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U’ Anthony . eu 1997, et ta HU3 
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RHONE-ALPES : une région 


AIN: 


le premier tour 
des... municipales 


De notre correspondant 


Bourg-en-Bresse. - On votera 
-dans vingt-deux des quarante et un 
cantons de P Ain, parmi, lesquels 
trois cantons nouvellement créés 
dont deux à Bourg-en-Bresse et un à 
Oyonnax. où s'engage déjà la ba- 

- taille des élections municipales de 
1983. A Bourg, si la gauche rem- 
porte les trois sièges elle aura, à 
coup sûr. les plus grandes chances 
de garder la mairie- Elle peut se sen- 
tir en sécurité dans deux cantons,. 
maïs la situation est plus difficile 
dans celui du centre-ville, où a choisi 
de se présenter M. Paul Morin 
(U.D.F.-rad.), ancien premier ad- 

- joint de l’ancien maire. M. Paul Bar- 
be roL Si M. Morin gagne, il sera 
tout désigné pour prendre la tète de 
la liste de l’opposition aux manici- 
pales. Le parti socialiste lui oppose 
M_ Xavier Charpe, réputé pour sa ri- 
gidité mais, aussi, pour son effica- 
cité. Réussirs-t-ïl à confirmer le 
score de M. Louis Robin, .député, 
maire, qui avait réussi, pour la pre- 
mière fois en juin 1981. à faire pen- 
cher la balance en faveur de la gau- 
che, dans ce canton ? 

A Oyonnax le conseiller sortant, 
M- Gu; Chavanne, maire, a décidé 
de ne pas se représenter. M. Robert 
Subtil, premier adjoint, a été choisi 
pour détendre à sa place les couleurs 
du P.C.F., contre M. Jean-Paul 
F- min (U.D.F.), fils de l’ancien 
maire, e t - M . Robert Sautin 
(R-P.flL), ancien président du club 
de rugby_ Le P -S. présente M. Serge 
Barceliiii, professeur d'histoire, qui, 
en 1973, avait relancé la section so- 
cialiste d’Oyonnax,' avant d’étre 
muté dans le Bas-Rhin, et qui est au- 
jourd’hui membre du cabinet du mi- 
nistre des anciens combattants. 

L’opposition, qui détient vingt- 
trois sièges sur trente-huit, -n'a pas 


« Sur Je papier, bous sommes minoritaires » : M- Charles 
Béraadjer, réélu président du consed régional Rhône- Alpes grâce an 
de Fop position, tire la sonnette d'alarme. La région, 
mîHwTjiMiîd» le 10 mai 1981, plus fr an che m ent socialiste lois des 
législatives de juin, ne semble tenir qu'à ou a rdéc hois. Dans ce 
département, où la majorité théorique est en faveur de la gauche (17 
contre 16), la présidence est toujours assurée par r opposition. On ne 
peut pourtant'; prévoir une permanence de la «t vague rose ». Il sera 
■jpiét wHpepnr de voir si la logique arithmétique, sanctionnant une 
progression régulière ces dernières années, se confirme dans le pins 
petit département de Rhône-Alpes. Ce serait suffisant pour faire 
basculer, la majorité modérée du conseil végionaL Aujourd’hui, 
Pécart droite-gauche est de trois sièges en faveur de la première, 

trois non-inscrits. 


La rivalité politique pour le contrôle de la légion, auj o urd' hui 
présidée par le premier adjoint au maire de Lyon, passe, aussi, par 
une empoignade merci au sein de l'opposition, puisque le 

président du conseil régional doit affronter au premier tour, en une 
«r primaire» défient*, dans le troisième canton de Lyon, une 
concurrente du R.P.R- Ce duel relance l'intérêt de la campagne dans 
département où les cartes ne devraient toutefois pas changer de 
étant donné la confortable avance de P opposition. State quo 
prévisible, également, dans l’Ain et la Haute-Savoie (droite), l'Isère 
et la Drôme (gauche). En revanche, des surprises ne sont pas à 
e xclut e dans la Loire, où la gauche n’a que trois sièges de retard, et 
dans la Savoie, où elle ne bénéficie que d’un court avantage, 
mntœté- notamm ent^ par un R.PJL très actif. — CR. 


DROME : 


un nouveau 
à Valence 


De notre correspondant 


RHONE : la bataille Béraudier - Noir 


* 

Valence. - Fief socialisie de ira- 
dhion, le P.S. détient vingt-cinq des 
trente-quatre sièges de conseillera 
généraux : la Drôme de M. Maurice 
Pic, sénateur, président du oamefl 
général, maire de Montétimar. part 
à ce combat sa» grande appréhen- 
sion. Dix-sept cantons : sont, 
concernés parce» élections, dont ce- 
loi de Romans-I, que détient 
M. Georges- FQHoud, ministre de là 
communication. 


Lyon. — Seul constat unanime en- 
tre Rhône et Saône : l'opposition 
conservera fa majorité au sem du 
conseil général. Le retard de la gau- 
che. qui compte quinze élus, paraît 
insurmontable face aux vingt-six re- 
présentant 5 de la droite ou des mo- 
dérés, et cela malgré la faveur des 
pronostics dans cinq des six cantons 
supplémentaires cr éés , le sixième 
(Iseuvillersur-Saône) s’annonçant 
particulièrement disputé. Les pro- 
nostics des deux camps permettent 
de situer les secteurs chauds : ceux 
oh la gauche est menacée dans ses 
positions, comme VQlefrancbe et 
BeUeville-sur-Saône, où le sortant 
M.R.G. aura on rival socialiste, et 
celui de Monsols, où l'opposition na- 
tionale doit faire face a la poussée 
de la gauche. 

A Oulhns, le député et mair e so- 
cialiste, M. Roland Bonard, s’est 
appliqué le principe dn non-cumul, 
des mandats et laisse à M. Jac- 
ques Cha banne le soin d'affronter 
l’ancien député R.P.R., M. Xa- 
vier H ameijn. Il sera intéressant 
d’analyser également à Villeur- 
banne, fief du ministre de la défense 
M. Charles Hemu, le score de 
M- Gilbert Chabroux (P.S-). et à 
Vénissieux, qui compte un canton de- 


De notre correspondant régional 


i k w „ *< 


M. Noir., jeune député franc-tireur 
chhaqmen au scia du conseil muni- 
cipal, -M“ Frobert joue à fond la 
carte* du renouvellement des 
hommes et des méthodes. * 



trensaum, j 


approuvé. J’ai un boulot à terminer. 


Les thèmes de .campagne dn 
R.P.R. dans le quartier des Ter- 
reaux et sur les . pentes de la colline 
historique des Canuts (La Croix- 
Ronsse) prennent des formes tradi- 
tionnelles : défense du 
dénonciation de l'insécurité. 


est dommage que certains ne 
sgent 
est battu, il ne < 


l’aient pas gentiment compris . - S'il 
démissionnera pas de 


son poste de président de la région, il 
attendra habilement le désaveu de 
« ceux qui l’ont élu ». Parmi eux, le 
RJ’.R, et M. Michel Noir. 


lieu de s'inquiéter, mais la campa- 


gne n'en est pas. moins . vive, 
chambre des métiers a ouvertement 
pris position. Dans un. tract virulent, 
envoyé à cinq mille artisans et signé 
par l’ ensemble du bureau de ten- 
dance CIIMJNATÏ, elle cite le nom 
des candidats qu'elle soutient et ce- 
lui de onze sortants, de droite ou de 
gauche, dont elle dit qu’ « ils n’ont 


us, celui du P.C„ qui recule régu- 

i cei 



t. mais qui devrait rempor- 


s qui de 

ter les deux sièges . (MM. Mar»* 


plus rien à faire au conseil géné- 
ral ». — (Intérim). 


ARDÈCHE : 
la gauche 
frustrée 
de la présidence 
depuis trois ans 


cel Houel, maire, et Guy Fischer, 
.premier adjoint). 

. Quel que soit l'intérêt de ces ba- 
tailles où, d'une façon générale, les 
questions strictement départemen- 
tales sont reléguées en arrière-plan 
d’un débat très politisé, l’attention 
se portera essentiellement au soir du 
14 mais vers le troisième canton de 
Lyon (!« arrondissement), secteur 
démographique ancien où se joue 


S’agissant du programme, 3 est 
difficile de trouver plus que des 
nuances entre celui de Mme Frobert 
et celui de M. Béraudier. Le clivage 
est ailleurs. Il tient fondamentale- 
ment dans la divergence d’analyse 
des échecs de mai et juin 1981. Pour 
le R.P.R-, le « renouvellement des 
élus » est prioritaire, il faut bouscu- 
ler les notables : « C’est simple. 
plaide M. Noir, dans le nouveau 
conseil général Investi de nouvelles 
tâches, il faut des élus qui travail- 
lent à mi-temps. Si on est en pré- 
sence d’hommes qui continuent à ne 
travailla- que deux heures par 
mois, il y a un risque de mainmise 
de : l’administration. Je n’ai pas en- 
vie d’étre dans d’opposition pendant 
trente ans. De plus, dans six mois, 
la ici obligera « certains » à choisir 
leur mandat. » 


Un maire très mécontent 


une^partie importante entre le 


RJPJL et les modérés, en prélude 
aux scrutins municipaux et régio- 
naux de 1983. 

« Elle travaille avec Mi- 


chel Noir » : le slogan principal de 

’-R. du troisième 


De notre correspondant 


Auber as. - Le conseil général se 
compose, depuis l’élection partielle 
des vans, en août 1979, de dix-sept 
conseillers de gauche et de seize 
conseillers de droite. Ml Henri 
Torre, ancien ministre, sénateur 
(Ü.D.F.), avait conservé pourtant la 
présidence qu’il avait acquise au 
mois de mars, précédent. Il suffirait 
à la gauche de conserver les dix can- 
tons, où ses conseillers -sont sortants 
(sur dix-sept cantons soumis à re- 
nouvellement, au total), pour déte- 
nir la majorité et accéder, enfin, à la 
présidence de l'assemblée. . 

L'opposition s'efforce de démon- 


la candidate RJ. 
canton, M“ Marie-Françoise Fro- 
bert, qui défie un sortant de marque 
- M. Charles Béraudier, soutenu 
parPUJXF-, préâdemdu conseil ré- 
gional Rhône-Alpes, - a le mérite 
de la simplicité et, sans aucun doute, 
de l’efficacité. Suppléante' de , 


, La critique vise un homme dont la 
bôhbomie et la rondeur cachent une 
grande finesse politique et qui as- 
sume de nombreuses responsabilités. 
Premier adjoint au maire de Lyon, 
M. Charles Béraudier, qui, à ce ti- 
tre, siqge au conseil régional et à la 
communauté urbaine de Lyon, est le 
conseiller général sortant. 0 a tou- 
jours affirmé que ses fonctions lui 
permettaient de mieux défendre les 
dossiers importants, grâce à ses 
» casquettes m municipale, départe- 
mentale et régionale. D déclare : « Il 
est bon qu’un élu rende compte de 
son mandat et se soumette au ver- 
dict populaire. J'ai mission et voca- 
tion de défendre les contribuables 
lyonnais qui posent 60 % des impôts 
au département au sein du conseil 
général Louis Pradel m’avait 
demandé de - le faire. Francisque 
Collomb m'a confirmé .* Pathéti- 
que, Il poursuit : '« Si oh veut que je 


Fort de Fapptit de la grande majo- 
rité des conseillers municipaux. 
M. Béraudier dispou d'un soutien 
de poids, celui dn sénateur non ins- 
crit et maire; M. Francisque Col- 
lomb. Un homme qui dissimule mal 
sa colère face à. l'opération R.PJL et 
qui, tout en se défendant de vouloir 
« rentrer dans une bataille de 
coqs-», a apporté très ostensiblement 
son appui ii son premier ad- 
joint^ homme de travail, de labeur, 
consciencieux ». C’est la seule en- 
torse à sa neutralité dans le débat 
qui, an sein de sa ville, oppose, les 
uns aux autres, beaucoup de ses 
conseillers muuicipaiix. 

Bref, les liens sont singulièrement 
distendus entre les deux tendances 
de. la majorité municipale qui se dis-’ 
paient le leadership de Foppos itio». 


dans 'l'agglomération : lyonnaise, 
ér afiïi 


M. Noir affirme que . dans les six 
cantons lyonnais renouvelables, » le 
R.P.R. sera en tète de l'opposition 
dans quatre d’entre eux, dont le 
troisième canton », Autour de 
M. Béraudier. on n’envisage pas la 
défaite; 


Sous-représenté par rapport à son 
influence politique mesurée lors des 
scrutins présidentiel et législatif, ,1e 
R.P.R prend date avec des candi- 
dats neufs face à des sortants du sé- 
rail centristes et apolitiques et à 
leurs dissidences. Deux fils de 
conseillers sortants (MM. Ro-. 
land Fulchiron, fils de Roger, et 
Jean-Daniel Baridûn, fils de Jean) 
veulent perpétuer la tradition. Une 
façon dé maintenir un » droit de 

{ propriété » que M. Noir contesie. Et 
'occasion pour le secrétaire de ht fé- 
dération socialiste du Rhône, 


M. Yvon Deschamps, (Th 
ces tentatives «de transmettre les 
charges de conseiller général 
comme celles d’huissier de justice 
ou de notaire ». 

L’affaire « Noïr-Béraudier ■ pro- 
voque d'autre part des remous an 
sein de 1TI.D.F. Manifestement, les 
cléments C.D.S. jouent la légitimité 
et le maire en place ; ainsi, M. Ro- 
ger Fenecb, nouveau président du 
mouvement, avertit M. Noir : 
« Ceux qui veulent se nourrir die la 
chair des centristes doivent se pré- 
parer à un long ramadan. • En re- 
vanche. le président départemental 
de l'LLD.F., M. Alain Mayoud, dé- 
puté giscardien, a signé sans rechi- 
gner avec M. Noir le pacte cantonal 
de l'opposition. 

La gauche observe «es déchire- 
ments non sans satisfaction, même si 
elle rencontre quelques difficultés 
dans ses rangs. Pour le P -S-, la plus 
marquante est la dissidence do pre- 
mier adjoint au maire de Saint- 
Priest, M. Bruno Polga. ex- 
conventionnel, ami de M. Louis 
Mermaz, qui se présente contre le 
candidat investi par leS instances fé- 
dérales, M. Louis Gireau, maire do 
chef-lieu. De leur côté, les commu- 
nistes veulent .croire que ]'« acci- 
dent » des derniers scrutins natio- 
naux sera effacé. Le P.C. a perdu an 
ticrs.de son êtectorar entre. 1973 dr 
J 981 dans ragglomération^n insisté 
sur sa '■ spécificité * danf » lé tnajo- . 
ritê pour le changement ». • 

' M. René ChëvaiBier. porte-parole 
de ia fédération dn P.C., remarque 
opportunément « que les électeurs 
parlent de questions très concrètes 
sur leur mode de vie, sur leur pour 
voir d'achat, et qu’ils ne parlent pas 
de la Pologne C’est vrai, en çe dé- 
but du mois de mars, Varsovie est 
bien loin de Lyon. Mais Florence et 
ses intrigues de palais- n'ont jamais 
été aussi* près. Un seul homme sem- 
ble se tenir à l’écart. C’est un confé- 
rencier qui annonce sa rentrée publi- 
que pour le 22 mars, lendemain du 
deuxième tour. Invité par le Cercle 
lyonnais du Club de l'Horloge, il 
participera à un dîner-débat sur le 
thème : « Mythe et réalité de ia dé- 
centralisation ». Son nom ? Ray- 
mond Barre. - 


On ne voit guère que deux en- 
droits où la lutte pourrait prendre 
des dimensions intéressantes : 
Portes-lès-Valence et Valence I. 
Dans le premier cas, M. Gabriel 
CouUaud (P C.) se retire en faveur 
du maire de cette commune de h 
ceinture valentinoise, M. Jean-Guy 
Pinède ; celui-ci devra tenir compte 
de la présence du socialiste, 
M. Jean- Louis Baitiet, encore tout 
récemment président départemental 
des syndicats d'exploitants agri- 
coles. Si ce dernier l’emportait,, le 
P.C. risquerait fol de ne plus dispo- 
ser dans le département que d’un 
seul siège, à Chatillon-en-Dicis (nos 
renouvelable cette année) . 

- A Valence L la réélection de 
M. Georges Dragon (P.S.) n'appa- 
raît pas tout à fait acquise. 11 s'agit, 
en effet, d’un canton considéré 
comme le pins à droite de la ville. Le 
R.P.R. y joue la carte d'un homme 
nouveau, M. Régis Parent, qui ne l'a 
rqjoim qu’en avril dernier et apporte 
du sang neuf à l’opposition. M. Dra- 
gon dort aussi tour compte des can- 
didats que présen t ent le M.R.G., k 
P.CJF. et FU.D.F. 

P. V. 
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et l'électorat 


des champs 


De notre correspondant 


CLAUDE RÉGENT. 


ISÈRE : le P.S. proche du pouvoir absolu 


SAVOIE : des non-inscrits très courtisés 


De notre correspondant 


De notre envoyé spécial 


Grenoble. - Les partis de l’oppo^ 
sïtioa et le parti communiste sont au 
moins d'accordsur un point : Os re- 


doutent au plus haut point que le 


P JS. n'obtienne â lui tout seul la ma- 
jorité au sein de l'assemblée dépar- 
tementale. . i 


trer que le va à la ruine sous la 


férule de - PEtat ' social râle La 
gauche devrait conserver Vallon- 
Pont-d’Arc. * VilJeneuve-de-Berg, 
Vals-les-Bains, Rochemaure, 
Thueyls, Vcrnoox ct-Chomerac. de 
même que la droite Coucburon, Bur- 
zeL. Satillieu et Senïères. Restent 
six cantons en balance: 

La gauche a des chances de rem- 
porter à Largentiène eu peut-être, à 
Tournon, mais les deux grands duels 
de ces élections se situeront à Au- 
bénas et à Saim-Péray. M. Pierre 
Mauroy viendra soutenir, dans ce. 
dernier canton, M. Robert Charrâ, 
conseiller sortant, qui affronte 
M. Henri-Jean Arnaud, candidat 
d’une opposition qui essaie d’oublier 
ses divisions. En 1976, "M. Cha ira 
l'avait emporté, sur ie-'flL.de 
107 voix. mais, aux élections législa- 
tives de 1981. il n'avait, recueilli 
dans ce canton, au premier tour; que 
47,44 % des voix. A Aubenas, ta 
lutte est sévère entre M- Jean-Marie 
Alaize (P.S.), conseiller sortant, dé- 
puté de ta circonscription, et 
M. Bernard Hugo (R-P.R-), séna- 
teur. maire de lu -viUe. le canton a 
été longtemps conservateur, et 
M. Alaize l'avait emporté, en 1976. 
à la surprise générale, mais, en juin 
1981, la gauche avait devance la 
droite. ' \ ' 

Le P.C.F. ne paraît pas menacé 
par le - P-S. à Kochemaure ni à 
TTtueycs. il pourrait être devancé, cit 
revanche.' à Chômerac et ù Vallon- 
Pont-d'Arc. - A. G. 


Sur les' cinquante cantons isérois, 
le parti socialiste en contrôle déjà 
vingt-deux (dix-neuf P.S„ deux di* 
vers gauche et unM.RTG.), et il 
pourrait fort bien atteindre, cet te 
fois-ci, le cap des vingt-cinq conseil- 
lers généraux. Ce scrutin n’est pas 
favorable à l'opposition, dont .plu- 
sieurs. personnalités marquantes à 
l’assemblée départementale se reti- 
rent Il s'agit de M. Antoine Buisson 
(C-ILS.), qui fut président du 
consul général' de l’Isère jusqu’en 
1976, à Meylan ; de M. Jean Ber- 
nard (CJD.S.), à Saini-Etiennc-de- 
Saint-Geôirs, et, surtout, de 
M. Aimé Taquet (P.R.). ancien mi- 
nistre et ancien médiateur, dans le 
canton , du , Tou veu Le -maire , de 
’Cralles, M. Paul J argot fP.C.) .'sé- 
nateur' a de fortes chances de lui 
succéder. Dans les autres cantons 
détenus par la droite, notamment 
Roy bon et La Tour-du-Pin. la gau- 
che a fortement progressé lors des 
.élections présidentielles et législa- 
tives de 1981. 


vancé le P.C.F. dans ses bastions de 
Saint-Martin-d'Hères .et- d'Echi- 
roües, et ■ l’avait talonné dans ■ les 
autres. 

•Le P.C.F. espère retrouver une' 
partie des voix qu’il avait perdues au 
p remi er tour. de Pétectioa présiden- 
tielle. Pour se. prémunir contre le 
danger socialiste,' dans les cantons 
où ses conseillers sortants peuvent 
Sure menacés. — : notamment Alle- 
vard, EchiroUes, Vif, *— le P.C n'a 
pas ménagé ses 'efforts, suscitant le 
surgissement de ' - candidats écolo- 
gistes ou de sensibilité de gauche; 

A Grenoble; où trois cantons sur 
cinq sont renouvelables, les scrutins 
des 14 et 21 mars apparaissent 
comme une préfiguration de la pro- 


Ch&mbéry. - L'opposition affi- 


che. depuis plusieurs mois une 
déi 


chai ne bataille des municipales. Le 

deux i 


Le parti communiste, au vu de ces 
dentiers résultats électoraux dans le 
département, pourrait faire les frais 
de la progression socialiste, conduite 
fort habilement par M. Louis Mer- 
maz (P.S.), president de l'assem- 
blée départementale cl de l’Assem- 
blée nationale. Dans les sept cantons 
où le conseiller général sortant est 
on communiste. le P.S. était arrivé 
en tété tors de l’élection présiden- 
tielle ; aux législatives, il avait tio- 


R.PJL, qui contrôle lés deux can- 
tons du centre-ville, devrait pouvoir' 
s'y maintenir, grâce notamment au 
■ retrait, dans te .canton de Grenoble-* 

| II. dli- candidat Ü.D.F: Dans le can- 
' ton de Grenoble- V, la présence de 
sept candidats, dont une écologiste, 

- rend incertaine Vélect km de M. Guy 
Nevàcbe (P.S:). président de la 
commission départementale, qui 
.□'avait devancé le Candidat commu- 
niste, au premier tour des élections 
'.cantonales de J976. que de dix-neuf 
-voix. On prétend, à Grenoble, que 
M. Nevache, ancien directeur de ca- 
binet du maire.. M. Hubert Dabe- 
- * dout, et aujourd’hui l'an des proches 
■ de M. Mermaz,- pourrait jouer un 
rôle important lors des prochaines 
élections municipales dans la capi- 
tale du Dauphiné. Un éventuel 
échec aux cantonales pourrait re- 
mettre en cause les in lent ions qu’on 
prêle à M. Mermaz sur le chef-lieil 
du département. - C. F. 


grande détermination pour tenter de 
reconquérir, dans l'assemblée dépar- 
tementale savoyarde, la majorité' 
qu'elle avait perdue eu 1976- Elle 
est convaincue que le parti socia- 
liste,' qui a connu one progression: 
fulgurante à partir de 1973, a 
amorcé depuis les élections . législa- 
tives de 1978 ‘une période de <- re- 
flux-*. Elle compte donc, à la -faveur 
du scrutin cantonal, reconquérir les. 
positions "qu'elle avait perdues aii. 
cours des* années 70 et être en me- 
sure de reprendre la présidence du 
conseil général, en 1982 ou, plus sû- 
rement. en 198?. . ; 

Depuis .1976;- M. Louis Besson, 
député (P S.), et ses conseillers gé- 
néraux, socialistes — au nombre de 
treize - et communistes — au nom- 
bre de cinq — contrôlent l'assemblée 
départementale. Mais l'habileté po- 
litique .de l'actuel président du. 
conseil général, qui dispose d'une 
majorité politique, mais, surtout, 
d’une « majorité personnelle » . sera- - 
l-elle suffisante pour .contenir l'of- 
fensive du R.P.R. et de PLf.D.FV 
menée par le jeune député R_P.R_ 
M. Michel Barnier, et M. Jean... 
Blanc (C.D.S.). sénateur? 

Quatorze candidats ont reçu l'éti- 
quette commune U.D.F.-R-P.R. 
Une -seule, «primaire», à' 
Chambéry-Nord, oppose l’U. D. F, et 
le R.P.R.. mais pour mieux « ratis- 
ser » l'électorat de droite. La gau- 
che, qui avait recueilli 50,44 % des 
voix ou deuxième tour de l'élection 
présidentielle dans ce département, 
risque d avoir certaines difficultés.’ à • 
contenir la stratégie de reconquête 
mise au point par l’opposition. 


• Vraisemblablement; ce ne sont 
pas les scrutins des 14 et 21 mars 
prochain qui donneront à rassem- 
blée départementale savoyarde une 
majoriu 


départ emc 
îte claire. 


La. prise du pouvoir par Pan ou 


l'autre camp repose sur le choix que 


feront les quatre ou cinq^ conseillers 


Saint-Etienne. — Dans la -Loire, 
d'un renouvellement à l'autre, b 
gauche n’a cessé d'accroître son au* 
dience dans les zones urbaines Elle 
détient, cinq des neuf cantons dé 
Saint-Etienne, les deux cantons de 
Roanne et les cinq cantons des val- 
lées industrielles du Gierct tSê t’On- 
'daine. C'est l'électoral des apimps, 
celui de la campagne forézKnmo — 
dont, les représentants votent des 
deux mains des subventions pour b 
lutte contre la brucellose, mais re- 
chignent à financer l'agrandisse- 
ment du stade GeolTroy-G uiebard, 
— qui. jusqu'à présent,, a permis à 
une majorité départementale conser- 
vatrice de se maintenir. La distor- 
sion de la représentativité est pour- 
tant flagrante : les élus' des cinq 
cantons, renouvelables: de Parrondis- 
sement .de Montbrison, dans la 
plaine et les monts du Forez sont 
ceux de quelque soixante-cinq mille 
habitants, soit cinq mille de 'moins 
que dfln« les deux cantons retrouve* 
lâhles .de la vallée' de J’Ondaibe (le 
Chambon-Feugerolles-ei Firinîny),. 


généraux non inscrits de rassemblée 
déc» 


lépanementafe. Plusieurs de ces 
"conseillers « modérés », qui ont une 
« sensibilité de ganche»; avaient 
permis l'élection de M. Besson en 
1976 et en 1979. Ils confirmeront ou 
' infirmeront ce choix cette année. 

Le P-S., le R.P.R. et l’U.D-F. ne 


ménagent donc pas leur gratitude et 
leurs compliments à l’égard de ces. 


conseillers non inscrits qualifiés par 
les uns d'« humanistes ». par les au- 
tres de « personnages libres et indé- 


Avant 1976‘,’deux communistes et 
. un’socialiste siégeaient à rassemblée 
départementale. 'Depuis 1979, on dé- 
nombré sept clus du P.C.F. et autant 
■du P.S.v*sur. trente-oeuf . consetilers. 
“Un ou de ox sièges de plus pour le 
P.S: ne suf firaiem pas à donner i la 
gauche ta prépondérance, même si 
elle peut compter, dans les votes im- 
portants sur les trois voix d’élus 
classés divers gauche. . T 


pendants à l'égard de tous les 


partis ». Ainsi, Pan d'eux. M. .Lu- . 
cien Avocat, à Beau fort-sru r-Doron, - 
dont le vote avait permis, en 1976, - 
l’élection de M. Besson,- n'aura en 
face de lui aucun adversaire- à P ex- 
ception d’un candidat du P.C.F. 
A Ugine, eu revanche, le conseiller 
sortant. M. Jean-Marie Meunter. an- 
cien socialiste, aujourd'hui naît ins- ’ 

_ ! ■ _ _ mm Æ 41 - 


crit, et qui avait assuré ta réélection 
[. Besson en 1 979, se voit oppo- 



de M. 

ser un candidat du P.&, alors! 
PU.D.F. et le R.P.R. ne. lui ont: 
gné aucun adversaire. L’opposition' 
espère ainsi que plusieurs conseillera' 
-modérés» s'associeront à une ’ 
m nouvelle majorité •. 

La droite est, certes, en mesure do 
conquérir les cantons d'Aimc, tic 
Chambéry-Nord et des Echelles, 
mais il paraît bien improbable 1 

a u'clle puisse revenir^ l'assemblée' 
ëpartemeniulc avec -‘plus de qua- 
torze ou quinze conseillers géné- 
raux. - C. F. 


; L’opposition est loto-d’Atre assu- 
rée de conserver les neuf sièges 
qu'èlle détient, sur tes dix-neuf can- 
-tomre pou vêla blés. Elle peut faire 
son. deuil. sembic-i-iL de celui . de 
Bogn-sor-LigROa. il en va demême à 
Saint- Rambcri. L'opposition est 
également menacée ù Saint- 
Eticnne-Nord-Ouest 1, où elle 
n’àvalt dèvanbf la gauche que de 
quatrc-yingi-tretee voix, en 1976. 
Celle-ci . dcvait . au moins enlever 
trois cantops-à la droite pour avoir b 
majorité, 4’aufent que le oqnsefller 
sortant -de Saint-Jean-Soleÿmieux, 
seul élu radical de' gauche dn dépar- 
tement, paraît en danger. Quant au 
P5:U.. dont la secrétaire nationale, 
M** Huguene Bouchardeau, est' sté- 
phanoise, il n'a donné, contraire" 
mpiiLà ce qu'il avait fait.en 1 976 et 
ên 1979. aucune investiture dans le 
département, cela au grand daim de 
l’une de scs 'élues, M 1 " Régine Char» 
lut. conseiller municipal de^Sumt- 
Etienne. - P. Ch, ~ 



i«*Mt 



^ * 


K i. 


- 

r K a 

—t. . 

M .-A 




mJL 


droit a 



H* 


i « »• 


\ 


Ü 


- •*.. Xé . 


? IlV-^ r ^ 


et 




*.T 


fc- 


- m =^l 


.'.ri 


V 


i. ^4.4’ 


ï P, 

' ***?- 




1 ' — . * 


‘■’2 r T 


***** 


-.-t , 
J"* 


■4 4 








' ' ! 


«V 

11. 


*■ 

■ 1 


■" ê 

L - I . 



« _ V 


1 J 

■, tf . 




A « 


r.r 


i -, 





s. 
. "s 


' - v-î 









K!-:-: 

. ^ ■ ■ 


■ «H* 

* 

^ fee: . 



• : - 



•i 





«Sfe.*- 


■ 1 


r 


x 


^)i * ; 







nt îrj. ., w 

•• v»!. 

■- :, t - - ,M ■ Vl - 
Ift-ntr .. k -ri..J u C 


>r^. 




J"** rîiu , . .,. 4 1 1 n i 

1*1' J 3 ' - 

W Ïlt-*V|';.. *LC ÿ 

tbl -c i 

•'£**,•’• <■■' **£*»> 

©C* UCVf. _ ' * , *v£5 k 

lNSttC* U---A ' a:c ’£iv- 

Ut*, u- c- > \;b 

J «WUl.,.! i v '* ‘■'“‘ Mq 

*» wv.iv .*.- . fc: «to- 

SSîr 

** i* ,Vc^?^* 

M K 

*- ii.' ^ ■ 

-M prLT. - 1 7‘. m *<t 

w* ifc . 

«itex S, 

■ ■ H* lilil'î r ',r— a *"î' % 

ftér dim ’ t - 
■Bttl »‘r/r • fl.'; / 
fltfMutr •■*■' — * ^ 


-<-■ .... 

- * ‘r 


* * Aï»'" » : Ï 

M ïjK*i'y:- p E *“ : 

f*h tte~ :.v..ï - " . ‘ ' , .' 1 

«* rfin. i!i:- .^V;- 

ST> " r :. ' j- - 

■ *■ ^l”. 

M fc. . , .» ... 
«puni H _ r- „ .. . . 

kai-it rc •• ' . ■ • -v,- ,'7." 

AJBiiod f ■ ■: .-..V 

«Al* ï.i, ,-- T .?v' 

ri * :-■ " ■ ‘ : 


LOIRE : 

^électorat 

des villes 
et l'électora! 
des champs 


tt 


-4 r 

A Ja- ; - i 





Aît 1 

^ '.ï *■ 

fkV- + - 
Ji*%' ï * 

Xa> J 

^4 ^ v ■ ■". 


. i ., 


* 

I***-’ 
1 ' 


.1 


.■“ . 

Il 


1M^ 

*•* 


% - B .^ 


1 « f-î * 


1 •'-'PIP^I 

,L 


• fîllVH 

MM» 

u - : 

1 Mas. 



jtii 

m sa 


ÏT 

i v- 

mm» 

1 * 

s-, 

»- =■ 




*jç. te • • 

* ** 

* 

m#*- 

i î; - 

i 

rni ■ 

f Tas ' 



- - 

! ***■ 

\1* ■' • 

» foi' - 


» m*- 

ç -■ 

«Rr- 


■én 


lw 

.S~ 

tps* 

v • 

è.?a 

». ;• '• 

t M 


r#>' 


ci 

■ — • » 
* ï ' 

i&mf- 

1 - • 

,g#»- 

»■/ • » 

* “ v - 

ta»’ . 


ÜH» 

k i ' 


m " 

£ 

- " 

ma ' 

,&p- 


_ ■ 

•4*' 

r 


S* 

&* 


■ 

j r - 
r- 

r* 

. k*- 


t - 


» • 


LE MONDE — Jeudi 1 1 mars 1 982 — Page 7 


DES ELECTIONS CANTONALES 





HAUTE-SAVOIE : le « roi Arthur» abdique 


De notre envoyé spécial 


Vrm «ige üAoartemente avant 
apporté le 10 mal à M. Giscard 
d’Estaing le plus fort pourcen- 
tage de voix (55.78 %) et ayant 
envoyé «n Parlement trois députés 
UJDJP^ devrait renforcer encore 
son ancrage dans l'opposition. Le 
P-S„ avec ctaq sièges, et le P.CJP. 
avec deux élus* font déJi figure 
de « marginaux » dans cette 
assemblée, forte de trente-deux 
consentant, dont vingt-cinq sont 
membres de IT7J3P. on proches 
de cette f osmafctan. Or. Os nsquent 
de perdre on, peut-être deux 



Le pins menaoé est celui d’An- 
nèmasse-Snd oô ta sortant, socia- 
Jtiste. est opposé au député 
de la troisième circonscription, 
M. Claude Birraux (CJ5B-). Elu 
dès ta premier tour des 
tives, M. Bina nx avait 
5L53 % des vota, dans ce canton. 
Le PJ3. pourrait, an revanche, 
prendre le canton de Seynod et 
mettre en difficulté M. André 
Pûmes, maire modéré d'Annecy, 
dans ta canton Nord-Est de cette 
vflta. 

A Chamonta. le P.CJP. sera 
fcatfcn sd l'on tient compte unique- 
ment des données électorales. A 
droite, on qualifie d* « incon- 
gruité » la présence d'un camma - 


ntete dans cette vallée mondiale- 
ment connue: La multiplicité des 
candidatures d'opposition, résul- 
tant de rivalités antre clans, fac- 
tions es familles chaînon lardes, 
pourrait profiter une nouvelle fois 
an conseiller sortant. 

Paradoxalement, c'est an sein 
du tcut-putssam groupe majo- 
ritaire an conseil généra' que l'on 
observe les pins grands espoirs 
de «changement ». Certàl ns 
consentais ne votent pas sans 
déplaisir le départ du « roi 
Arthur», qui dirigea le départe- 
ment pendant -vingt et tm ans. 
de. 1958 è 1979 ; sons son long 
règne, l’assemblée départemen- 
tale fut trop souvent une simple 
chambre d’enregistrement VL Ar- 
thur Lavy (PU.), âgé de soixante- 
dix-sept «-ns, qui avait cédé 
successivement son siège de séna- 
teur (en . 1977) et celui de prési- 
dent du confies général de la 
Haute-Savoie (en. 1978) à M. Ber- 
nard Pellarin (UJ>^-PJt). de- 
meurait. en fait, ta <Tai « patron » 
■fin département Les Incerti- 
tudes électorales qui pèsent sur 
son propre canton Tant encou- 
ragé à prendre sa retraite. Les 
conseillers généraux haut- 
savoyards espèrent, à cette occa- 
sion. lecoeQlfr enfin une partie du 
pouvoir . que . concentrait l'ancien 
président — CJ. . 


la droite de ta droite 


(Sutte de la première page J 


de la nébuleuse DJ)P. Il y 


éxLte une étonnante ■ aspiration 
Pour peupler, ce «désert ldéo- au centre ». d^ws ta même temps 
logique » dont parte Alain Duha- où la dispersion <f éléments' si 
mil dans le Monde du 4 mars, on divers semble inéluctable, 
peut noter que tas divers ■* <d.ubs lUDlP a toujours représenté 
et groupuscules de la «nouvelle l’ alliance de la droite tradition- 
droite » ont déployé une activité neUe et ' du omtre. L'analyste 
forcenée. Et. Ai l'on s’en tient aux politique situera probablement en 
chevaux de bataille- enfourchés 1980 l'apparition la plus nette de 
par 1e RP JL H faut bien oonsta- la fracture entre oes deux compo- 
ter qu’ils ont engrangé quelques sas tes Les suites du drame de 
succès. Qu’on me comprenne la rue Copernic L'avaient en tout 
bien :. mon sentiment n’est pas eas fait voir au grand Joue. 

te AuJoirnThm. 1» choses sont 

xnorque. Mftb oonWMmment oa encore oins claires. 7 €ptril pltis 
tas thèm es de ’% vc ou veDe hn posture que Jiaffiüatkm 

droite», targemait atffBflte g . cfe^Ponlatawslti à la «famille 
relayés viennent- co arpK ^er du centre »? Celui qui estime que 


noyau dur d’un moùv^cnt qui 
est en train de rompre toutes tas 
amarres qui le reliaient au gaut* 


Une accumulation 
de refus dém^oogitjue 

Bien entendu, c’est encore an 


« la rocs tndo-eumppame 
prône sa marque à P essor de nos 
sociétés» (3) qui consacre d'édi- 
fiants développements â «Thèrt- 
tatoütté de r intelligence* (4), à 
« l’erreur égalitaire » (5), montre 
trop btep à quelle famille de 
sée 11 se relie. Les appétits 
terâux ont ptf pour, un temps, 
réunir ces à ceux qui se 

-démo- 


«Tè TSSS.SS âMaBÆ 

ï» M. Couve de MnrvlUe mine S5S^ L. euSiÆdrSêïK m 

et que la droite de la droite se 
îï SèSdft reconstituera. Les récents éloges 
^ ™S5 £ décernée à M Chirac par 



bataille (2). et tas gaullistes his-, 
toriques sont peu endlns à céder ^ 
à cette vogue. Mais 

ded.rig em.tt.eg *££, 

Bén #■_ agtn tt Q-yy t 

i . TntSrwr av«; ln^rfL^Ia î 11 *® m dinàjquit (Tna oloc a 

fortement- . marqué'.. i droite qnU 

ss?« «rr £sm 

r ssu^S’ sms 

avBc°oM «comSS ««"W® permanente • eüe se replie 

d’action républicaine » (animés 
par un ancien collaborateur de noaveue^. eer 

VL Galtay), et antres ltanx de aa 
rencontre de . la droite musclée. 

Et. mgme si l’opportunisme en 
est la raison principale, les pro- 
pos de M Jacques Chirac reflè- 
tent cette mutation. L’exemple 
de la politique étrangère — où la 
pensée gaulliste avait laissé une 

si profonde empreinte — est. pour 

cela même. . des pins édifiants. 4 >* f otages gaulhstas et tas oen- 
QoeQ est ta contenu au discours Mata n est douteux que 

chiraqtrien ? « H ne fiitoit pas tas hormnés ’ et tas femmes qui 
siéger & Madrid, à la. C-S.Ç. E. | go^eoDisit-ccs formations soient 
ü né fartait pas jtoaa: raccord sump un tel mouvement 

sur ta gaz ; 0 ne fallait pas afier . cïe"<sfcrive djoltièm Ce qui stgni- 
en lsra gL. » Bref, un e acc umula- ^^fiê-quèi- au -pîan -eociologiqne. la 
tion de .reftts démagogiquea. fia*- “ 

tant tas nostalgiques des métho- 
des simplistes, dont on pourrait 
& loisir souligner l’inanâé, Dr- 
rèaSsme et 1e danger pour la 
France: Et pour ta resta on ne 
peut qu’être frappé par rabeenre 
de propositions et le vide de ses 
déclarations. 

H faut donc être lucide : avec 
ta EtiPJL c’est la droite française 


positions 
r gut périodiquement, 
dit se reformer (6).» 
ment, elle traverse 

aujourd'hui* à&è de ces phases-lâ. 

• é - • 

Un retour en arrière 

. .-t » ■ • ■ 

QoU'edht donc nos adversaires? 
Un ensem blende plus tel plus ins- 
tallé- à-droite, qœ tend à laminer 


majorité actuelle dispose d’un 
espace: pour s'- largir. c’est-à-dire 
pour convaincre. - 

Hutt mots après le 10 mai. le 
cUvagerdwite-gsoclie c'a plus le 
même-aspect. 1 a droite s’est 

trouver ses assises 
antérieur 



gauUisata et souvent Inquiétant 
Elle zépr 


représente surtout aajour- 

. . , <rhui ma Tassembtement crispé 

la plus classique qui gfogpoae à autour de pzlviligea â défendre. 


nous. si cette inquiétante 

évolution soulève quelques remous 
les tenan ts de la tradition 
gaulliste, fl est de plus en plus 
ri*{r qoe ta ganPisïpe n’a plus 
dTexpression politique u RJPJEt. . 

Dans le même temps, en annon- 
çant ■ Tu mort de FU DS. », 
M. Obvier StLra avait souligné 
l'ampleur des reclassements qui 
it eu son sein. L’échec de 


sans al 
franc 



‘ J ra:- 


ve crédible et n'of- 
utre Qu’un retour en 


ampieu 
’opèrenl 
afey i 


Valéry Giscard d’Estaing a dé- 
clenché un mouvement centri- 
fuge, qoj désagrège tes compasan- 


• If. Jean-Marie DaBteZ. dé- 
puté (UDJP-CJ?^) de la Man- 
che, a annoncé mardi 9 mars, sa 
can<ndatore a la présidence do 
OD& U Daület, qui se défend 
« ftagtr pair esprit de rtaaMU », 
pense être «: T animateur ». à la 
fols c patron, organisateur et 
homme d'imagination » capable 
de faite dàrCëB&'UQ ,, « péta cen- 
tre a, « une tope vu Bée ac c ttexl- 
îante loin dès températures entré- 
a. 


H appntiént à la majorité de 
mesurer cette vacuité, et d’offrir 
A tràs cénr qul'sont prêts A ta 
faire, (te tpseasdre leur part da n s 
F effort ^e,: redressement écono- 
mique e£ de, Justice sodeta, qui est 
celui .dç-jout ta pays. Do cette 
manière;' notre projet trouvera 
tout son -ÿena^ceîm d’un raesem- 
blement '^âns^nréc^deot, pour 
xipbndte^k uû^ grand défi : sortir 
' (taras " les années 80 
hors des modèles 
une société plus 
solidaire et plus 





GEORGES 5ÀRRE. 


(2) le Jfonde, dtt 13 {«nlar 1BB2. 
'S) If Aiunir n’est écrit nvUe part, 
AHrtn IQDbtVi»^ p. •*- ■ ' 7 

(4) BL p, 114. 

(5) Ï<L u.' 158. 

(B) De la lit '• à ta IT- » épuMique. 
Pwifl. 1958. p. 8L 


CHAMPAGNE-ARDENNE : les solides défenses 

de l'opposition 


En Champagne-ArdennA l’ancienne majorité, qui avait assez 
bien résisté au flux socialiste do printemps dernier, dispose de 
défenses solides. Elle a même reconquis le siège de la troisième 
circonscription législative de la Marne, que M. Bruno Bourg-Broc 
a rendu au HPA,à T occasion de l’élection partielle du 17 janvier, 
en battant la candidate socialiste, Mme Annette Ghépy-Léger, 
qui l’avait emporté en Juin. Devenue l'opposition, elle parait 
assurée de demeurer majoritaire les conseils généraux de 


l'Aube, de le Marne et de la Haute- Marne. Elle peut même 
prétendre rompre à son profit l'équilibre existant au sein de 
rassemblée départementale des Ardennes, dont elle n'avait 
conservé la présidence qu'au bénéfice de râge. Dans ce dépar- 
tement. en effet, après avoir beaucoup progressé, au détriment 
des communistes notamment, le P.S. se trouve en difficulté faite 
& une conjonction de mécontentements. 


ARDENNES : la fin du 18-18 

De notre correspondant 


Mézières, — Cest la fin ân 
18-18 dans les Antennes. La créa- 
tion du trente-septième canton 
va mettre un terme à un équili- 
bre paralysant, jusque-là r an- 
cienne majorité avait réussi à 
conserver la présidence du conseil 
général au bénéfice de 1 âge 
Mais le raz de marée qui a en- 
voyé eo Juin trois députés socia- 
listes à l’Assemblée nationale à 
la place d’un RPR. et de deux 
communistes va-t-fl avoir un 
prolongement cette année ? Rien 
n’est moins sûr et. paradoxale- 

Jnstement 


ment, ce sont „ — 

B rx»ra-Hgten an feaaais qui parais- 
sent tas plus inquiets. 

L’opposition a donc eu beau 
Jeu d’affirmer que la volte-face 
de M. GUtas Charpentier OPB.). 
député de la deuxième circons- 
cription, qui avait choisi de 
renoncer à son siège 4e conseil- 
ler général du canton de Sedan- 
Est. où !1 a été éln en 1979. et qui 
est revenu sur cette décision, est 
uniquement destinée à préserver 
tas arrières d'on PJ8. qui se sent 
menacé. Prolongement Inattendu : 
ta président de rassemblée dépar- 
tementale en exercice, M Gabriel 
Sacres (apparenté RPR,), a in- 
troduit un recours devant ta tri- 
bunal administratif pour obtenir 
qu’on vote aussi à Sedan-Est, 
dont 1e siège n’est pas renouve- 
lable, jouant «3 cela sur une 
question de dates et fondant sa 
démarche sur ta temps mis par 
M. Charpentier à changer, d’avis. 
H a mémei -reproché . au préfet 
de commettre « un accès de 
pouvoir » en n’or ganis a nt pas 
l'élection. ' 

Cette passe d’armes met un peu 


de piment dons ta. campagne. Cela 
dit. U est certain que 1a « fièvre 
rose» a >»(««* dans les A rd ennes . 
Une tension sociale persiste et 
les points chauds sont concentrés 
justem en t ^ nTvg des cantons à 
renon veler : incertitude à la 
Société des aciers spéciaux, dans 
le canton de Givet, les omit 
soixante licenciements intervenus 
à là Fouler! e. dans le canton de 
Coriguan, l'interminable affaire 
Eaton -Manfl, occupé depuis plus 
d’un an par tas ouvriers licenciés. 
«tena ]e «v»wt«n deVHtere-Semease. 
les affrontements de l’hiver entre 
forces de l’ordre et agriculteurs, 
et surtout ceux entre forces de 
l’ordre et tas militants anti- 
nucléaires autour du site de ta- 
seconde centrale nucléaire de 
Chooa. Tous ces événements ont 
été profondément ressentis dans 
tout le département. H en résulte 
un lourd contentieux polit! co - 
social qui explique que M- Mau- 
roy soit venu à Cbartavilte - 
Mézières lundi soir 8 mars. Le 
PJ5, est menacé à Givet, à 
Mêzlères-Est, peut-être même à 
Roc rtM et à Monson. En revanche, 
fl pourrait vaincre l'opposition à 
Aaeid, voire à Chartavflte-Centre. 
et donner des soucis au conseiller 
communiste sortant, ML Ala i n 
Léger, ancien député, à Mézières- 


Sa uonsei. er:> généraux ne se 
représentent pas : MM. Roger 
Mu tP-S ) à Merières-Est. Serard 
irt ace (PSL) à Revin. v»ue deux 
aine députés en juin, Albert G&l- 
liot (PB.) à Givet. René FeKt 
(PS.) à Rocroi, Pierre Reblé 
(modéré) au Chesne et Gaston 
Manant (PB.) à Carignan. — CJL 


AUBE : une < super-primaire» 
pour la succession de l'ancien président 

De notre correspondant 


Tcoyes. s— Cinquante-sept can- 
didate se disputent les seize sièges 
à pourvoir. La consultation ne 
de nature à inquiéter 
jorltaire an sein 
de l'assemblée départementale. 

Alors que le P.CLF.. représenté 
a«m> chaque canton, ne compte 
aucun sortant, tas socialistes dé- 
tiennent quatre des sièges renou- 
velables. lis ne sont absents que 
darre ta canton cTKssoyes. où le 
sortant, maire du chef-lieu, 
M, y arm Gaillard. Inspecteur 
général des ffnn.n«»g. sollicite ta 
renouvellement ~ de son m a nda t 
mm se recommander d'aucun 
parti avec ta soutien de 

ITTLD-F. et du RPJL Le PB- y 
appelle à voter communiste. ■ 

Les radicaux de gauche n’ont 

£ *un seul -candidat, ML Perrotxn, 
ita ta canton de Bar-sur-Seine. 
où ta sortant socialiste- vice- prési- 
dent du conseil général. M. Roger 
Dossot, laisse, pour raison de 
= vmi»a à M. Weinhng le soin de 
défendre les couleurs du P-S. 
M. WehxUng devrait bénéficier de 
l’atout que représentent ses fonc- 
tions de maire de Bar-sur -Seine, 
bien que son adversaire principal. 
ML Jacques Garreau, suscite un 
fort mouvement de sympathie 
parmi tas mfllta&ts de ÎUJDP. et 
du 


LA CHEMISE . 
PERSONNALISEE 

Si vous êtes GRAND ou 
FORT. PETIT ou MINCE, et 
rencontres des difficultés pour 
vous procurer des chemises se- 
lon votre conformation, - vous 
pouvez dorénavant, recevoir 

directement des chèmises " de 
haute qualité (luxe), avec tou- 
tes les garanties de satisfac- 
tion, réalisées à bref délai, 
' dans ’ b forme et 4e tissu pré- 
férés là partir de 300 francs) 
■grâce nu procédé « MESURES- 
CORRESPONDANCE » appli- 
qué, avec succès, depuis plus 
de 30- ans par ta Chemismr- 
Modéiiste 

A. SCHNEIDER 

194 bis, rue Saint-Denis 
75002 PARIS 
TéL : 236-80-84 
L5 83-42-73, après 19 bernes) 
Notice MA382 grdtwte cnetre 
au timbre. 


rj» jl. et UJOLP. présentent une 
candidature «niq ue- C’est notam- 
ment ta cas aux Rloeys avec 
M. Robert Galtay. coaseiltogéné- 
ral sortant, maire de Trpyes, 
dteuté RJPJt- ancien ministre, et 
à RoarUly - sur - Seine - L avec 
M. Paul r ^nrf-, ancien, secrétaire 
d’Etat, nnrfgn député, conseiller 
génér al sortant Dans ce canton. 
ML Granet qui se présente sous 
l’étiquette radicale - socialiste, 
devra afftonter son «tombeur» 
aux législatives de Juin dernier- 
M Miriiei cartetat (PB.), ainsi 
que ta maire du chef-lieu, M. Ca- 
muset (P.C.), qui ne désespère pas 
d’arbitrer oe dueL . . 

Le canton de Meiy-sur-Seîûe 
est 1e théâtre d’une «snperprl- 
maire». Jusque-là représenté par 
pierre Itabonde, président de . as- 
semblée départementale et séna- 
teur, décédé en décembre dernier, 
ce voit s'affronter quatre 

candidats de l’opposition : 
MM. Godot iRJML). Cadot 
(UJJJ’.K Lu dot et Adenot tous 
deux de tendance DJXP n qui se 
présentent à titre personnel. 

t .n (Muignatinn du candidat 

socialiste le canton de 

Troyes - la - Chapdle-Saint-Luc a 
suscité des remous. Certes, le 
conseiller sortant. M. Yves Pre- 
dierl a wi l’investiture. 

mate la section locale du PB. a 
déri d é de présenter ML Pierre Pi- 
tois. Le conflit a pour origine le 
fait: que M. Predieri avait quitté 
le PB. S y a quelques années et 
-ut \’u réintégré qu’apxèa ta 10 mai. 
Les instances du PB. ont arbitré 
en faveur de oe dernier, et M. Pi- 
tois, qui a maintenu sa candida- 
ture. a été exclu du parti pour 
indiscipline. 

Le PB. espère emporter ta siège 
de Bax -sur-Aube, détenu par 
M. Jean-Pierre Davofe (UJDJP.). 

A Aix-en-Hote, M. André Leme- 
)«nd. vice-président du- conseil 
ffériftvl, soutenu par ÎUDJ. et 
le R PR-, doit affronter 1e chef du 
cabinet de m*» Edith Cresson, 
ministre de Tagricultaie. M. Ber- 
nard Qoury (r&). la venue de 
Mme Cresson avait été annoncée 
dans ce canton rural. Sta a été 
décommand ée. C’est ML Pierre 
jox& président du groupe socia- 
liste à l’ Assemblé e .nationale, qui 
a été appelé à soutenir M. Gouxy 

A. B. 

m PRECISION. — M. Très Be- 
tron, candidat dans ta canton de 
Tqucy, dans l’Yonne (le Monde 
tin g mais), nous précise quH ne 
se veut ni dans l'opposition ni 
H<ma ta majorité, mata an ser- 
vice du canton « pour rapprocher 
et non pour accentuer Tes d&îiè- 


HAUTE-MARNE: tous modérés! 

De notre correspondent 


Chaumont. — Actuellement ti- 
tulaire de trois seulement des 
trente et un sièges du conseil 
général, la majorité gouvernemen- 
tale ne peut guère espérer un 
renversement spectaculaire de la 
situation en Haute-Marne, où 
l’électorat ee prononce d’abord 
pour des hommes solidement 
Implantés dans leurs cantons res- 
pectifs. 

La création d'une nouvelle cir- 
conscription urbaine Saint-Dizier- 
Sud-Est — 1e trente-deuxième 
canton. — que la droite Juge 
spécialement taillée à la mesure 
du PB., ne sambite pas de nature 
à bouleverser ce pronostic. 

Paradoxalement, c’est pour ce 
siège, qui se jouera essentiellement 
entre . MM. Marcel Marchand 
(PB.) et Fol Fontaine (PB.), l’un 
et l’autre adjoints du maire 
communiste et conseiller général 
de Salnt-Dizier, M. Maurice Car- 
tier, qu’un troisième homme 
n’hésite pas à ee réclamer sans 
équivoque du RPÜ M Daniel 
Bertin. artisan plâtrier. Paradoxe, 
car ils sont rares les opposants 
à annoncer franchement la cou- 
leur. Honnis M. Yves Volot, secré- 
taire départemental du RFJR en 
lire à Andelot, et M. André Ludet, 
RPR, également, conseiller sor- 
tant de Val-de-Gris. tous les 
autres se veulent modérés, affir- 
ment se situer dans l’opposition, 
eara préciser exactement où. et se 
posent en champ kras des intérêts 
flULTitonfrOTv, ouverts à tous tas 
dialogues. 

Attitude diamétralemeot op- 
posée côté majorité. Le PB. et je 
P.C. seront de tous les combats 
ou presque au nom de leurs 
partis. Le MR.G. joue également 
franc- jeu en ne dissimulant pas 
son étiquette, H a accordé son 
investiture à trois candidate, 
MM. Robert Genest. conseiller 
général sortant de Chaumcnt- 
Sud; Michel Cornu, à Nagent, 


et Robert Gauthier, à Doulatn- 
oourt Plutôt que d’opter pour une 
présence systématique, les radi- 
caux de gauche ont préféré se 
limiter à des cantons où U fau- 
dra compter avec eux. 

A-t-on la même optique au 
P.S.D. ? H ne présentera qu'un 
seul candidat, M. Pierre Lesprlt, 
dans 1e canton de Nogent. qui se 
retro u ve en lice avec un socia- 
liste. us communiste, un radical 
de gauche et le sortant modéré. 
M. Henry. 

Avant même les premières 
escarmouches, une surprise de 
taille à Chaumont-Sud <13 204 
électeurs) : l’opposition n’y est 
pas représentée. Son candidat 
pressenti. M. Bernard Boisseller, 
adjoint au maire de Chaumont, 
qui avait manifesté l’intention de 
poursuivre l’action du conseil mu- 
xüdpa] dn chef-lieu à l’assemblée 
départementale, a manqué l'heure 
du rendez-vous pour tas inscrip- 
tions. B croyait pouvoir présenter 
son dossier Jusqu’à 18 heures ta 
25 février, alors que la limite était 
fixée à midi. Dans un communi- 
qué, fl a affirmé sur l’honneur la 
réalité de cette confusion. 

Qui eu tirera bénéfice ? Le 
conseiller général sortant. M. Ro- 
bert Genest (M R G.), on son 
rival 1e plus dangereux, le soda- 
leste M. Jean- Carrier? 

À Doulalncourt. où M. Bugnot 
(modéré) ne se représente pas, il 
n’y aura pas moins de six pré- 
tendants. dont ta’ nouveau débuté 
socialiste de Salnt-Dizier. le doc- 
teur Guy Chanfranlt qui entend 
tirer parti de la dfspèndon des 
candidatures de l’opposition. 

Le président de rassemblée dé- 
partementale. M. Raymond Hanin 
(UJXF.). brigue un rooveau mon. 
dot dans son fief de Jolnvffle. ijp 
socialiste et un' communiste sam 
décidés à le détrôner. Ce ne ser* 
pas chose facile. — Y.-M- D. 


MARNE : trois gains, au mieux, pour le P.S. 

De notre correspondant 


Châlons-sur-Marne. — L’Oppo- 
sition. qui domine largement dans 
rassemblée départementale sor- 
tante où la gauche ne détient que 
douze sièges (4 P.C_ 8 PB.) sur 
tas- quarante et un. ne nourrit 
aucune inquiétude. Elle restera 
largement majoritaire après oes 
élections, et pourra désigner à 
son gré ta successeur à la prési- 
dence de ML Maurice Prévoteau 
(TT-DJ.-C-DjS.). sénateur. Celui- 
ci a décidé de ne pas se repré- 
senter devant les électeurs du 
canton de Bourgogne où tout 
laisse prévoir que son Gis Mi c hel, 
maire de Bazancourt. prendra sa 
suite. 

Au pis. semble-t-il. l'opposi- 
tion risque seulement de perdre 
trois sièges. Baie a d’ailleurs réussi 
à s’unir dans l’ensemble des can- 
tons. y compris autour des sor- 
tants non inscrits on de sensi- 
bilité de gauche, qui votaient pour 
ML Prévoteau et approuvaient le 
budget départemental- Trois 
«bavures» cependant : dans ta 
canton d'Esteitaay, U. René Diaz 
a démissionné du RPR. pour 
s’opposer an sortant TTLDP^ 
ML Henri Saignes, qui n’en sera 
pas moins, selon toute vraisem- 
blance. réélu. Dans le canton 
d’HeUiz-le-Mauropt, la candida- 
ture « sauvage > de 11 Guy 
Cochard, membre dn comité 
départemental du parti républi- 
cain. mettra peutêtre en ballot- 
tage le conseiller sortant. 
M. Aymard de Coorson CULD J.- 
CJXSJ. 

Dans le premier canton' de 
Châlons-sur-Marne, un candidat 
du CNIP; M. André Maæiou, 
qu'épaulent dans sa campagne 
quelques militants RLPJt aller- 
giques A ÎUDJ, brouillera les 
cartes an premier tour malgré la 
présence d’un candidat UX>LP.- 
radlcal, ML Jean-Marie Camus. Ce 
âérnler a te soutien officiel du 
RJ» JL. en particulier celui du 
nouveau député, M. Bruno Bourg- 
Broc. l’un des quatre vainqueurs 
des législatives partielles du 
17-jan.vtar, Il s’agit pour M. Camus 
d’enlever le siège de ML Jean 
Samm ut (P.S.), qui ne se 
représente pas. Ce canton urbain 
avait déjà donné une légère 
avance à M. Giscard d’Estalng à 
l'élection présldentielte et. s'est 
prononcé nettement en faveur de 
ML Bourg-Broc au scrutin de jan- 
vier. Le candidat socialiste 
M. Jacques Bénin, adjoint du 


maire communiste. M Reyssier 
n'est donc pas assuré de conserver 
le siège de son parti, d’autant que 
le candidat communiste, VL Ber- 
nard Barberousse. premier adjoint 
au maire, est plus connu que lui. 

Les trois sièges que la gauche 
peut espérer prendre sont celui 
cTAy. au 1e sortant, ML Alain 
Collery 1TJ.D P. J . s'est retiré; celui 
de Fumes où ML Jean VinUer 
(non Inscrit) se volt apposer ta 
maire socialiste du cher - Heu. 
VL Paul Caf fe : celui de Vertus, 
où ta siège semble devoir échoir 
à M. Robert Ravfllon iRPJR), 
suppléant du député M Bernard 
Stasi CTJDLP - C-DS.k à moins 
qmfl ne revienne & M. SÆarc 
Lefèvre (sans étiquette), ancien 
radical de gauche, qui a ta sou- 
tien du conseiller sortant, m. Paul 
Gérard, non inscrit, qui ne se 
représente pas. 

Le neuvième canton de Reims, 
nouvellement créé, est l’enjeu 
d’une lutte serrée entre le commu- 
niste. M. Jacky Feriot, et le 
socialiste, M. Jean -Claude Laval 
De même, dans te cinquième can- 
ton de Reims, le maire commu- 
niste de la ville, M. Claude Lam- 
blin, conseiller général sortant, 
subit Tassant de l’un de ses 
adjointe socialistes, M. Hubert 
Carpentier. Mais l’Intérêt de la 
c om p étition se portera aussi, dans 
ce canton, sur ta score que 
ML Jean -Louis schnefter. ancien 
député ÜLD^, réalisera race & 
ML Lamblin qu’il a tenu à affron- 
ter sans trop d’illusion afin de 
« prendre acte » en vue de la 
future bataille pour la mairie de 
— M. M. 
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LES REMOUS AU SEIN DE LA POLICE JUDICIAIRE 



M. Defferre 


de gens irremplaçables 


Vingt-quatre heures après la démission de 
M. François Le Mouël de la tète de la police 
judiciaire parisienne, M. Defferre a contre- 
attaqné. trois nominations sont intervenues 
Hans la matinée du mercredi 9 mars A la tète 
de la PJ. s M. Pierre Touraine & la place de 
M. Le Mouël ; M. André Solères comme direc- 
teur adjoint, un poste qui était vacant, et 
M. Robert Mesini, comme sous-directeur des 
affaires criminelles. 

Ces nominations décidées, M. Defferre a eu 
des mots sévères contre les deux policiers qui 
sont à l'origine des remous de ces derniers 
joars i * Four ce qui concerne M. Le Mouël, a 


déclaré le ministre de l'intérieur, mardi soir, 
sur France-Inter, Je signale qu’il y a eu des 
roi tes dans son service. Il ne m’en a pas tenu 
Informé, il a commis une Tante grave.» On 
précisait, ce mercredi matin, au cabinet de 
M. Defferre, que le ministre de l’intérieur visait 
l'affaire du policier de l'Office des stupéfiants 
soupçonné d’être à l’origine d’indiscrétions qui 
auraient profité à des trafiquants de drogue 
(■le Monde», du 9 février). 

A propos de l’ancien chef de la brigade 
criminelle, M. Defferre a déclaré z « M. Leclerc, 
quant & lui. a réussi des affaires, mais il en 
a aussi raté. MM. Le Mouël et Leclerc, a-t-il 


Profestations ef explications 


Réunis à 13 heures, le mardi 
9 mars, au quai des Orfèvres, en 
assemblée générale extraordi- 
naire. à l'appel du Syndicat des 
commissaires et hauts fonction- 
naires de la police nationale, les 
commissaires — auxquels s’étaient 
Joints, à leur demande, un très 
grand nombre d'inspecteurs et 
d'enquêteurs de la PJ. pari- 
sienne — n’avaient pas pris de 
gants pour dénoncer o eux qui. 
« intervenant plus comme des 
commissaires politiques que 
comme des syndicalistes, testent 
d’établir une hiérarchie parallèle 
dans la police a 

Non contents de fustiger « la 
hiérarchie parallèle constituée 
par les syndicalistes de la Fédé- 
ration autonome des syndicats de 
police (FAjSJ*.) a. les orateurs 
devaient s’en prendre sur le 
même ton ans « conseillers du 
ministre de l’intérieur a. attaque 
qui visait en particulier M. Gé- 
rard Mdnate, fondateur et ancien 
secrétaire général de la F.A.S-P-, 
devenu, peu après le 10 mal 1981, 
chargé de mission auprès du 


directeur général de la police 
nationale. 

Auparavant, le oommi&s&tee OU- 
vler Foü, l’adjoint du commissaire 
Leclerc a la tète de la brigade 
criminelle, après avoir indiqué 
qu’il avait décliné l’offre de pren- 
dre la place de celui-ci — « mon 
éthique m'interdit de m'asseoir 
dans le fauteuil d’un ami », a-t-il 
dit — allait s’attacher & faire, 
« sans esprit partisan », la chro- 
nologie de l'affaire. 

e EUe a commencé le 30 septem- 
bre 1981, a déclaré M. Foll, lorsque 
M. Michel Gvyot , directeur cen- 
tral de la P J , a proposé à Mar- 
cel Leclerc la sans-direction des 
affaires crimtneUea [à la PJ. de 
la préfecture de police de Paris], 
La nomination n’est pas interve- 
nue immédiatement, le temps de 
laisser passer le procès de Bro- 
fflie (Z), et n'avait toujours pas 
été prononcée le 15 janvier 1982 ». 

Si on ignorait cette importante 
décision, on connaît mieux, en 
revanche, la suite du scénario 
C le Monde des 2, 3 et 9 mars). 
Première convocation du com- 
missaire Leclerc chez le ministre 


M. Deleplace (FASP) : l'autoritarisme 
. de quelques despotes 

De notre correspondant régional 


Lyon. — Devant le Club de la 
presse de Lycra, M Bernard Dde- 
place, secrétaire général de la 
Fédération des syndicats de police 
(FASP, proche des socialistes), 
formation nommément en 
cause par le Syndicat des commis- 
saires et hauts fonctionnaires de 
la police nationale, s’est montré 
« surpris » de constater que « le 
commissaire Leclerc ait été obligé 
(remmener son épouse pour plai- 
der son cas familial auprès du 
ministre de intérieur. Pour le 
premier policier de France, a 
ajouté l M. Deleplace, ce&z la fiche 
un peu mal » (l). 

M. Deleplace devait indiquer 
ensuite qu’t avec le changement 
la FASP avait encore â faire 
face à quelques despotes, qui 
confondaient autoritarisme et au-, 
torzté ». Or, son organisation a 
c la volonté d’intervenir à chaque 
fois qttune situation de crise se 


présente dans les services », et, 
donc, dé e demander au ministre 
de régler nos différends ». 

Considérant que l’action menée 
par le Syndicat des commissaires 
de police est c une action très 
politique », M. Deleplace a ajouté : 
e Si les commissaires trouvent 
notre démarche inacceptable O, 
qu’on en débatte devant Vopinion 
publique. » 

Séton lui, fl y a en France c dix 
oa douze individus » qui n’ont 
pas « la capacité d'être des chefs 
de la police ». M. Deleplaoe a sem- 
blé vouloir minimiser la portée 
des changements intervenus, ou 
à .intervenir, dans la hante hié- 
rarchie policière. — C. R. 


(1) NJ3.LB. - £n réalité, c’est 
if Defferre qui avait unltatè la 
dâdr de recevoir Mme Leclerc et 
l’avait reçus todlvtdunUemont 


• M. Détonait (FJSJ z les syn- 
dicats vilipendés représentent une 
large majorité de policiers. — 
M. Bertrand Delanoë, porte- 
paroi e du parti socialiste et dé- 
puté de Paris, écrit dans soc 
éditorial de 1 PS Aujourd’hui 
bulletin quotidien de cette for- 
mation. daté 9 mais 
« SS Gaston Defferre aurait été 
manipulé par des syndicats doc- 
trinaires. Les journalistes et les 
Gaston Defferre aurait été ma- 
nipulé par des syndicats doctri- 
naires. Les journalistes et les 
hommes .politiques français 
cornassent suffisamment Gaston 
Defferre pour savoir qu’ü est 
homme d’énergie, de volonté et 
pas exactement du genre à être 
« manipulé » par gui que ce soit 


Bt ces syndicats tant vilipendés. 
faut-Û rappeler qafüs sont re- 
présentatifs (Tune très large ma- 
jorité dè voUders v 

■ 

• M. Marcellin : te gouverne- 
ment des subalternes 
s Z7n go uvernem ent qui n’est 
pïujj maître de sa police n’est 
plus maître de rien », a déclaré, 
dans un entretien publié le mer- 
credi 10 mars par le tournai 
Rhône-Alpes. U Raymond Mar- 
cellin. ancien ministre de l’Inté- 
rieur. t La puissance publique, 
a ajouté M Marcellin, ne peut pas 
abdiquer ses pouvoirs entre les 
mains d’un dirigeant dé syndicat 
de fonctionnaires Ce serait le 
gouvernement des subalternes et la 
négation de l’Etat républicain f..J* 


de l'intérieur, le 18 février. 
M. Defferre lui propose de pren- 
dre la tête du ËLrjP J. de Mar- 
seille, mais lui précise, dira te 
commissaire Foll, que. «s'il n’ac- 
ceptait pas. sa carrière était ter- 
minée ». 

Le 23 février. M. Leclerc adresse 
au ministre une lettre lui faisant 
port de son refus. Le 4 mars, 
M. Leclerc est convoqué à nouveau 
place Beauvan. Selon M. Foll, k 
commissaire « craque nerveuse- 
ment ». C’est alors que M. Defferre 
décide de faire venir Mine Leclerc. 
H lui aurait dit alors : « Si votre 
mari nfacecpte pas d’aller à Mar- 
seille, c’est vous. Madame, qui 
serez responsable de sa docte, car 
vous vf evrez pas su le convain- 
cre .» Ce même jour, a indiqué 
M. FbQ, k ministre devait con- 
voquer François Le Mena. direc- 
teur de la P. J. au quai des 
Orfèvres — démissionnaire depuis. 
— pour k convaincre de tenter 
de faire pression sur son colla- 
borateur. 

‘ Ici intervient une contradiction 
entre la version des poUdezs de 
la FJ. et celle du ministère de 
l'intérieur. En effet, ML FoU a 
indiqué que, k lundi 8 mais au 
matin. M. Leclerc avait tro u vé 
sur son b urea u l’arrêté, signé k 
25 février par M. Defferre, k 
nommant à l’Inspection générale 
de la police nationale (uS-FJT.). 
Mais, mardi 9 mars en fin de 
matinée: an affirmait au minis- 
tère de l’intérieur que e si M. Def- 
ferre avait effectivement signé 
cet arrêté le 25 février, le docu- 
ment n’avait pas encore été 
notifié à l’intéressé » (le Monde 
du 10 mars). 

L’épilogue se situe Je 8 mars 
an matin, selon M. Foll, date à 
laquelle M. Leclerc aurait accusé 
réception de l’arrêté le nomment 
à 1TG.FJÏ., et Informé M. Def- 
ferre. par téléphone, quH mainte- 
nait son refus d’aller à Marseille. 
Un peu plus tard, dans la même 
journée. M Le Mouël, se voulant 
solidaire de son collaborateur, 
faisait savoir & M. Defferre quU 
souhaitait être relevt de ses fane- 
tiens. 

Dans la lettre qu'ils ont 
adressée an président de la Répu- 
blique, les commissaires. qui 
entendent «rester des techniciens 
au service de public*, et evf ad- 
mettront pas davantage que par 
le passe d’être mêlés à des 
manœuvres inspirées par l’action 
po litiqu e ». font appel *à la haute 
autant # » de ML Mitterrand, 
«pour que la police, dont le rOe 
essentiel est de lutter contre la 
crimimltté et d’assurer la séai- 
rtté publique puisse, comme elle 
le souhaite . sous la direction 
d’hommes respectés, se consacrer 
avec sérénité à la protection des 
personnes et des biens». 

Refuser tout de go les décisions 
du ministre de l’intérieur pour en 
référer an chef de ' l’Etat, tuf 
demandant son arbitrage. GQustre 
bien la gravité du malaise. Mais, 
peut-être la proximité d’élections 
professionnelles d’importance 
□'est-elle pas tout & fait étran- 
gère à cette- nouvelle flambée de 
passions — et de rancœurs non- 

Vçjlgg ^ 

f-M DURAND-SOUFFLAND. 


ajouté, ont été remplacés par des hommes d’âne 
valeur au moins égale ■ â la leur. Us ont été 
avantageusement remplacés, ajouterai-je.- Le 
ministre de l'intérieur a conclu «Les cime- 
tières sont pleins de gens irremplaçabl e s. - 

Tandis que le commissaire Olivier Foll, le 
second de M. Leclerc A la brigade c riminell e 
refhsait. comme Q lui était proposé, de succéder 
& ce dernier, dés commissaires et inspecteurs 
de police solidaires de MM. Le Mouël et 
Leclerc demandaient, à l'issue d*nne assemblée 
générale qui a en Heu A Paris mardi 9 mars, 
Farbitrage du président de la République. 

Il est douteux qu’ils soient entendus; Le 


même jour, M. Mauroy qui pariait A Granges- 
lès- Valence, en Ardèche, a, au. 'contraire, ju» 
tiffé l'attitude de M. Defferre en se félicitant 
que ce dernier -ait réglé rapidement les pro- 
blèmes qui étalent de son ressort-. 

Le premier ministre a ajouté i ■ Certains 
disent que les syndicats font la loi. Non, avec 
la gauche au pouvoir ce ne sont pas les syndi- 
cats qui font la loi, ce se sont pas les journaux 

ni la droite. La loi. à conclu M. Mauroy, ce sent 
les Français qui la font, par rtntermédlalre du 
go uver nement de la République que nous 


(Suite de la première pagej 

Crimes de haut niveau, ef Ton 
peut dire, affaires de premier 
plan ayant souvent des connotation» 
politiques et bénéficiant, de ce fait, 
d'une - couvertes - par les médias 
que les affaires traitées par ses 
confrères des trois autres brigades 
□'obtiennent pas toujoœs. De l'af- 
faire Empain à l'affaire de la rue 
Copernic, toute enquête - sensible- 
passe par la « crîm -. et son chef 
y gagne sf en risque et en prestige. 

S’attaquer i lui. c'était i l'évi- 
dence, viser une vedette, un de ces 
■ super-flics - dont le caractère ri 
les enquêtes font travailler Hmagf- 
nation du public. PoHfiquement 
M. Leclerc n'a jamais passé pour 
un homme de gauche, fl était, avant 
le 10 mai. bien eo cour. Sa carrère 
a été rapide ri cela tenait pour 
partie à ses éminentes qualités 
professionnelles. 

L'autre héros de cette affaire, 
M. François Le Mouël, que M. Def- 
ferre tai-mêma avait promu à la 
direction de la P. J. dé Parie, Tété 
dernier, avait gagné de le notoriété 
dans le démantèlement, pendant tes 
années 70, dé la c élè b re « F ranch 
Connection >. C'est un homme res- 
pecté de tous et dont les sympathies 
socialistes sont notoires. 

Un contre-sens 

Faire de r affaire un épisode de 
la prétendue « chasse aux sor- 
cières * est . un contre-sens. M. Le 
Mouël ne s'est pas solidarisé avec 
M. Leclerc pour des raisons ou des 
affinités politique' C'est le réflexe 
de corps qui Ta emporté. M. Def- 
ferre, qui ne cesse de couvrir de 
fleurs ML Leclerc — supposé homme 
de droite — tout en accablant M. Le 
Moud — réputé nomme de gauche 
— a voulu transformer l’affaire Le- 
clerc en affàlr- Le Mouël ri poser,, 
en termes d'autorité au sein de l’Etat, 
un conflit que P opposition souhafte- 
rail limiter A un règlement de 
compte politique. 

La police, en France, est un monda 
compartimenté où les féodalités ne 
surveillent; où les prérogatives, terri- 
toriales sont jalousement gardées et 
où >ee catégories (personnels dvfts 
ou an tenue commissaires, inspec- 
teurs. enquêteurs parisiens ou pro- 
vinciaux) s’obsaivent scrupuleuse- 
ment Les caissons - sont . parfois si 
étanches que deux services peuvent 
travaillée, .sur une même affaire .en 
l'Ignorant ri — on l'a vu — finissent 
par se mftraiBar verbalement- ou 
réellement fl > a quinze ans, la 
fusion entra l'ancienne ■ sûreté na- 
tionale - .(province] et. la -poHce pari- 
sienne avait fait, grincer bien des 
dents. La greffe - n’a jamais pris 
complètement et tes « parisiens • « 
ont su maintenir des privilèges ac- 
quis. 

C’est — dît-on — parce qu'il igno- 
rait . que, parmi ces privilèges, figu- 
rait cefu* de pouvoir faire toute sa 


L-e test 

carrière à Paris que M. Defferre a 
proposé A M. Leclerc de diriger h 
police judiciaire à Marseille. Hom- 
mage, ctit-fl. Maladresse d’abord. La 

■ promotion - ne pouvait epparaftre 
que comme la sanction que redou- 
taient les Parisiens, sanction dont on 
ee demande s! elle ne trouve pis, 
entre autres, son origine dans les 
« Tulles • organisées, K y a quelques 
mois, A partir de la brigade crimi- 
nelle A propos d’un terroriste armé- 
nien. pris, libéré ri repris. 

Gohtrmç 

M. Defferre a su trouver assez vfte 
un argument séduisant sur ta cohé- 
rence entre sa politique générale de 
décentralisation ri la possrbfflié — 
innovation sacrilège I — de nommer 
en province de ■ grands flics • pari- 
siens. Il a au. surtout, montrer au 
directeur de- la PJ. de Paris, qu’était 
jusqu’au 9 mars M. Le Moêil, «91*11 
ne cédait pas A la pression d’une 
démission mise dans ta balance. 

LA où tant d’autres auraient tergi- 
versé, hésité, H a sale! au bond l’oc- 
casion qu’on lui offrait de montrer 
qu’a était le patron, un de ces 
patrons fermes et résolus comme (es 
policiers les aiment. Qualités que 
Ton reconnaît aussi à MM. Lscjero 
ri Le MouëL 

La ministre de l’intérieur pourrait 
reprendre A son compte — mêla 
dans une optique bien différente.. — 
ce que Raymond MaroatUn, qui eut 
bien faire ri défaire des carrières, a 
dit mercredi : - Qui n’est plus irMRrê 
de sa ponce, n’est ptus mettre de 
rien. ». 

Kl MareeWn visait, évi d emment, le 
léle des syndicats de poNcfera, ph» 
précisément des syndicats proches 
de la majorité actuelle accusés de 

■ manipuler - le cabinet du ministre. 
Accusation qui fait sourire l’entourage 


de M. Defferre où Ton ne cessa, 
depuis juin, de réfréner les ardeur» 
de ceux qui veulent prendre taur 
revanche sur d’autres syndicats — 
de droite ceux-tA — qui. en d’autres 
temps, avaient foreHJe d’autres mi- 
nistres. 

La « fronde » des oommtaMkee 
parisfene aet f épisode le plus speo- 
tara ta ira dé ta résistance à lequ eti e 
ae heurte le «changement» dm 
une administration où la "tupert des 
hiérarques, depuis vingt-trois ans, 
trouvaient une cohérence antre leurs 
conviotiona. persoimehea et l'orien- 
tation du pouvoir politique. M. Le 
Mouël a critiqué k * mépris des 
hommes » dont aurait fait preuve 
M. Defferre. Naguère, l’expression 
avait été appliqués A M. Chris-' 
tien Bonnet mais II s'agissait 
d'hommes plus subalternes. 

tl aurait fallu bien da la naïveté 
pour croire que, après -le 10 mal, 
la gauche établirait sans accroc son 
(pouvoir sur la police française. 
M. Defferre est tout sauf un naTT. 
Ce qui se produit ne doit guère 
le surprendre et H «t même ooe- 
sibto d’imaginer qu'a attendait une 
occasion de mantiecter son auto- 
rité. K Fa fait an. nommant, mardi 
le remplaçant de M. Le Mouël et 
«feux autres responsable» A k PJ. 
de Paris. Aucun, n’a refusé pas nomi- 
nations, sauf radjobit do M. Leclerc, 
M. Foll pour.. des. raisons trie 
compréhensibles. .Ce -frisent. M. Def- 
ferre a coùrtHoiroulté les démarche’ 
des oommfssJiirac. • frondeurs- ». h 
petit attendre un autre test de la 
vaUdKé de sa potiti qu a r tas élec- 
tions professionnelles dans la ooflee 
qui. lès 25 et 26 mars, diront si les 
syndicats qui le soutiennent ont 
autant «nnnuenoe à la base qu'on 
les accuse d'en avoir sur le saq- 
meL 

BRUNO FRAPPAT. 


Les nominations de SOL Touraine, Solères et Mesnri 


trois nominations décidées 
mardi à la direction de la police 
judiciaire de la préfecture de 
police de Farte sont les aedraatea : 

— M. Pierre Touraine, qui. 
était directeur central adJûmt 
de la pelioe judiciaire an minis- 
tère. est nnmmA directeur de la 
P J. de Parts en teznplaoemeafc 
de ml Le MonS ; . 

— M. André Solères, qui était 
sous-directeur des services géné- 
reux et. des commlssariaùs. est 
iwm-mé directeur adjoint .de la. 
PJ. de Paris. Ce poste était 
vacant députe Ote M. Le Mouël 
«lui l’occupait . jusqu'en . septem- 
bre L88L avait été nommé' 
directeur : 

— Enfin' M. Robert qui 

était directeur du SJLFJ. de 
Lyon. est . nommé sous-dlzecteor 
des affaires cxfmlneUee à la 
‘direction de la PJ. de Parte. 

-|BL Ptene Touraine, odfflari» de 
la Charente, est' né le 1» octobre 
1928 A Paria. Commtaeslro de poHce 
es 1951. U est eomsuasuxe principal 1 
er 1960 et commissaire di visionnaire 
er -1971 Après avedr été membre do 



cabinet du directe ur central da la 
PJ. IL Jacques Soller. il est 
en 1978. otabélni général, 
été- nommé ]» 32 octobre Utt 
directeur des affaires orlmlnsllei A 
la direction centrais de la PJ. an. 
ministère de TOrtériaur. Depuis rété 
dernier.. Q étau directeur centrai 
-sdjoinàj 

[M. André SoUrsa, né en XS2S à 
Carla-Bayle (Allège), est eommiir 
sain de -police en 1953. ocsnmissatM 
principal en 1988. ' divtaumastra en 
1974. Q a fait toute sa carrière A la 
préfecture de police de Parla.' où H 
a notamment dirigé, «le 1975 A 1983. 
la brigade des stupéfiau» es du 
proxénétisme (dite " 
daine). IL était 
Boce-dl rêcte nr des 

de poUoeJ 





. e 


■ |1L Robert «*»«*"*, né 1 
1929. dans le Vax. est commissaire -da 
police en i960, principal en 1970 et 
divlalannal» en 19TL. n a tarir tonte -, 
ee carrière A la ' polios teteW. 
(ancienne s ûret é nationale) « AaaosaJit 
rivement dans lea.SJLP J. -de te»' 
selUe, Ll fl e. Bordeaux et: Lqcnt~ 
Depuis juin 1978. fl était chef ém 
SAP J. de Xiyon_] ... 


( Publicité J 
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Le respect de leur choix. La femme en Desarbre est une femme adulte qui se connaît 
bien, qui a trouvé son style, y est fidèle, le. renouvelle dans les détails et dans les coloris. Une femme 
j de bon sens qui accepte d’investir dans la qualité parce qu’eDe dure, dans le classique fantaisie 
parce qu’il ne se démode pas. Parce qu’elle s’y sent à Taise, d’une élégance sans ostentation, mais tout 
en raffinement 

“Ses" Desarbre ce sont des tailleurs, manteaux, robes ou coordonnés, qui ont en commun fe 
style, la coupe, les finitions et les garnitures Desarbre. Elles sont des ^milliers de 

femmes qui portent T un des plus beaux jersey du monde. 

" ■ ■ 

Je respecte leur choix comme on doit respecter la confiance 
des autres. 







» 
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Lende mains d e fêle 

« COCOTTES MINUTE» 
CONTRE M.LF. . 

Lendemains de fête ' doulou- 
reux : un des focaux du Mouve- 
ment de libération- des femmes 
(M.L.F.), nie d» Choronoe, était 
saccagé quelques . heures après 
la manifestation de la République 
à la Jastllle. Dossiers répandus, 
plantes piétlnée* .et, d’après la 
M. L. F., machines saccagée: 
même si leur- hebdomadaire peut 
continuer à paraître sans ïr.'er- 
ruptlon : les « féministes miso- 
gynes * Immédiatement dénoncés 
par kl M.L_F sur une banderole 
auradent fait preuve, une lois 
encore de leur haine des femmes 
et de leur impuissance devant 
leur avancée. 

Rien, pour flnstant, pourtant 
ne montre que cette action soit 
l'œuvre de femmes'. — '.hoirs un 
communiqué A ('Agence France- 
Presse; des « Cocottes minute 
rebelles », in groupe Inconnu 
Jusqu'alors : > aux bourgeoises 
du 8 mars, aux réformâmes col- 
labos qui osent se nommer peu- 
ple des femmes, déclarent-elles, 
nous souhaitons une Joyeuse 
tête- ‘ 

Les responsables du M.LF. 
voient essentiellement dans ce 
saccage le résultat -du « bom- 
bardement idéologique » et dm 
« campagnes de dénigrement ■ 
entretenues dans les médias Cas 
[arrimes en veulent pour unique 
preuve cette obstination ue ta 
presse i ne parler, comme le 
font * quelques féministes Ja- 
louses et parasites », que du 
« UJ-F. déposé v- Comme si ta 
légitimité de, leur mouvement 
constitué légalement en novem- 
bre 1979, était en cause ! Comme 
si, par oatte Inutile précision, on 
tentait de laisser croire que leur, 
a et vltê était commerciale ! 
■ C'est un appel, au doute, df- 
sent-eHes, qui permet fous . fée. 
actes terroristes. »■ 

C’est bien, en effet, pour le 
M.LF-, de « terrorisme * qu*ll 
s’agit, comparable A celui qui . 
eévtt aussi cler. an D.iLS.S. 
qu’au Salvador. Les « sœurs • de 
-es pays ne témoignaient-elles . 
pas- publiquement au côté du 
M.LF. la 9 mars qu'il y ; avait dé- 
sormais un- ■< mémo danger dé r 
terrorisme en France que chez 
elfes »? Les abus de '.langage 
sont chose bien partagée. 

- N. B. 


JUSTICE 


Le procès à Tours d'un diagnostic à distance 


Faits ëf jugements 


Tours, -r Elle devait s’appeler Clndy. Elle aurait 
aujourd'hui un peu plus de quatre ans... C'était une 
enfant mort-né. Réanimée, elle survivra vingt-quatre 
heures et mourra la veille dé Noél 1977. La. mère, 
Mme Michèle Antigny. une Jeune femme de vingt-cinq 
ans, habitant Saint-Pierre-dea-Corps prés de Tours, aura 
fa vie sauve, après une césarienne- Son médecin, le 
docteur Guy Corbineau, lui a dit : « Je vous af sauvée, 
c’est défà pas mal I » 

Mal» Michéle et Claude Antigny veulent comprendre 
pourquo' ce premier enfant tant désiré est mort. Ils 
alerteront' en vain la préfecture. le conseil de l’ordre 
des médecins, le ministère de la santé. La direction de 
(a clinique du Parc, A Chambray-ies-Tours, et le doc- 


teur Corbineau ne leur fourniront aucune explication. 
Alors, ils portent plainte avec constitution de partie 
civile», le SB janvier 1978, afin de savoir pourquoi leur 
médecin traitant a mis près d'une heure et demie pour 
se rendre au chevet de sa patiente. 

Trois ans plus tard, bien que le juge d’instruction, 
M. Jean-Luc Delahaye. ait dans un premier temps rendu 
une ordonnance de non-lieu, le docteur Corbineau sera 
finalement Inculpé -d’homicide involontaire. Il a comparu 
H y a quelques jours devant le tribunal correctionnel de 
Tours, lors d’une audience spéciale présidés par M. Max 
Touzé, pour répondre de ce que le médecin appelle 
« un malheureux Incident ». 


LA MORT DE CINDY 


»a"o k* ,v sports 


CYCLISME. — Bernard Hfeututt 
a remporté mardi la neuvième 
édition du Tout de Corse- La 
cinquième et dernière étape 
Porto- Vecchio- Ajaccio (165 km.) 
a été enlevée au sprint par 
Dominique aarde. 

TOILE. — Dans Ttüttme étape de 
la course autour du monde, 
Charîes-Heidsick f Alain Gxtb- 
bay) devance Kriter-EX (André 
iTiant) de Zi milles, selon la 
radio de bord ^Euromarché 
i Eric Tdbarly), qui situe les 
deux voBiers par 16 degrés 
55 N. et 3$ degrés 16 0. 


La grossesse de Mme Antigny 
s’était déroulée normalement, si 
ce n’est une perte de liquide 
amniotique qui avait nécessité 
une hospitalisation de. deux Jours 
en septembre. 

Aujourd'hui, le docteur Corbi- 
neau, âgé de trente-sept ans; 
reconnaît quH aurait pu prêter 
-{due d’attention au fait que le 
ïdaoenta était plus petit que La 
normale. A part cela, rien d ‘alar- 
mant I Quand, dans la nuit du 
22 au 23 décembre. Mme Antigny 
ressent les premières douleurs 
vers S laeures du matin, son mari 
remmène A la clinique du Parc, 
un établissement où « ü est de 
bon ton . d'accoucher », comme l’a 
souligné la chambre d'accusation 
de la cour d'appel d’Orléans, Mais 
telle n’est pas la préoccupation 
de M.. Antigny, modeste employé 
de mairie, qui est sûr, comme la 
publicité Radique, qu’un médecin 
est présent vingt- quatre heures 
sur vingt-quatre dans cet établis- 
sement. Tel n’est pourtant pas 
le cas i 

C'est une sage-femme, Mme Sa- 
chet. qui accueille la parturiente 
et procède aux examens Mme An- 
tigny perd beaucoup de sang, A 
tel point, sekm son époux, qu’on 
est obligé ' de l'installer sur un 
bassin fi est 3 b 40 du matin. 
-La sage-femme appelle le méde- 
cin traitant, rentré depuis une 
heure trente, après un accouche- 
ment et une césarienne. Il écoute 
les Indications de oette auxiliaire 
’qualffîëe, pense qu’il- peut s’agir 
d’un placenta ' praevia (c’est-A- 
-dize’un mauvais positionnement 
de oette substance qui. en 
obstruant tout ou partie du col', 
utérin# nécessite presque obliga- 
toirement le recours a la césa- 
rienne) -et ordonne une médlca^ 
tien d’antispasmodique 'par per- 
fusion. espérant vraisemblable- 
ment ‘ retarder jusqu’au matin 
l’accouchement. Ce que. bien en- 
tendu, ce médecin conteste, pré- 
cisant quH a pris ses ce responso- 
büités » dans, oette « attitude 
expectative » puisque le terme, 
était fixé vers le 8-10 janvier. 

Après oe diagnostic par télé- 
phone, le docteur Corbineau se 
rendort, 'mais 0 est réveillé une 
demi-heure plus tard par un 
deuxième ooup.de ftL lies saigne- 
ments continuent et le monitoring 
enregistre un ralentissement du 
rythme cardiaque de reniant» H 
ordonne d'augmenter les anti- 
spasmodiques ' car i le travail 
tfocoottchement a n’a pea encore 
commencé. - 

Vingt minâtes plus tard, nou- 
de téléphone dû A 


De notre envoyé spécial 

vomit, le rythme cardiaque du 
fœtus est anormal. Le docteur 
Corbineau se rend alors A la 
clinique. H diagnostique un 
hématome rétro - placentaire, 
c’est-à-dire un déooDement du 
placenta qui entraîne inévita- 
blement une anoxie du fœtus qui 
est alimenté en oxygène par l’in- 
termédiaire de cette ' matière 
l'enveloppant» Une césarienne est 
pratiquée peu après 5 heures, 
mais T enfant est mort-né. 
Le placenta était entièrement 
décodé- Réanimée, Clndy sera 
transportée au centre de Cloche- 
ville et décédera dans les vingt- 
quatre heures. «Si. éüe avait 
vécu, elle aurait été anormale», 
aurait dit le médecin, selon la 
mère. 

-Expertises — 

ef coirfre-experthes 

C’est alors que va commencer 
une longue procédure judiciaire. 
L’avocat des parents, M* Gérard 
Chautemps, du barreau de Tours, 
doit renoncer & défendre cette 
cause, en raison des pressions 
exercées sur sa femme qui appar- 
tient, elle aussi, au coras médical. ‘ 
U est fait 'appel A M* Francis 
Pudlowski, du barreau de Paris. 
Ce dernier est effaré par la pre- 
mière expertise s qui est aune 
partialité extraordinaire ». n 
qualifie de € Scandaleuse» Tatti- 
tude des docteurs Notter, Mottin, 
Bermier. de Lyon, qui ont notam- 
.ment déclaré A M. et Mme Anti- 
gny : s. Vous vous rendes compte 
que vous risquée de ■. briser la - 
carrière et de faire mettre en 
prison le docteur Corbineau ? » . 
et v De toute. façon, je sais qu'il 
n'a pas à s’en faire, nous le tire- 
rons de .là- S’il rfy osait que des . 
eus comme vous, on serait tous 
deux mois en procès ». 

Mme Antigny ne sera jamais 
examinée. 

M* Pudlowski obtient, en mars 


e 


1979, la désignation d’un second 
college d’experts de Pans, lu 
docteurs Michel Chartier. Sté- 
phane Thieffry et Albert Fl&islex. 
Us estiment que le docteur Corbi- 
neau aurait dû se déplacer immé- 
diatement et que la médication 
adoptée n’était pas appropriée. Le 
médecin gynécologue réplique en 
faisant remarquer que « cette pres- 
cription était normale et clos- 
dque à T époque ». 

Tout le problème est aujour- 
d’hui de savoir si le décollement 
du placenta était inévitable, alors 
même que selon un précis d’obs- 
tétrique « la mort du fœtus est 
possible en cas- de placenta prae~ 
via». M* Pudlowski pense, pour 
sa part, qu’en ne se rendant pas 
tout de suite an chevet de sa 
malade, le docteur Corbineau a 
fait courir un risque mortel A 
l’enfant, qui avait des ch«n«» 
d’être sauvée. Pour lui, le lien de 
causalité est établi. 

Tel n’a pas été l'avis du bâ- 
tonnier Michel Gurictdas, qui a 
demandé la relaxe pour le doc- 
teur Corbineau, ou une troisième 
expertise; estimant qu’on ne peut 
déranger on médecin pour «un 
périt saignement», et que si le 
gynécologue a attendu, « c’est pour 
mieux saigner la parturiente et 
affiner son diagnostic *. « L’argu- 
ment comme quoi ü voulait rester 
dans son lit est facile et pra- 
tique», a-t-0 ajouté. « Un mauvais 
procès » pour V Olivier Leclere. 
avocat de la compagnie d’assu- 
rances, qui s'étonne qu’on paisse 
réclamer 100.000 francs de dom- 
mages-intérêts. « Mme Antigny 
n’a-t-elle pas eu un sort conforme 
à ce qufeue pouvait espérer », a- 
t-a tenu à préciser,, puisqu’elle 
toujours en vie. D.’aiDetss. 
eQe a eu un petit garçon, 
même, an lui 4 fait six 
flacons de sang comme l’a sou- 
ligné le bâtonnier Gnrlcolas 
pour, qu’elle puise sortir plus 
vite de la clinique. Jugement le 
V e avril. 

MICHEL BOLE-RICHARD, 


U nouveau 
procureur de Paris 
est partisan des peines 
do substitution. 

' Le nouveau procureur de la 
République de Paris. M. Robert 
Baûchexy, vient de prendre ses 
fonctions. 11 remplace A ce poste 
M. Christian Le Gunehec nommé 
récemment conseiller à la Cour de 
cassation CZe Monde du 4 mars). 
. An cours de son installation, 
mardi 9 mars, au palais de justice 
de Paris. M. Bouchery a Insisté 
sur le fait qu’aucun délinquant 
ne. devait être considéré c comme 
àéftntttBement perdu pour quel- 
que motif ou. quelque cause que 
se soit ». 

H a aussi plaidé en faveur des 
peines se substituant A l'empri- 
sonnement comme le fait fré- 
quemment M. Badinter : « n n’v 
a plus guère de. sanctions perçues 
comme seulement purificatrices, 
moralement réparatrices et, pour- 
quoi ne pas rajouter, apaisantes. 
A certaines réquisitions tendant 
au prononcé de peines tradition- 
nelles doivent ou devront, par la 
force des choses, être progressive- 
ment substitué, chaque fois que 
cela sera possible, des peines 
nouvelles correspondant mieux à 
V attente et aux nécessités de 
notre époque, autrement dit , des 
peines de notre temps. » 


Un sympathisant 

et un membre do R.P.R. 

inculpés à Digne. 

Digne (Alpes - de - Hante - Pro- 
vence). — Deux personnalités de 
Digne, proches l’une et l’autre de 
M. Pierre Rmaldi, maire de la 
viPe (RJ? R») et ■ candidat aux 
élections cantonales, viennent 
d’être inculpées par M. Robert 
Tchalllan, juge d’instruction. 
M. Jean Castaner, directeur d’un 
important cabinet d'assurances, 
qui a ésf placé sous mandat de 
dépôt, est prévenu d’escroquerie 
et d’abus de confiance pour rvoir 
procédé A des majorations de pri- 
mes à son profit. M. Antoine DI 
R 0 U 0 , cogérant avec son épouse. 
Inculpée elle aussi, du camping 
municipal, se voit reprocher un 
abus de cocvfi&noe résultant de 
malversations commises la 
gestion du camping. 

Si les deux affaires n’ont aucun 
lien entre elles et faisaient l’objet 
de procédures engagées dès la fin 
de 1980 sur plainte des services fis- 
caux suivie d’une enquête de la 
section financière du SUPJ. de 
Marseille, l’annonce des inculpa- 
tions à quelques jours des élec- 
tions camoneies a provoqué une 
certaine émotion, M. Castaner. 
sympathisant du mouvement 
RJ? R., est un ami personnel de 
M. Rinaldl, et M Di Rollo. mem- 
bre connu de oette formation, 
était depuis Longtemps l’un des 
animateurs dé ses campagnes 
électorales. — (ComspJ 



Fis bref. 


veau coup de télép 
l'insistance dn -mari, de plus en 
plus inquiet : > des caillots de 


sang sont apparus, Taooouchée 


' • 17n détenu de la maison 
d’arrêt de Strasbourg, IL Jacky 
Weiss. Agé de vingt et un ans, a 
été découvert mort dans sa cel- 
lule, mardi 9 mans. Les premiers 
■éléments recueillis permettent 
d 'envisager Ja thèse d’un' suicide, 
mais il faudra attendre les ré- 
sultats de l'information judiciaire 
ouverte, et de rantopsie ordon- 
née pour confirmer cette éven- 
tualité: La victime devait être 
jugée prochainement pour vola 
avec violences; 


• La Cour d’assises du Nord 
a condamné, manu 9 mars A la 
réclusion criminelle à perpétuité 
André Delbecq, vingt-quatre ans, 

1 de Mlle Thérèse 


pour le meurtre ae Mile anerese 
vandevacmet, cinquante-neuf ans, 
tuée de dbc-buit coupe de cou- 
teau le 12 juin 1979. André Del- 
becq. client tardif, s’était fait 
ouvrir la pharmacie en prétex- 
tant des maux de tête. Après le 
meurtre. IL s’était emparé de 
plusieurs baltes de méd i camente 
et de seringues dans l’armoire 


S'ILS NE PEUVE NT BIE N 
POUB VOS CHEVEUX 
ILS VOUS LE DIB ONT AUSSI 


L’EXPERIENCE 

Depus 18 ans les spécialistes 
EUROCAP dès soins du cheveu 
ont examiné et traité des mlllers 
de cuira chevelus Ils savent ce 
qu'est un cheveu sain et un 
cheveu menacé. 

DES SYMPTOMES 
Si vous avez dès pédicules, des 
démangeaisons, un cuir chevelu 
irrité ou tendu, des cheveux 
gras, secs, cassants, etc. Ce 
sont ; IA des signes, certains 
d’une chevelure en mauvais 
état 

DES SOLUTIONS 
Pour avoir une balle chevelure. 
R est important de la soigner 
La négligence en ce domaine 
est une chose qui se Paye tôt 
ou tard. Nos Instituts, par des 
traitements spécifiques, sont en 
mesure d’agir vite et durable, 
ment 

L’AVIS D’UN SPECIALISTE 
Rien ne peut expliquer le suc- 
cès des méthodes de nos ins- 



tituts, smon leur sérieux et 
leur efficacité 

Pour eh bénéficier, n suffit de 
prend re r endez-vous UN SPE- 
CIALISTE vous conseillera et 
vous informera sur rétat de vos 
cheveux, sur les possibilités 
d'amélioration, ainsi que sur la' 
durée et le coOt du traitement 
A suivre Adressez-vous sans 
tarder à l'INSTITUT CAPIL- 
LAIRE EUROCAP 


EUROCAP : 9, place d'Erlon, 51100 REIMS, té). (26) *8-65-74 
et * BORDEAUX fie) 48 - 05-34 . GRENOBLE (78) 40-21-41 - U UE (20) 31-Z4-13 
LJ H0S ES (S5) 34-15-28 ■ LY0IT (7) . 838-06-76 - MULHOUSE (89) 4540-88 ■ 
NANCY (8) 332-91-98 - (UNTES (48) 48-74-57 - RENNES (89) 30-10-88 - SAINT- 


EU 


(H) 


38-10-16 - TOULON (64) 93-55-38 - TOULOUSE (61) 23-2044 - 
ROUEN (2) 73-08-22. 


TÉLEX PARTAGÉ 

ETRAVE SERVICE TELEX / PARIS '2' 345.21 62 




A partir d’avril seule JALmet eftservïce son 747 surîaGgne rapide Paris-Tokyo 
via Moscou. 

Vous pourrez ainsi bénéficier d'un voyage plus court de 3 h 45 par rapport 
à la route polaire tout en profitant du confort Inégalé des 747 j AL 
Avec en 1 er6 Classe de véritables lits pour- passer de vraies nuits, nos fauteuils 

inclinables si bien étudiés pour votre repos, champagne, 
vodka bien sûr. et la gentillesse de nos hôtesses japonaises, 

La Bgne la plus rapide alliée au plus grand confort, c’est 
une exclusivité JAL Ainsi tous les jours un 747 JAL vous emmène à Tokyo 
par la route polaire ou via Moscou. 

Vous savez voyagec Nous savons recevoir; 
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Les grandes lûmes do projet de loi pour la recherche 


b projet de lai d'orient»- 
tion et de programmation 
• pour Ja T^-cherche et lé 
— développement technologique 
vient d’être présenté an 
Conseil économique et social. 
Un rapport est annexé aux 
-- deux parties du profet. La pre- 
xnîére est très, brève * elle ne 
: comporte que quatre articles, 
qui . traitent des questions 
financières. La seconde, beaa- 
■ coup pins développée, décrit 
l’orientation de la politique 
' de.' recherche, des sta t uts des 
personnels, des structures 
v Juridiques des organismes et 
... de nouveHesv institutions de 
diffusion de la c a lt ur e scten- 
tifîque et 


-~ r • Dépenses dé recherche et 
' de développement teciinologique. 
-. Le budget civil couvrira selon ce 
projet, quatre . types d’action: 
r -programmes mobilisa tours, re- 
■' cherches fondamentales et cognl- 
'tàvés, recherches, finalisées. 
' -programmes plnfiammels de dé- 
* ‘veloppement technologique. Jus- 
qu’en 1985, ce budget devrait 
croître an rythme moyen annuel 
de 17,8%- en volume — et les 
effectifs employés de 4,5% par 
an. Les programmes mobillsa- 
/ . terars recevraient des dodations 
individualisées dans . les budgets 
des organismes et dans les fonds 
J- d’intervention du ministère de la 
recherche et de la technologie. 
■’ Le rapport suggère que les en- 
treprises publiques augmentent 
leurs dépenses de recherche de 
10 % par an' en volume. Des 
mesures incitatives seraient 

- irises pour obtenir une pro- 

- gresdon d’ensemble de 8% des 
recherches financées par l’en- 
semble des entreprises. Le flnan- 
tales devrait progresser annuel- 
lement de 13 % en volume. 

Le ministre présentez» un 
rapport annuel an Parlement sur 
les conditions de réalisation de 

cet effort national de recherche. 

■ " • • 

• Politiques régionales de re~ 
cherche. — Les régions seront 
associées à l’élaboration de là 
-■ politique nationale. Elles définï- 

- xoat des programmes pJurian- 
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LA BOURSOUFLURE 
DU SOLEIL 

Ce mercredi 10 mers, an hypo- 
thétique observateur qui se' tien^ 
droit debout sur. un dés pôles 
du Soie/l oonstaieralî que /es 
neuf planètes qui tournent, autour 
de cet astre peuvent- être vues 
simultanément. Se plaçant face 
i Jupiter, jr verrait que la direc- 
tion de la'. Terre sur sa droite 
et celle de -Jleptuna- et Mercure 
sur sa gauche ' définissent ' un 
angle presque droit (88* exaefe- 
ment) où- toutes Je a planètes 
sont regroupées. Mors qu’elle a 
sont habituellement réparties 
tout autour.du Soleil. 

S'il avait entendu parier de 
l'attraction universelle — . et sur- 
tout s’il 'avait lu un livre récem- 
ment paru 'aux Etats-Unis qui 
annonce que lee. planètes ainsi 
groupées, tirant toutes du même 
côté, vont' produire des cata- 
strophes solaires ot "planétaires, 
— B entreprendrait Immédiate- 
ment de mesurer le déformation 
du Soleil. Il constaterait avec 
soulagement que la boursou- 
flure de la surface ainsi produite 
ne dépasse pas Quelques milli- 
métrée — ■ âa. admettant qu’on 
puisse définir la surface & cette 
précision. Sa conclusion finale 
serait certainement que les Ter- 
riens ne sont pas -des gens 
sérieux l 

Ce groupement' do~~piânètéé 
est rare, mais non sans précé- 
dents. Pour les trois mille' pre- 
mières années de ' fère chré- 
tienne (on tient compta, ici -des 
mille prochaines années), lés 
calculs indiquent vingt-cinq grou- 
pements analogues. 1 La revue 
britannique . New. ScienUst en a 
recherché tés coïncidences avec, 
les grands événements du passé.-. 
Eife n'a guère' trouvé, -que-, 1er. 
creusement à- Arras du premier 
pubs artésien en' USB èt le 
création d'un archevêché à’ 
Pékin en 1307. Le grand incen-, 
die de Londres eh 1668 peut 
être considéré .comme une c a-, 
tastrophe mondiale — . bien qu'il 
ait peu attenté la vie des Esqui- 
maux et des -Pèpôus, — mais il 
dest produit dix-huit fours avant 
le regroupement des planètes /• 

Faute d’être ■ un événement 
catastrophique r ‘le -. groupement 
de planètes pounvâMre fdc ce- 
slan d'un speètacle Intéressant 
pour fee astronomes, amateurs. 
la meilleure, daté sera plutôt le 
15 avril, où Maràr Jupiter, Sa- 
turne et Uranus auront pes direc- 
tions voisines. Des . * conforta- 
tions » analogues se reprodui- 
ront à <f autres dates de 1983. 
Sans être astrologue patenté, on 
peut donc préd/re_ .que 1982 
aéra une excellante année peur 
lea marchands 'd'horoscopes. 
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xmels d’intérêt régional pouvant 
susciter des conventio n s avec des 
cnganiBnes. publics ou privés. 
Chaque région se dotera d’un 
comité consultatif régional. & qui 
ces programmes sont soumis. 

• Personnels de la recherche : 

1) Formation : des aides indi- 
viduelles , rémunérations ouvrant 
droit à la protection sociale, 
seraient accordées aux person- 
nels en formation dans les univer- 
sité, les grandes écoles, mais aussi 
les laboratoires d’organismes pu- 
blics au d’entreprises). Le rap- 
porteur prévoit un doublement du 
nombre de ces aides d'ici h 1985. 

S ) Mission : aux métiers de la 
recherche sont assignés le déve- 
loppement des connaissances. leur 
transfert et leur application dans 
les entreprises, la diffusion de 
3’infctnnatibn et de la culture 
scientifique, la participation à la 
. formation,' ^administration de la 
recherche. 

3) Statuts : £Ls garantirent aux 
personnels le droit à la forma- 
tion permanente, l’atrtoooznle de 
leur démarche, .et une participa- 
tion & l'évaluation de la re- 
cherche. Ils devront favoriser la 
circulation des hommes entre 
tous les lieux de recherche, y 
com pris les. entreprises. B est 
prévu que lès fonctions de res- 
ponsabilité ne seront attribuées 
qu’à titre temporaire. 

Les statuts des établissements 
publics à caractère c ientifî ue 
et technologique, créés par la 
loi, dérogeraient au statut général 
de la fonction publique sur plu- 
sieurs points : te zecratemen^ ne 
se ferait pas nécessairement par 
voie- de concours et serait ouvert 
aux étrangers ; les règles concer- 
nant les - mutations et les cumuls 
d’activités publiques et privées 


devraient 
les autres établissements et les 
entreprises, les conventions collec- 
tives devront reconnaître les qua- 
lifications acquises par la re- 
cherche. 

• Etablissements publics de 
recherche. — Pour ceux qui n'oot 
pas le caractère industriel et 
commercial est envisagée la créa- 
tion dtm nouveau type : les éta- 
blissements publics à caractère 
scientifique et technologique; qui 
seraient dotés d’un conseil d'ad- 
ministration, d’un conseil scien- 
tifique et d'instances d’évaluation, 
comprenant des représentants 
élus des personnels. Ces établis^ 
sements pourraient prendre des 
participations et constituer des 
filiales. Des décrets fixeront plus 
précisément leur statut, en parti- 
culier le contrôle financier. Four 
ce dernier. le rapport indique que 
le visa préalable ne devrait être 
maintenu que dans un petit 
nombre de 

Les établissements de recherche 
auraient la possibilité d'entrer, 
pour une durée déterminée, dans 
des groupements d’intérêt public, 
dotés de la personnalité morale et 
de l'autonomie financière. Des 
entreprises privées pourraient 
prendre des participations mino- 
ritaires dans oes g rou pements, 
conçus pour faciliter les trans- 
ferts de connaissances et la 
valorisation des recherches, ma i s 
qui pourraient avoir toute autre 
activité relevant de la mission 
de leurs membres. Leur création 
résulterait d’une convention pas- 
sée entre les participants, et ap- 
prouvée par rairtorité adminis- 
trative. 

• Diffusion de la culture scien- 
tifique et technique. — Une «cité 
des sciences et des techniques» 


sera créée i La VQIette, qui sera 
un établissement public finan- 
cièrement autonome, et les centres 
de culture scien tifi q ue et tech- 
nique que pourraient créer les 
régions seront contenus par l’Etat 
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Le minLaxèce de* tloances 
zfaime guérie les pr o gram mations 
plgrtspnneUrs, SI Sa vote « orien- 
tation » de la loi d'orientation 
et de programmation le la re- 
chfrchc est bien développé* et 


aor décrets qnf en fixeront 2’Sp- 
pllcatlon. la partie programma- 
tion est presque saexfatante. Lee 
taux de progres si on proposai de 
IT-8 (finances) et de 4*9 % 
(effectifs) ne sont garantis qu'en 
valeur moyenne sur trois ans* et 
pourront être remis en cause 
chaque anisée lors du réexaxnen 
(tec conditions de récusation de 
l 'effort national de recherche. 

A titre de cwnpmto, la loi 
de programmation mil taire de 
1976 fixait* arm* par arme* la 
répartition annuelle des dépenses 
et donnait des Indications chif- 
frées sur les effectifs et les pro- 
grammes de matériels. I* rap- 
port annexé au projet de loi sur 
la recherche ne contient presque 
aliéna chiffre. 2Ty figurent que 
les thèmes des programme» mo- 
bilisateurs idlversulcaUon éner- 
gétique. blotechnoiogzes. déve- 
Loppcmenz de la filière électro- 
nique, recherche scientifique su 
service du fiers-monde» emploi 
et amélioration des conditions dû 
travail* promotion du français et 
de la culture scfentlfiqoe et 
technique* développement tech- 
nologique du tissa Industriel) et 
de» programmes de développe- 
ment technologique (électro- 
nucléaire. espace* aéronautique 
civile, océans). — K. A. 


ÉDUCATION 


ABOUTISSEMENT DES NÉGOCIATIONS COMMENCEES EN 1978 

Le conseil des ministres approuve un plan de six ans 
poar relever le traitement des instituteurs 


Le conseil des ministres de ce 
10 mars devait entendre une communication, 
dé M. Alain Savary, ministre de l'éducation 
nationale,, sur la revalorisation' de- la carrière 
des instituteurs. Une augmentation des traite- 
ments est prévue poar la totalité de ce corps 
de fonctionnaires, selon un plan de six années. 

Les rétraités profiteront aussi de cette amé- 
lioration, que le gouvernement entend bien 


limiter anx seuls instituteurs, depuis longtemps 
défavorisés du point de vue de la rémunération 
au «srân - de leur catégorie de la fonction 
publique. 

Cette décision, a été prise an terme de négo- 
ciations entre le gouvernement, le Syndicat 
^tiwnai des in sti tu t e u rs et des prœsseuxs de 
collège tSJSFX-PJB.GXX), qui avaient commencé 
A l’automne 1978. 


La victoire, enfin... 


Victoire. Laissant présager la 
décision du conseil des ministres, 
le secrétaire général du SNÏ- 
PE.G.C, M. Guy Georges, exal- 
tait. dans son éditorial de FEcote 
libératrice du 6 mars dernier. 
« Légitime satisfaction » et 
« fierté devant i me mission 
accomplie s saluaient cet « évé- 
nement marquant » dans l'his- 
toire de la profession d’institu- 
teur, cet k hommage rendu » au 
métier. 

Sur un point essentiel & ses 
yeux, dans ce dossier qu'il avait 
ouvert an -1973, le syndicat a 
obtenu -gain de cause. La reva- 
lorisation annoncée atteindra tout 
le corps des- instituteurs sans 
exception : les 310000 actifs et, 
par un système de ’ péréquation, 
les quelque 120000 retraités: Sans 
exception et sans conditions de 
stages de formation continue, 
d’examens ou d’appréciation, à 
l’inverse de ce qu’avait proposé 
M. Beullac, alors ministre de 
l'éducation, en février 198L Le 
syndicat -avait rejeté à l’époque 
cette revalorisation d r « individus 
triés » ; aujourd’hui c’est < la 
profession tout entière qut est 
revalorisée ». 

D euxième motif de satisfaction: 
l’importance de l’améliora tion. En 
fixant à' l’indice 489 la fin de 
carrière -des Instituteurs — .ce qui 
représente 650 francs nets de plus 
par mois — le gouvernement fait 
un effort sur ses propositions 
initiales, celles qu’il avait pré- 
sentées sans succès, le 12 janvier 
dernier, _au SNI après le premier 
comité interministériel (le Mon- 
de du 9 janvier). Il envisageait & 
ce moment, sait 489 mais pour 
une partie seulement dq corps 
(comme ML Beullac). soit 478 
pour tout le monde. Ce dernier 
Indice est déjà celui de plusieurs 
corps de la catégorie B de la fonc- 
tion publique : les techniciens 
des télécommunications, les 
contrôleurs des impôts, les contrô- 
leurs divisionnaires des F.T-T. et 
du Trésor, une partie des rece- 
veurs des P.T.T., les secrétaires- 
greffiers de justice. 

Ce qui signifie au passage que, 
par rapport à tous ces fonction- 
naires .dé. leur catégorie, les 
instituteurs sont depuis long- 
temps défavorisés. L’indice 489 
retenu finalement Inverse la 
situation. H laisse toutefois les 
instituteurs en-dessous des 
inspecteurs de police (indice 596 
en fin de carrière et 275 au début, 
alors que les instituteurs com- 
mencent k 254). et des techni- 
ciens d'études et de fabrication 
de la défense. 

Une date est précisée pour que 
la répercussion de ce point d’ar- 
rivée à 489 -atteigne l'ensemble 


des instituteurs : la fin du sep- 
tennat, 2988. Un calendrier de 
six années sera donc établi. La 
forme des courbes indiquant le 
niveau de rémunération aux dif- 
férents échelons ainsi que pour 
les directeurs d’école (qui. lors- 
qu’ils ont dix classes ou {Ans 
ter min ent déjà à l’indice 489) et 
pour les instituteurs spécialisés 
(qui terminent à 478 actuelle- 
ment) sera tracées 

'Enfin, et c’est la troisième 
bonne nouvelle polir le SNI- 
PJB.G.C-, la perspective de haus- 
ser la fin de carrière à 
l’indice 504 est- mentionnée. 
Echéance : une douzaine d’an- 
nées. ce qui correspondrait au 
terme du prochain septomat— 
Le syndicat aurait, bien sûr, pré- 
féré que* ces deux étapes, milice 
terminal 4ffl puis 504, soient 
réalisées dans des délais plus 
courts. Mais il admet que s la 
masse financière est teue qu’elle 
doit être supportable par l'Etat », 
selon les termes de son conseil 
national c Compte tenu de ia 
situation économique, difficile 
héritage du passé (~J, Ü com- 
prend et prend acte des échéances 
fixées. » 

b hantise du gouvernement 

Si la mention de l'Indice 504. 
même en perspective relative- 
ment lointaine, satisfait le SNI, 
c’est qu’elle évoque l’unification 
du corps des instituteurs et des 
professeurs d’enseignement géné- 
ral de collège CPJB.G.C.), que le 
syndicat réclame pour réaliser 
son projet d’école fondamentale : 
continuité pédagogique et même 
type d’enseignants depuis la ma- 
ternelle jusqu'à l’actuelle classe 
de troisième. Ce projet est 
controversé, en particulier par le 
Syndicat national' des enseigne- 
ments de second degré (SNES) 
et par le Syndicat général de 
l'enseignement national (SGEN- 
C-FLD.T.). Le premier insiste sur 
la continuité collège-lycée, le 
second souhaite la suppression 
des disparités et l’unification des 
statuts des enseignants, de la 
maternelle à la terminale. Le 
choix entre oes formules. lourd 
de conséquences éducatives et 
syndicales, n'est pas fait par le 
gouvernement, qui affirme que, 
en mentionnant l’Indice 504 
comme perspective pour les insti- 
tuteurs, U ne tranche pas pour 
autant en faveur de l’école fon- 
damentale voulue par le SNI. 
même si celui-ci estime que cette 
perspective e ouvre la voie à une 
Ère nouvelle ». 

Le coût de l'opération engagée 
est évalué à 3 milliards de 


fwLTiffs pour les six années. La 
hantise du gouvernement est que 
les 275 000 autres agents de la 
catégorie B de la fonction pu- 
blique jalousent les instituteurs 
et que. de proche eu proche, tous 
les fonctionnaires exigent une 
revalorisation- H leur répète que, 
dès le premier gouvernement de 
M. Mauroy, une panse catégo- 
rielle avait été annoncée mais 
qu’il procède à l’égard des insti- 
tuteurs à une œuvre de «justice» 
dont ses prédécesseurs avaient 
eux-mêmes -admis le bien-fondé. 
Ses arguments abondent : néces- 
sité de tenir compte de rallonge- 
ment de la formation des insti- 
tuteurs à trois ans (au lieu de 
deux) aînés 1e baccalauréat ; 
d’améliorer encore cette forma- 
tion, donc d’en tirer des consé- 
quences sc la rémunération; 
logique de la lutte contre les 
inégalités, qui doit aussi s’appli- 
quer aux enseignante. 

L'engagement pris par M Fran- 
çais Mitterrand, le 15 mars 1981; 
ajoute une raison s historique ». 
Seulement voilà, le futur prési- 
dent de la République promettait 
une revalorisation du statut des 
Instituteurs « et des professeurs ». 
Or. epaur l’instant, ü n’est 
même pas - question de miettes 
pour le second degré», écrit avec 
amertume M- Gérard Alaahü 'ppe. 
secrétaire général du SNES, qui 
demande une augmentation des 
traitemsite de tous tes ensei- 
gnants. Quant an SGEN-CFD.T-, 
son ambition est; à la fais; plus 
grande et plus limitée. EQe s’ins- 
pire dé la ligne d'action de sa 
confédération : priorité aux bas 
salaires. U ne revendique pas de 
revalorisation, pour tes ensei- 
gnants les mieux payés r agrégés 
et agrégés hare classe ; mate il 
rélcazne révolution vers un corps 
unique autour de la grille indi- 
ciaire « sensiblement amGéarée » 
des professeurs certifiés (leur 
traitement actuel va de 4950 F 
nets mensuels en début de 
carrière à 9 500 F en fin) et aussi 
« «ne transformation radicale des 
conditions de travail de tous». 

CHARLES VI AL. 


• M. SeEgmatt séquestré aux 
Antilles . — M. Maxime Seligman 
qui a été chargé par le ministre 
de l'éducation nationale d’étudier 
les problèmes du centre universi- 
taire des Antilles-Guyane. a été 
retenu pendant quelques heures 
en compagnie du recteur de 
l’académie et du président de 
l’établissement. 1e mardi 9 mars, 
par les représentants des syndi- 
cats d’enseignants et des étu- 
diants qu’il lecevait Ceux-ci vou- 
laient ainsi attirer l’attention sur 
Jetas revendications. 


RELIGION 


AU COURS D'UNE CONFÉRENCE DE PRESSE 

Les jésuites peuvent assumer temporairement 

des tâches sociales 

déclare le Père Pittau 

Brtnw- — Dos exigences réaffirmées mais aussi tes cnoocerapeatest r 
c’est sur cette impression, que tes prœinekaiX des jésuite s qui s’étsteat 
retrouvés à Grottaferrata, aux environs de Rame, tôt cours crime 
réuni osa extraordinaire, sont repartis à la fin de la semaine dernière 
vers leurs missions qui . de la Norvège à te N ocfcefie- Z éton de, retendent 
sur cent douze page. Tel est, en tout cas, te sentiment qu'a retiré; 
(t'entretiens personnels avec une soixantaine Centre eux, la Père 
pittau. , adjoint du Pire Dszza, délégué personne l de Jean-Paul IX, 
Au cours c Tune rencontre aoec la presse, h au t t 9 mars. S a ehera/té 
à donner le «ponte» de 2a Compagnie de Jésus placé e, pour la 
première fois de son histoire, dans une s it uatio n anomale au regard 
de ses statuts et de sa tradition ; depuis octobre dernie r, un repré- 
sentant personnel du pape, le Père Deaa, osteté du Pin Ptttau , 
préside temporairement à la destinée de Tordre. 

De notre correspondant 


Quelles que puissent être encore 
les réserves ou les incertitudes de 
certains, c’est l'unité d'une « spi- 
ritualité com m une » qui a dominé 
cette réunion des jésuites à Rome 
Le fait même qu'ait eu lien cette 
rencontre avec la presse a Indi- 
qué assurément un changement 
de ton, un retour à une certaine 
sérénité après une période de 
tension. 

Tant la réunion des provinciaux 
que Vaudience avec te pape « ont 
éclairé ratmmphére et Vhortztm », 
a précisé 1e Fère Pittau. c Nous 
^attendions pas tnt discours aussi 
e mprein t de chaleur humaine. 
d’estime et de gratitude, a-t-il 
ajouté. Nous avons senti que 
le Satnt-Père éprouve un amour 
profond pour la Compagnie. Un 
amour spécialement douloureux : 
car Vintervention qvfil a décidés 
ne lui a pas été agréable. » 

La réaction des jésuites à ce qui 
a pu passer pour une « coup de 
force » du Vatican a été cepen- 
dant digue de l’esprit de saint 
Ignace; a déclaré le Père Pittau : 
c Tout le monde n’a pas applaudi; 
mais, certains avec douleur , 
d’autres avec des incertitudes, 
tous natte avons choisi -Vdbéàsr- 
sance. Et ce fut une e xt raor di naire 
expérience spirituelle. » Sans 
détour, te Père Pittau a Inter- 
prété ainsi 2a pensée du pape : 


se sont sentis dans r obligation de 
dire au pape qu’as ne vouaient 
pas les raisons de son interven- 
tion; 6? autres ont demandé que 
la période précédant réfection 
d'un nouveau, général soit brève » 
La réponse du pape a été; selon 
le Père Pittau, l’annonce de la 
convocation de la congrégation 
générale au cours.de cette année : 



tourne 1988. Four le Père Pittau, 
la tertre signée de dix-huit jésui- 
tes allemands, dont le théologien 
Rahner (le Monde du 33 février), 
« n'est pas un acte de rébellion », 
mais une demande dlécteircisse- 


L’avenir? Le Père Pittau a 
évoqué, par une image, tes sou- 
haits du pepe ; « Avant, les 
jésuites étaient les cheveu-légers 
de l'Eglise et se trouvaient à sa 
tête: aujourd’hui, il nova faut 
peut-être descendre de cheval. 
Certains sont allés trop vite, d’au- 
tres sont restés tri s en arriére ; 
Ü faut persuader tout le monde 
d’avancer en même temps. » En 
d’autres termes, comme l'a de- 



s Le Saint-Père a voulu que cer- 
taines insuffisances soient corri- 
gées immédiatement avant la 
congrégation générale que 2e 
Père Arrupe (général de l’Ordre, 
victime d’une thrombose céré- 
brale au mois d'août) entendait 
convoquer immédiatement pour 
qu’elle choisisse son successeur. » 

T a-t-il eu des protestations 
de la part des jésuites f k Certains 



Un article 

du Pè re Long cftamp 

DEUX POIDS 
ET DEUX MESURES 

Dans Témoignage chrétien du 
8-14 mars, le Père Albert Long- 
champ. jésuite suisse, écrit sous 
le titre « Une infinie Pistasse » : 

« Le malentendu {entra ta 
Compagnie de Jésus et le pape] 
est fautant plus regrettante que 
Rome n'hésite pas A prendre 
position dans les conflits du 
temps. Jean-Paul U s'est engagé 
totalement pour le syndicat Soli- 
darité. Quelle différence avec 
rengagement des fésurtea au 
milieu de s ouvriers, des paysans, 
ou des savants, des médecins, 
des chercheurs, des étudiants ? 
S’ils doivent taire, pour quelque 
temps, leur nom et leur condi- 
tion de jésuite, ce n'est pas pour 
se cacher ni par crainte de leur 
identité, mais pour Mrs comme 
te levain dans la péte : Invisible, 
mais présent et vivant 


Jésuites, si souvent 
accusés dans le passé d’être 
tentés par ie pouvoir, viennent 
de perdre, avec leur solidarité 
auprès des réprouvés, y compris 
par f Eglise, jusqu’à le protection 
et à r amitié chaleureuse du 
pape. « 


que rintégrtema. 

Parmi ira grands thèmes débat- 
tus par tes provinciaux, la qualité 
de te vie religieuse, tes 
mitre les jésuites Mi tes 
la formation ont été au centre 
des débats. Mais c’est sans doute 
la question de l’engagement au- 
près des plus pauvres, sans pour 
autant faire de la politique, qui 
a été te peint délicat des entre- 
tiens.' « Ce n'es t pas au point 
central, a cependant affirmé le 
Père Pittau. te problème dépend 
des pays et des circonstances. 
Notre rôle est d’éduquer les lofes. 
de les aider & assumer des tâches 
sociales. Les jésuites peuvent 
exercer ceües-d temp o r aire ment 
lorsqu’il n’y a personne pour le 
faire (X). » 

Avant de repartir; plusieurs jé- 
suites ont tenu à «magner qu’au 
cours de leur réunion il n’avait 
été Ait te procès de personne, 
qu’au contraire tes travaux 
avaient été une occasion de réaf- 
firmer une spiritualité commune. 
U reste que certains d’entre eux 
rivant dans te tiers-monde éprou- 
vent quelque incertitude sur la 
réserve que devrait, selon le pape, 
observer tout religieux vis-à-vis 
de la politique lorsque se posent 
des problèmes Immédiat s et dou- 
loureux. Bout la majorité, 2e Père 
Dezza a réussi à se faire pleine- 
ment accepter : eSi on a pu lui 
mettre une étiquette auparavant, 
ü faut reoomûtttre, nous dit un 
jésuite^ que, malgré ses convic- 
tions, il a pris eu charge toute la 
Compagnie et est attentif à toutes 
les sensibilités. * 

PHILIPPE PONS. 


(l) buu lin gocament publié à 
Son», le 8 mais, pu la convprêg&S&m 
pour le olergé et a p pr ou vé par Jean- 
Paul n. l’activité syndicale es poli- 
tique de certaines organisations de 
prêtres est qmXUüées d’« tnoompe- 
tflHe ovee leur «tatou ndtofeuee rW, 
même ri elle est présentée sous «on 
aspect extérieur comme voulant fa- 
voriser les idéaux humsnttmtns, de 
paix et de progrès social », car ees 
organisations « provoquent des d ta- 
rions et des discordes .dont le vmttr 
du peuple de nieu ». 


Aujourd'hui dans 

£tffîenh 

transactions 

inunobilières 
W.b\ TCUCKT 

arrondissements 


lirîguatel 

Téléphoner en anglais 
cela s'apprend 


723 . 86.50 @ 


28 rue de là trémoiOe. 75008 paris! 


ANTHROPOLOGIE URBAINE 

ANALYSE OES PRATIQUES SOCIALES EN MILEQ URBAIN 

du 7 au 11 Juin 1982 <35 heures) 

Aenseigriefnmfs «t irucriptioiis : 

université paris 8 formation permanente 

2, rue de la Liberté 93526 SAINT-DENIS CEDEX 02 
Téi. 829.23.00 au 821£3£4 poste 15.97 
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Bretagne 

i 

Augmenter les emplois ou diminuer h pollution? 

Le conseil d^jpène des Côtes-du-Nord bloque 
la production de Tabattoir de Guerlesquin 

De notre envoyée spéciale 


£>e coup d’arrêt donné aux 
activités de ' l’abattoir de 
volaSles de Gtierïesquin , dans 
le Finistère, par le conseil 
d 1 hygiène des . Cétes-du-Nord,. 
permettra-t-il de trouver an 
compromis au litige qui oppose 
les administrations départe- 
mentales et nationales, ' le 
P.-D.G. de la société et les 
associations de défense - . de 
Fenoironnement, ou bien ou- 
vrtra-t-ü un nouveau • débat 
autour d’une affaire qualifiée 
à juste titre d’exemplaire ? 

D*an côté, une rivière, le Gale, 
et ses défenseurs : l’Association 
pour la protection des salmonidés 
en Bretagne, de l'autre on maire, 
chef d’entreprise, M. Jacques 
TiHy, qjd agite le spectre du chô- 
mage. D’un côté, des pêcheurs, des 
élus qui veulent conserver la qua- 
lité touristique de la région fron- 
talière du Finistère et des Côtes- 
du-Nord, de rautee des édiles 
socialistes qui « défendent rem- 
ploi ». D’un côté, des administra- 
tions départementales divisées : 
on veut protéger l'emploi dans le 
Finistère, lien d'implantation de 
l'abattoir, et .l'environnement 
dans les Côtes-du-Nord, victimes 
de la pollution. De l’autre, des 
ministères parisiens, qui riva- 
lisent liUoglsme. Voilà les pirata- ■ 
gonJsbes de raffaire. 


production, de Fàbattoir ». Tout 
en reconnaissant que « la pollu- 
tion doit être Tnattrisée » et qu’il 
est prêt * à respecter toutes les 
normes qui lui seraient fixées », 
M. Jacques ~ T£Uy ne comprend 
pas les « contradictions » de ses 
interlocuteurs. 

1&. Güles Huet, au nom de 
l’A P p.s R ^ met en cause il la 
fois le a chantage à remploi » du 
P.-D.G. et le laxisme de l’admi- 
ni s t ra ti o n du Finistère; qui «n'a 
jamais fait appliquer les limita- 
tkms successives du tonnage ». 

Le délai supplémentaire de ré- 
flexion donné par la décision du 
conseil d'hygiène des Côtes-du- 
Nord permettra-t-il de concilier 
les intérêts de tous les protago- 
nistes de cette affaire ? Les 
départements impliqués, 
L le ministre de l’en- 
vironnement, sont sans cloute d'ac- 
cord pour attendre les résultats 
de l’action des bassins d'épura- 
tion, mais 15- Jacques TiQy dé- 
clare: « L'avis du conseil d’hy- 
giène m’oblige en fait à dtmtmier 
ma production, le volume de re- 
jets autorisé cumule ceux de la 
commune et ceux de r abattoir. 
Afin de présenter Papprovision- 
nement en eau de mes admi- 
nistrés. je diminuerai ma pro- 
duction à 50000 tannes par an. 
Je refuse par conséquent de 
financer une nouvelle station 
dépuration. » Situation inextri- 


Ile-de-France 

M. Fiterman à Orly : les transferts d'emoloi 
à Roissy seront « aussi limités que possible 


Le ministre des transports. 
M. Charles Fiterman, visitait, 
le 9 mars, F aéroport d'Orly. 
A cette occasion, O a défini 

les grandes lignes de la poli- 
tique gouvernementale en 
matière de transport aérien. 

Considérant que malgré la crise 
« conjoncturelle » 11 y a « un 
bel avenir » pour le transport 
aérien, il y a lieu, pour lui « de 
se placer dans les conditions d’en 
prendre tourte notre part au plan 
intérieur et au plan interna- 
tional ». L’objectif gouvernemen- 
tal est donc de contribuer & une 
relance des activités aéronau- 
tiares : gn ff^ nT^ F^Pïï t. de 1 a 
construction. rétfiÈUesement de 
cer t ains trafics abandonnés dans 
le passé, réhabilitation du char- 
ter français, . Toutes choses qui 
dans l'esprit du ministre, ne sent 
pas contradictoires avec la préoc- 
cupation des équilibres financiers 
M. Fiterman estime toutefois que 
le service public constituera en 
tout état de cause .« le point 
d’appui fondamental » de cette 
politique même si des en t repri s es 


» 


peuvent jouer un rôle 
eamp l émëntAl m . 

Le ministre a encore évoqué 
deux points particuliers l’avenir 
d’Orly et le bruit autour de cet 
aéroport Sur le premier. U s’est 
montré catégorique * il n’est pas 
question d’abandonner, ou même 
de négliger cette plate-forme sur 
laquelle travaillent trente mille 
personnes. « Non seulement Orly 
va se maintenir, mais ü doit, dans 
la mesure du possible, se déve- 
lopper », a-t-il dit avant de s’en- 
gager à ce que les transferts 
d'activité vers Roissy soient « aussi 
limités que possible a Sur la ques- 
tion du bruit, M. Fiterman a 
annoncé que de nouvelles expé- 
riences d’atterrissages simultanés 
sur deux des trois pistes en ser- 
vice à Orly auraient lieu, 
s sur des bases différentes » de 
celles qui. à l’automne 1980. 
avaient suscité une levée de bou- 
cliers des riverains : une concer- 
tation de « tous ceux que cela 
concerne » suivra l'expérimenta- 
tion et déterminera la décision 
définitive sur cette procédure: 

J. Sl 


nier ministre désigne les responsables 
des grands projeb d* urbanisme 


S 


Le premier ministre a rendu 
biles les noms des responsables 
grands projets d'archi- 
tecture et d'urbanisme qui ont 
été annoncés le 9 mars par le 
président de la République 

Voici les noms des responsables, 
les fonctions 
le t immédiatement 


«dont les fondions prêtaient ef- 


Une. succession 
d'infractions 

installé dans ce bourg Snisté- 
rien en 1996. l’abattoir - - n’a pas 
fait parler de lui Jusqu’en 1970, 
année où est constatée la- pre- 
mière pollution. Un procès-verbal 
est dressé les infractions se 
succèdent : les décrets préfecto- 
raux fixant les tonnages de pro- 
duction sont systématiquement 
dépassés. La pollution augmente 
avec les activités' de l’abattoir : 
31 000 tannes en 197$, 36000 tan- 
nes en 1979, 80 000 tonnes environ 
aujourd’hui,, en déptt^ de la cons-, 
traction d'une retenue- fean et de 


MARIE-CHRISTINE ROBERT. 


• Architectes en Xle-de-France. 
— Après l'élection des treize mem- 
bres de la liste Plan -pour Far 
chifcecture au conseil régional 
d'Ile-de-France de l'ardue des ar- 
chitectes, M. Jacques-J. Tournier 
a été réélu président de ce conseil 
de vingt-quatre membres. Le bu- 
reau est composé aussi de deux 
rice-présfdente, MML Nemi Lopez. 
chargé des relations extérieures, 
et Michel Hubert ; un trésorier. 
M. Rdand Barès, et un secrétaire, [ 
M. Georges Strata. * 


% Grève des cotisations à 
Contre des architectes . « L’ordre 
des architectes tente dimposer 
sa prétendue légitimité pour ame- 
ner te gouvernement d modifier 
ses engagements s. estime le syn- 
dicat de l’architecture d’He-de- 
Franoe.qui appelle les architectes 
à une grève totale des cotisations 
et se met & la disposition de ceux 
qui sont poursuivis (30. rue Beau- 
bourg, Paris -IBM. T6L : 271-19-00) 


• LA VTLLETTE 

Le parc : M- François 
directeur délégué & rétablisse- 
ment public de La vlUeste. est 
appelé & diriger la «mission du 
parc» créée au sein de rétablis- 
sement public. El préparera le 
concours international qui sera 
lancé dès le printemps 1982. La 
maîtrise d ouvrage sera assurée 
par l’établissement public de 
La Valette 

La cité musica l e : M. Jean- 
Pierre Gnffi&nL sclzniziistrftteiir 
général de l'Orchestre de Paris, 
est chargé de a «mission de la 
musique» créée au sein de réta- 
blissement public. Des concours 
nationaux et internationaux se- 
ront lancés & la fin de 1982, la 
maîtrise d’ouvrage sera assurée 
par l’établissement publie de 
La volette. 

M François Bk>ch-Lalné prê- 


che. anime l'équipe de 
nation chargée de préciser le 
programme du Centre internatio- 
nal de La communication Cette 
équipe prépare le concours inter- 
national qui sera lancé dès iolllet 
1982. La maîtrise d'ouvrage sera 
assurée pez l'établissement public 
d’amenagement de la défense. 

• MINISTERE DES FINANCES 

M- Guy vidal zeste chargé 
delà décentralisation du mlnis- 
tèxQ des finances. Il doit p réparer» 
en particulier. Je lancement dès 
le printemps 1982» de oonoonxs 
nationaux pour les no uve aux bâti- 
ments à construire au voisinage 
de la gaie de Lpon, 

Une mission de coordination 
de rensembte de ces 
sera créée en mars 1982 auprès 
du premier ministre» qui en ali- 
gnera prochainement le respon- 
sable, 

François BARRÉ 



d’Avignon. M. Jean-Ptene An- 
gremy est chargé de la program- 
mation. Un concoure Internatio- 
nal sera lancé R la fin de 1962. 
Un établissement public sera créé 
pour assurer la maîtrise d’ou- 
vrage. 

# TETE -DEFENSE 

M. Serge Antoine, chef de la 
mission des études et de la recher- 


Les riverains s’organisent. L'As- 
sociation de sauvegarde du Legner 
rassemble, en 1979, les élus de la 
vallée de Fkjuarët.à Lannfrw qui 
demandent ««* limitation des 
activités de l'abattoir. Mais cela 
n’empêche nas le président-direc- 
teur général de l’entreprise d’en- 
visager une nouvelle extension de 
son usine et de prévoir l’abattage 
de 120000 tonnes de poulets A 
l'horizon de 1984-1985. Les enquê- 
tes publiques ont lieu, lorsque. Je 
5 novembre 1981, une pollution par 
ammoniac entraîne une mortalité 
piscicole sur 19 kilomètre s. Dix 
mille consommateurs sont privés 
d’eau potable. Depuis les péripé- 
ties administratives ont mis le 
relais, tandis que l’AJP J*AB. pla- 
çait l'affaire entre les mains du 
ministre de renTiroonemnt, qui a 
demandé, lacs d'une visite à Guer- 
leaqoin, en août dernier, à ML Tüiy 
de faire les travaux d’épuration 


Nouvelle édition 
"Or et argent" 
Reliure plein cuir 
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s* 




Aujourd’hui, après des- années 
de procédure, (te jéimions, ravis 
du conseil d’hygiène : des Côtes- 
du-Nord aboutit &?verrouIUer le 
dossier en fixant l'activité de 


1850 
1893 

Célèbre ? 


Il l’est en France, hors de 
ni» frontières; Mail passant 
est plus connu que Marcel 
Proust, plus lu que Stendhal, 
plus admiré que Flaubert, 
son père spirituel, dont on 
a supposé qu'il était son 
père tout court. On dit de 
.Tchékhov qu'il est le Mau- 
passant russe. On le traduit 
dans toutes les langues../ 
Quelle éclatante renommée I 

R 

Et pourtant la carrière de cé 
prodigieux conteur qui à traversé 
la littérature "Comme, un mé- 
téore" n'a duré que dix ans, 
de Y éblouissante révélation de 
"Boule de suif' (1880) au 
manuscrit Inachevé de "L'An- 
géUJgS^Quelque deux cents 
^oi&gHfs et une demi-douzaine - 
de •tofY&ns, sans compter les 
vérst hàè r chroniques et le théâtre. 


NOUVEAU : l’Œuvre complète 
illustrée de Guy de 

MAUPASSANT 


l’abattoir à sa h tannage actuel 
et â retarder, contre ravis, du 
département dû Finistère, toute 
décision favorable A une aug- 
mentation de sa production Jus- 
L*à la mise en service complète 
lu système d’épuration (le bas- 
sin de teattpim^n t de nitrate 
devrait être mis en service en 
1982). 


.* -t 


Étonnement * 
et confradKtjwB 

M. TiBy ne- esche ÿ ni son 
«étonnement » -nt sa volonté, 
s J'ai commencé en 2958 avec 
une lessiveuse, un réchaud et une 
production de cent cinquante 
poulets per jour », affirme-t-il. 

« Le ministre de Y agriculture 
•m’a demandé, ü g a deux ans, 
de doubler ma production et le 
nombre de mes emplois ( sept 
cents auÿouniTufi). J'ai reçu de 
ses services une lettre en date du 
3 février 2982 prévoyant un ton- 
nage de 120000 tonnes düci deux 
ans. Je me suis donc équipé de 
bassins dépuration correspondant 
à ce volume daettotté. J’ai fi- 
nancé sans aucune aide une sta- 
tion dépuration de 2 mations de 
francs. Dans le même temps, le 
préfet du Finistère limitait la 


Communication 
dans l'entreprise 
et expression orale 
depuis 1969 
Inscriptions et renseignement; 
pour cto stages. 

CSP 

66 RU i AI A ri i/m 

7 560 <3 PARIS 
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Une œuvré sensuelle 
bruissante 
des mille folies 
de la Belle Epoque 


Le conteur 
le plus brillant 
du 19 e siècle 


Livres (fart 
aü prix éditeur 

■ 

Douceur tiède et odeur fauve 
du. cuir. véritable dont chaque 
■ année améliore la patine. Reliure 
façonnée .d'une seule pièce et 
ornée sur les plats et le dos. 
Titre et hanche supérieure dorés 
S l'or fin 22 carats. Bonne 
main du vergé bibliophile è la 
forme rende filigrané "aux deux 
canons". Somptuosité d'une 
composition et d'une mise en 
pages respectueuses dès règles 
classiques. Finition soignée : 
dos arrondi, mors marqués, 
signet et tranchefiles tressés. 
Format in-8° 14x21 cm. 

Garantie, à vie 

Il vaut mieux avoir peu de livres, 
mais' les choisir avec goût Les 
beaux livres ne peuvent être 
vendus è vil prix, mais ils donnent 
à l'amateur éclairé des satisfac- 
tions inépuisables: Je ne publie 
que des . œuvres de qualité, soi- 
gnées dans les plus petits détails, 
qui prennent de ta valeur chaque 
année, car l’or véritable et le cuir 
embellissent avec la patine du 
temp& C'est pourquoi je m'en- 
gage à racheter mes ouvrages au 
souscripteur pour le- même prix 
et è n’importe quel moment 


P*. François Barré est né la 
U Janvier 1939. Ancien directeur 
adjrtnt du Centre d’art et 

de culture Georges - Pompidou, 
KL Français Barré occupait le poste 
de responsable du « comité d’ex- 
pression visuelle » cte la régie 
Renault.] 

Jean-Pierre GUHlJUtD 

W6 te 16 Janvier 1633 A filserta 
et ancien élève de l'Ecole nationale 
d'administration, conseiller référen- 
daire è - la Cour des Comptes» 
M. Qnfllard est administrateur 
général de TOrcbestre de Parla.] 

, François BLOCH-LAINÉ 

[M. Prançolfi Bloob-Lalné est né 
A r P arts, le 25 mars 1612, Zoqactour 
général des finances, ancien prési- 
dant du Crédit Lyonnais, a nci en 
directeur général de la Calme des 
dépôts et consignations. M. Bloch- 
L&iné avait été récemment chargé de 
présider la commission chargé d'éta- 
blir te bilan de la situation en 
France.] 

Michèle AUDON 


O&ç 


DSrée te 25 août 1937 A Ai 

Urne Michèle Audon est llcenc. 

droit EUe - dirige depuis dix ans 
rOffto» dTHXAC. ^'Avignon. Elle a 
participé A de nombreuses études 
d'urbanisme, et son action est recon- 
nue dans le renouveau agricole du 
Vaucluse ainsi que dans l'organisa- 
tion du Festival <T Avignon.] 

Jean-Pierre ANGSEMY 

[27Ô la 21 mata 1937 A Angoolâme. 
M. Angremy — l'écrivain Plem- 
Jtan Bamy — est ancien élève de 
racole nationale d'administration. 
Dlrooteur adjoint scl prâtident-direo- 
teur général de lHX&SpenlwS 
fl sera nommé directeur du théfttre 
et des s pectacles au mlntetèce de la 
culture et de la en 

1979.] 


Serge ANTOINE 


[Coaaein e r référendaire A l. cour 
des comptes, IL Sam Antoine né 
é StEaabourE le 8 octobre 1927, » été 
secrétaire général du Haut comité 
ds l'environnement . (1970-1978} et 
chargé de mtealon au cabinet de 
U. Robert Foujade. ministre chargé 
de la protection ds la nature et de 
l'environnement.] 


Guy VIDAL 


Princesses et prostituées 

m 

Devant une telle prodigalité 
■et . face à autant de chefs- 
d'œuvre, on pourrait croire que 
Màupàssant était doué d’une 
puissance de travail surhumaine. 

- C'est -vrai et c'était d'autant plus 
extraordinaire qu'il menait de 
front plusieurs existences : spor- 
tif, -if pratiquait ardemment l'avi- 
ron, la natation, l'escrime et il 
passait une bonne partie de 
son temps en croisidra sur 
ses yachts successifs, de "La r 
Louisette” au "Bel Ami ir*—' 

m 

Voyageur impénitent on le ren- 
contre en Italie, en Provence, 
en Angleterre, en Algérie, en 
Corse». Mondain, il fréquente 
les princesses et les salons 
(où Proust le remarque), euftive 
ses amitiés nombreuses, hante 
les théâtres,, les clubs et les t 
ateliers de peinture— Séducteur 
et libertin, sas maîtresses innom- 
brables appartiennent à tous tes 
milieu^ et il ne dédaigne ni les 
demi-mondaines ni les prosti- 
tuées (qu'il évoquera dans "La 

Maison TellîeO— 


russe ou américain, par dés 
metteurs en scène non moins 
célèbres, tels Jean Renoir, Chris- 
tian-Jaque, Alexandre Astnic, 
André Cayatte. 

Bal-Ami, le Rosier de Madame 
Husson, Boule de suif. Une 
Partie de campagne, la Maison 
Tellier, ces t i t ras chantent. Toute- 
l'ceuvre de Maupassant baigne 
dans cette lumière impression-, 
niste qui a fait de la fin du XIX*. 
le siècle le plus parisien. 


•^nvarr. 
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“no * 14 v. 2l 




^ Qi£r ^ Par 

déc «io Q q ^ /e que '2S n, acw 

**>0 de - * !ûr 


Pourquoi est-il 
soudain si actueL? ...... 

L'auteur de Bei-Ami est l'un des 
écrivants français dont le cinéma 
et la télévision se sont le plus 
inspiré. Plus de 40 films réalisés 
en français; allemand, italien, 


Prêtez-moi ce livre S 

è envoyer à JEAN de BONNOT 
7, Faubourg Saint-Honoré 75392 Paris Cedex 



IHè te 21 aoti 1929 A Troyes, 
M. Guy vidal eat licencié en droit 
et ancien élève de PBcote nationale 
d'administration. dfrectaor 

da budget» poste qnll -occupe en 
Janvier 1979 et qull quitte en octo- 
bre IMle il avait été chargé de la 
lïilwgtan de déménagement du mtcüfl- 
tôre des finances des locaux que os 
dernier occupe au Louvre.] 


C«r se 

N. MICHEL DQDE : une nkxrté 
morceHerncnt v 

Dans l'éditorial de la dernière 
Lettre méditerranéenne, publica- 
tion du Cercle d’études et de 
recherches méditerranéennes quU 
préade, M. Miche] Debré, ancien 
premier ministre, critique vive- 

statut oe 


ment te 


de 


lier pourra Corse” end ne ntooRadra 

JirX « ... 


partAcu- 



Oui. envoyez-moi , pour un prêt gratuit de dix fours, le premier 
volume de cette prestigieuse édition wLes Œuvres Complètes de 
Guy de Maupassant » en 12 volumes. Vous Joindrez la gravure en 
cadeau à ce premier envoi. 

Si ce premier volume déçoit mon attente, fe vous le renverrai 
dans son emballage d'origine, dans Am 10 fours, sans rien vous 
devoir, mats . Je conserverai . de toute façon, la gravure originale 
que vous m’offrez. 

Si cet examen me convainc. Je garderai ce volume et recevrai 
les 11 autres tomes de la collection au rythme tf un par mois, aux 
mêmes conditions spéciales, soit : 178 F (4- 10,70 F de partici- 
pation aux fiais de port). 

Bien entendu fe pourrai à tout moment interrompre rachat de 
cette collection m me faire rembourser. - 

Nom- Prénom 

E® . .............. Rue .a.,,,.. .. . . . . . a .............. 

Ville Code Postal 

Signature * 

Je dédore sur l'honneur que tant mon adressa que me sigaatuie sont conformes 




dit-il, les graves problèmes 
lomlqnes de nie et représ e nte 
atteinte à' la Constitution 
et a&ac lois de 2a République. 11 
écrit ceci : 

« La Rèputitique française est 
une et pvliuisOAc Chaque Fran- 
çais, qiYU habite LOU, Grenoble, 
Toulon ou Ajaccio, obéit aux 
mêmes lois et participe à la 
même démocratie. 

» Or voilà qu'on nous propose 
^instituer en Corse un régime 
différent, avec des règles diffé- 
rentes, et des Sections diffé- 
rentes. On le voit bien, cette 
volonté de morcellement consti- 
tue une atteinte grave aux règles 
fondamentales et unanimement 
acceptées de notre République. 

» Demain, 09 sera la Bretagne 
oit te Page basque, après-demain 
Y Alsace ou la Savoie-, n se peut 
même que, un jour, on en vienne 
à discuter de ^opportunité <Y insti- 
tutions spécifiques axa départe- 
ments du Uttoral on aux dépar- 
tement» da montagne, tout cela 
n’est id sérieux ni réo&ste. > 






Réalité ou utopie? 


Au 1 er janvier 1982, . 
les Hôpitaux Publics ont eu 
leurs tarifs augmentés de 13 , 40 % 


/ 


Au 1 er mars 1982, 
l’Hospitalisation Privée 

n’a eu droit 

qu’à une hausse de 10 , 20 % 

(soit 8,50 % au 1 er janvier 1 982) 


ET POURTANT 




• ’Mï 


.1 « 


■r • . 




“Les mêmes contraintes doivent peser surtous, offrant 
aux patients, aux personnels et aux établissements les 
mêmes droits et les mêmes garanties, notamment en 

matière de tarification...” 

(Lettre de Monsieur François MITTERRAND à Monsieur 
HÉBERT, Délégué Général de TU. H.R, le 15 avril 1981). 
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“Quant aux cliniques privées, elles ont naturellement 
toute leur place dans les structures de soins. 

Près de la moitié des actes chirurgicaux sont effectués 
dans leurs établissements: voilà une dimension qu’il 
serait irresponsable de nier. Mais je n’entends pas seu- 
lement reconnaître cette dimension, il faut leur donner 
les moyens d’éxercer en rapport avëc révolution des 
techniques, et cela en complémentarité avec l’hôpital 
public”. . . - 

(Interview de Monsieur Jack RAUTE au Panorama du 
Médecin le 18 février 1982). 
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Pourquoi Madame Nicole QUESTIAUX, Ministre de 



la Solidarité Nationale, crée-t-elle une réalité différente ? 


OÙ EST L'ÉGALITÉ PROMISE ? 



UNION HOSPITAUÈRE PRIVÉE 

148, BOULEVARD MALESHERBES 75017 fARIS 
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— Praires ' et ses parente ont la 
Jtf» d'annoncer la oslanoec 'dt * 


le 24 février 1582. 

Marc-Olivier BDTKJKR et CatüMcfae» 
aée Tiens. 

SS, route delà 
ttlW Boulogne. 


Mari i*g«s 


— V. et 

TALIRART, 

ML et Mme- AfiMïïfl BlMZT r 
ont le plaisir Oe . faire part du 
mariage de leurs snfimtt 

Sylvie et Jacques, 
célébré le 11 lévrier 1982, k r&mbasr 
ssde de France k Varsovie. . 

7, . rue Martin -dtz- Gard, 

91700 Ssinte-Genovière-das-Bois. 

7» rue Pierre-Haret, 

75000 Parla. . 


— Marc DUNOTEB 

et 

Noirako ATStJMI 
sont heureux de tmlrt' part de leur 


Tokyo, le 23 lévrier 1083. 


Décès 


— On nous prie d’aimonosr la 

de 

VL Esaae AbETI» 
survenu le 9 ma» 1082, an son domi- 
cile. & La Celle-Saint-Cloud (78170). 

Da la part de : 

Iftae Xaaac Alert et famille, 

ML et Mme BUe Alevy et famille. 

les obsèques auront lieu la Jeudi 
11 szxara. • * 

Réunion. & 17 bourse,- à la porte 
principale du dméttire de Pantin- 
Parisien. 

. NI fleure ni couronnas. 

— 2dL Michel Canon SB et ses 

H, et Mme Jean-Claude Canpngp 
et leurs enfants, 

M. 01 Mme François ScbosXVnr et 
p ynra nnfanfa^ 

ML et Mm» PhlHppe Cunooge.et 
leurs ftw yjtta, 

It et Mme Jeaz^Pletre Canouge,. 
ont la UUtease de faire part du 
dé fî éff de 

Gamme CANONGE, 
survenu le B mars 1062, & Mont- 
pellier. dans sa aolxaalft-quatoxzl&znë 


X* défunt a donné son corps à 1 a 
X hculté de médedue. ' 

Séton sa volonté, U n’y aura pu» 
de cérémonie officielle. . 

« Heureux les affamés et les 
- assoiffée de Justice, car lia 
amont maslés.» 

. (Matthieu, J*- 00 


— Le comité central de la Ligne 
française pour la défense des droits 
de l’homme et du cito ye n . 
à la tristesse dé faite part de la 
perte qull vient fftpo u rer en la 
personne de • 

Mme Georgette CHAPELAIN, 
née Andiin^. . 

* présidente 

..de la- section de C ou r b ev o ie, 
nréataento d'houuftor 

de la Fédération du district de Paris, 
anolrama vlca-préaidente 
ot 

membre honoraire du comité central 
de la Ligne 
des droits de l’homme, 
décédée le l* r mars . 1982; dans sa 
centième année. 

Les obsèques ont eu lieu le 3 mais 
1982 on cimetière nouveau de Cour- 
bevoie. 


— Le comité centrai de la Ligua 
française des droite de Vhamxne et 
du citoyen, ■ * 

Les déléguée départementaux de 
l’éducation nationale. 

Ses amie et ace anciennes -élèves, 
ont la tristesse de faire part de 
la perte cruelle qu'l J s viennent 
d "éprouver en la personne de 

Mme Georgette CHAPELAIN, 
née Aadrteu, 

directrice honoraire d’école, 
présidente 

Je la délégation départementale 
de l'éducation nationale. . • - 
présidente . 

de la section de Courbevoie; . 
présidents «Fftonheux 
de la Fédération du district de .Puis 

et 

vice-présidente honoraire 
du comité central* de le Ligua 
des droite de l'homme et du citoyen, 

décédée le 1 er mars 1982, en son 
domicile ft Courbevoie, dans sa 
centième année. 

* Les obsèques ont eu lien le 3 maie 


CARNET 


1962, au cimetière nouveau de Cour- 
bevoie. avenue du Révèrend-Pèrc- 
GZoaree. 

Zttto en ttSVsentibfnsét cent r a t f ki|u&- 
tb per les rantfmnt* de sa famille 
dre y f u s a nte, G eo rge tt e Chapelain devint 
mimante puis dfrfgeante de la Ligue des 
droits de l'homme. Directrice au groupe 
Paid-Bert de BobGftomt** U92M938). 
elle créa le Trousseau de le JcunefHte, 
A Nanterre ; la Patronage laïque, la 1 
«Jeunesse lyrique et sportive^ L'art A 

ré côte, A Gourtewfc] 


M. et Mme Jacques GAUTIER, 
dandine et Jean-Pierre BaiduceM, 
Sylvie Gautier, 

ont rinCLxii* t c ûf e eiw de faire part 
du décès accidentel survenu e 
montagne le 1 er mars 1982. à 
La Grave (05), de leur fille et soeur 
M laga ll . 

étudiante en 8* aimée 
• de médecine. 

Les obsèques -ont cm lieu le 5 mars 
& Ne» (30). 

3. boulevard Jean-Jaurès, • 

80000 Nîmes. 


— L'UNIMA - France (Union inter- 
nationale de la marionnette) . et te 
Centre national des marionnette 
ont le regret de faire part du décès 

de 

Mme Dominiqtie GIMET, 
survenu le 38 février 1983, 

f Ma ri o nn ettiste, Dominique Ghnet a par- 
ticipé aux défauts de la Compagnie Yves- 
Joly et A -toutes -ses cnéetkms dus de 
nombreux cabarets parisiens (rEdus^'te 
Rose-Rouge, etc.). Cite a Joué dans ses 
tournées MsnotSonates» imtedmA son 
enthousiasme et la passion do son métier. 
Elle avait présidé UNIMArParisJ 


— Mme Baas-Hambuiger, «es en- 
fants ot petits-enfants. 

IL et Mme Roland Haas et leurs 
enfante, 

font part du décès de 

Mme Suranné HAAS, 
survenu 1a 8 mars 198% dans sa 
qûate~vlngfe-qua&OKtième année. 

Xilnhumation a atr . Ben Te mer- 
credi 10 mais dans l’intimité fami- 
liale. \ 


— Mme Annie Lagante-Gufbert, 
sa fille, 

ML et Mme Bruno délia Sudda, 

VL Obviez OfiUa Sudda et Chris- 
tine. 

VT |f Anrw riaTift Sudda. 

Mlle Carine Guibert» 
ses petite-enfante, 

Mftgn.11. Karim et Perrine, 
ses azrtàre-petite-exifeJite, 
ont la tristesse de faire part du 
décès de ■ ■ 

gmime LA GARDE, 
s ur ve n u le 28 ' février 1983. 

«Lou Fougoetroun ». 

Les Sauts de Monte-Carlo. 

La Turbfe, 

40320. Cap-d’AR 

— Noua appreno ns le décès d é “ 
Ml Robert l 'h 
officier de la Légion d’honneur, 
fondateur, directeur pute délégué 
générai des Laboratoires dû batiment 
et des travaux publics, 
•survenu 1e samedi 8 mais 1982 , dans 
sa soixante-douaiâme année, 

(Né te 14 octobre W0 A Louvfors (Eure),: 
Robert l/Hermfto, e grtgé de la faculté 
des sciences de Paris, après avoir fondé 
en IMS:- les Laboratoires, du bétfment «t- 
des travaux pubUu de .Paris» d’Afrique 
Ai Nord et 'd’Afrique noire, a co ns a cr e 
sn vie A la recherche. ■ 

Parallètemnt eux travaux gril menait 
et animait . A ru.TJL (Union technique 
int er professionnelle du Uttanant et des 
travaux publics), A te RILEM (Réunion 
Internationale des laboratoires d’essais de: 
matériaux) et A FA FR EM (Association 
française de recherches et tressais sur 
tes matériaux et les structures), n publiait 
de nombreux ouvrages spécialisés : 
e Résistance des matériaux, théorique et 
expérimentale» et «Au pied du mur» 
tlTO), «Idées actuelles sur la tecta o- 

- • . 

' — Emille-PrançoïBe Martin, 
a la douleur de Taire part du décès 
de sa mère, 

Mme Louis MARTIN. 

U cérémonie religieuse a été célé- 
brée te 3 mais :198t. en régliae flalnt- 
Fterra de 'Nenttly,' suivie de l'inhu- 
mation au chaetlère Satot-Vèrra 
en Avignon. . £- 
5 bis, rue Penh entier, 

92300 Neuliiy. 


• • flA ... 

— IL et Mme Jean-Claude . 

Sylvie, Catherin^ ■Lmp et A 
Pagés, • _ ÿuif 

Lee failli 1 l>a;-Soc«sat, 
Pagès et Aon. - ':X* _ 
ont la doolotfVWfBbv part 
décès de 


— Mme Phan et sea enf ftnts Tapât* 
Mtah et Anh Richard, 
ont te très grande douleur de faire 
part du décès do: lour mari et 
père, 

M, PHAN-DWH-NUÜ, 
survenu le 7 mars 1932. 

Les obsèques auront Beu dans 
Pintimlté familiale. 

* M. Raymond Reicbenhach 
a la douleur- te - faire part de h 
mort soudaine de «on père, 

SL Joseph REXCHENBACH, 
.survenue le 7 mare 1982. 

Les obsèques auront lieu le jeudi 
11 mare, 4 15 K. 15, an cimetière 
de Règneux-PartelezL . 

Rende*- voue k la porte principale. 
45. avenue Marx-Donnoy, a Bagneux 
(Hauts-de-Seine). . . 

_ 11 Raymond “Reichenbach, 
enseignant 

à runi vanité de Parte-X (Nanterre). 

. — PUntalnee-sur-Saôzxe. 

On nous prie d i anzumcar le 'décès 

de 

Mme Emile R0DET, 

née Lucie Charrm^ 
éteinte pteueement le 23 février 1982, 
dans sa qiiatre-vingt-cinquièniB an- 
.née.. . . 

La cérémonie religieuse a eu U eu 
le mercredi 34 février, en l’église da 
Calulrs (Rhône). 

De la part de : 

Marie Bodet, 

HRtee et Jacques Petit, 

Bernard et Françoise Rodai, 
Thérèse Genevois, 

Anne et Philibert Chifrtn, 
Bernadette Rodet- 
Régis et Danielle Rodet, 

Jean Rodet, 

Mireille et Bernard FresiL 
Bruno et Agnès Rodet. 

Anniversaires 

— En ce- Jour anniversaire du 

rappel à Dieu de ✓ 

M. Georges DüCELLZEK, 
uns pieuse ^pensée est demandée k 
tous ceux qui l’ont connu et aimé. 

— Pour te second anni vendre de 
la mort de 

Jean LAMBERT, 
avocat général honoraire 
■à la Cour de cassation, 
officier de la Légion ' d’honneur, 
commandeur 

de l’ordre national du Mérite, 
croix de guerre 1939-1945, 
médaille Evadée, 
médaille de la France libre, 
une 'messe aéra célébrée le Jeudi 
11 mars 1982, A 9 heures, an- l'église 
Salnt-Françote-de-Bales. 

Il est demandé ft tous ceux qui 
Font connu et aimé de e*y associer 
par une pieuse pensée. 

— U y a cinq ans, le 10 mats 1977. 
disparaissait brutalement A Laaaazote 
(Ses Canaries - Espagne), 

Frédéric? FELZEK, 
à l’Age de soixante-sept ans. 

Uhe pansée fervente est demandée 
A celles et A ceux qui l’ont connu, 
estimé et aimé. ■ 


Mmes eiwtvmaîw» 

- — Gomme chaque année» en 
.mémoire du Skcimcs du. 

1 colonel Jean JSASTXEN^THXRF, 
tetillé la U mare 2983. 
une' mena sera dite le jeudi 
11 mars 1982, A 19 heures, en l’église 
Rotre-Daane-dre-Vlctoires {Paxte-S 9 ). 

Dans la mâtinés, & 9 heures, une 
prière sera dite sur sa tomba, au 
cimetière de Bourg-ia-Reine (92). 



du 


- née Marguerite C essa s, 
professeur*, de -français 
au collège BdgaryQuInet - 
at au lycée La Fontaine, 
survenu le 29 février 1982, dans sa 
quatee^ringt-hultlè™ année» A Parta. 
: 17 k rue Gezzaâtn-pücnL 
73018 PhriSL .J v- 


Mènes 


; — Uhe messe pour 
AL Louis COQUEL1N DE USLE 
sera célébrée le samedi 13 mars 1983, 
à 17 11 30, en 1a chapelle Kotre- 
Dame-du-Génacle. 

58. avenue de BreteulL 


Swrtwmww de thèses 

DOCTORATS D'ETAT 

i— Univexstté de Parls-IL vendredi 
12 mars à 14 h 39, asile des commte- 
rions, Mlle Salha Zouari : «Capital 
humain et salaires ; te csa de la 
Tunisie ». ‘ 

—^Université de Paris -XH, ven- 
dredi 12 mars A 9 h 30. salle Gréant 
(rue 8Wacques). ÏL Tljanl RourSga : 
c Le pronom démonstratif - dans le 
Coran». 


MADAME DESACHY 


4. pfK»da rOpért, 75002 PA«S 

m : 742.00 JS 
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amentaux du 


DICTIONNAIRE PERMANENTiSOCIAL 

qui, présenté en deux vokimeB (surfeullete mobiles 1orn»^BX'2?). couvre 
ct tOO études toutes (es questions sociales qui ârtéressenflès employeur?, 
les salariés et les travaübxns indépendants. 
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r ANALYSE des dispositions législatives et réglemenfab», de la Jtirispru- 
dence. des interprétations de l’administration, avee des comméntæres pra- 
«ques; un FORMULAIRE qui met à votre disposition plus tie 350 formules 
dbectùnent utifisables notamment sur P embauchage, ie contrat de travail, 
le eoenâemenL ta retrait», les représentants du pmouwrfflé texte intégral 
du G00E DU TRAVAIL qui permet de se reporter au texte kiHnëme dans sa 
toute de mtere rédaction. 

La doaimentaiion de base au prix de 720 F franco TXC. peul être envoyée 
pour une période d'un mois à titre d'essn gratuit. 






l : -ç/ 


Deux fois par mois l'abonné reçoit un butedn qui I Tnfomje des modifications 
Intervenues. Plusieurs fais par .an tous les feuillets périmés- du «Actionnaire 
sontreo^lacés. 


r 

i 







BON D’ESSAI GRATUIT 


I mcogMRMCdfiBi 
pan étira «Tassai grtivg 
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Non, 
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Du meuble individueL.. au grand ensemble 

La maison des 


RIRl JOTHP/M TPS 


Paris • Bruxelles • Genève • New York • Rome • Rotterdam * Vienne 



Ensemble d’angle : haut. 238 cm, 
.prol 35 cm, lo^^nmd C&U370 cm, 
long, petit c dé 214 cm. 

Ctantrâsncc ; 700 volumes environ* 


P! \ \ 


W AD • JUXTAPOSABLES - SUR 

tilrf \rMa • 4 haeteura r 2 largevra - 2 profondemv 

Premier spécialiste europémi pour le rangement àes livres de tous formats, La Maison des Biblio- 
thèques propose line nouvelle ligne exclusive, extrêmement sobre et fbnctJonndle. 

La '“Ugne OR to vient ainsi compléter le très tege éventail de la Maison des Bibliothèques (Standard, 
Rustiques, Contemporains, Ligne Noire, etc-). 

Ces prestigieux modèles permettent de constitue^ par simple superposition et juxtaposition, la 
Ubliothèque Idéale quelle que soit la place dont on dispose. Véritable architecture de montants et de 
traverses OR habillés de panneaux et <T étagères Noires oulvofre, la “Ligne OR N apporte une solution 
rationnelle et très décorative au rangement de tous vos ouvrages, aussi bien professionnels que de 
collection ou d'agrément 

Etagères et panneaux en méJamiDé noir ou ivoire double face, moutents en aluminîum anodisé brassé doré, avec vérins 
réglables. Système de crémaillères encastré permettant le réglage en hauteur des étagères au cm. RnWon des chants de 
tablette par un T en aluminium doré. Tous ces modèles peuvent être fermés sur option par despotes bois, des glaces 
claires, des glaces Parsol bronze ou des glaces miroir PhrsoL 




ul 224 cm. 
pmL 4Q;2S cm, latg. grand vaxws&i 
325 cm. 

Coraenancp r 750 vo|ufiiçÿ SSÈI EC L 


UGNE NOIRE 


L’une des plus récentes créations exclusives de LA-MAISON DES BIBUOTHËQUES iéafisée& partir d’un nouveau 
matériau permettant un usinage dans la masse, identique & celui du bois mass&Tous les modèles de la LIGNE NOIRE 
(JUXTAPOS ABLES ET SUPERPOSABLES par simple pose sans aucune fixation) permettent de constituer des ensembles 
bibliothèques très élégants et eont maintenant également disponibles e& teinte aôi)ou.-De nombreux accessoires (1/4 de 
ronds, meubles d’angle, abattant-secrétaires, étagères TV. etc_) offrent de multiples possibilités de décoration intérieure 
comme <f aménagement de cabinets de travail 

NouveOe série en panneaux de fibres & structure homogène et de densité moyenheèf constante permettant un usinage 
dans la masse identique & celui du bois massif. Vernis noir mat ou acajou. Cotés moulurés dans la.jrfasse avec plates* 
bandes. Etagères et eâtés épaisseur 22 mm, chants arrondis. Fonds contréptequé, vitres coulissantes avec onglets, bonds 
douas, étagères intérieures réglables sui taquets, violons, pieds de 5 an avec plinthe en retrait, dépassèroexds hauts de 3 
cm avec arrondis. Assemblage très facile par vis de rappel invisibles. * - - 

PRIX IMBATTABLES 

REPRISE EN CAS DE NON-CONVENANCE EXPEDITION RAPIDE ET FRANCO 
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Paris - Bruxelles - Genève • NewToxk • Rome « Rottentam • Vienne 


Paris 


: 61 , Tne Froiclevaiis, 14 e . 

. Jr!iaridf24bftl9bfllddaiiti«iaMMPltcftBadB9faAl9li 

H mmi inop. P4teo:D«ifeiAxinre9a-ÛM-fid^Qidi^. Atriota : 2&395S4& 

JMMBDEAÜX, 10, r. tioufËud. htt (5fi) 4439.42 
CLERMONT-EERBAND, 22, r. CbOémonoaau. tél (73J 93S7JI6 
6RENORLE, 59, t St-Liureni, tâ. f7« 4255.75 
LILLE. 88, r^Esquennobe, Ifl. (201 555959 
LIMOGES. 57. c JiMoriâq vü. {55} 79J5.42 
LYON, 9, r de la République, téL (7j S333S51 
MARSEILLE, 109, r. ParaÆs (métm EcrangJu), téL (91) 375054 . . 
MONTPELLIER, 8, «. StoM bâte Geai tél (67) 5&1952 
NANCY. S, r. Saint Mkhd (près du Pnlab Ducal). té£ (8) 3325454 
1 NANTES. 16, r. Gambetta (près nie Cautiaies), téL (40j 745955 
MCE. S, r. de le Bouchaie {VWBe VÜls), uét (93) S0J459 
RBMES.18.quai E2oia (près ài Muséri. tfiL (99| 3026.77 
ROŒNftom de Seine 2000, 43,*dssCb(aTetl«s,tél {35)715622 
STRASBOURG. 11. nie des Beudws, tél (881 62.4457 
TOULOUSE, Ln des Treb Renards (teks té St 'Serata),tâ. (61) 229240 

• TOURS, 5tr. H. Barbiese (pria des HéDeté tA(47) 61 XÛ 2 & ■ 


A retourner à : 

LA MAISON DES BIBLIOTHÈQUES. 75680 Péris CEDEX 14. 

Veuilles m'envoyer sans ensagement votre analogue en couleurs 
contenant sous te détails Jhauiaira, largeurs, prof andews, mat Ériaux, 
teintas, caotouix», prix, cte_) sur m modâc£ : 

STANDARDS, RUSTIQUES, STYLES, CONTEMPORAINS; LIGNE 
OR, LIGNE MORE. 
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INFORMATIONS «SERVICES» 


LA MAISON 

« 

LE SALON DE L'ÉCONOMIE 


Le Salon des arts in i un g w owre sés portes an ptabfic ce 
mercredi 10 mars. Pour la derrière fois» car cette nanîfest*- 
tkm populaire (créée ai 1923) va se transformer & partir de 
1903 en im salon réservé aux seuls professionnels (1) ; il anra 
lien an nouveau parc des expositions de ViHepinte, an nord de 


M. Jacques Rouaud, comrras- 
saire général du Salon, espère 
cependant convaincre ses expo- 
sants de (a nécessité de conser- 
ver c rêvénement anr ws/ des 
arts ménagers » avec un salon 
parallèle destiné aux consomma- 
teurs. Il souhaiterait qu'il ae 
tienne au CNIT et puisse présen- 
ter, outre les appareils ména- 
gers, un reflet des tendances en 
mobilier et décoration, comme 
jadis au Grand Palais avec ia sec- 
tion du c Foyer d'aujourd'hui ». 

Cette année les fabricants ont 
un objectif commun : rendre leurs 
appareâs moins gourmands en 
énergie (2). Dans la gamme des 
brûleurs à gaz c séquentiels » 
(pour cuisson nmjotées), Rosières, 
présents un brûleur i trois sé- 
quences pour les préparations 
délicates. Le e Turbo-zoom » de 
Tbermor est un brûleur rapide,' 
avec nrwjotage à 50 °C seule- 
ment, et répartition uniforme de 
la chaleur par l'interposition d'un 
coussin d’air entre la flamme et 
le récipient. 

La nouveau brûleur de Bauk- 
necht est recouvert' d* une plaque 
ai vrtrocéramique qui se met ra- 
pidement en tempéra tire et le 
cfiffuse sur tout le récipient ; sous 
le brûleur, un réflecteur paraboli- 
que renvoie la chaleur vers la pla- 
que, économisant 30 % environ 
de l'énergie. Las fours à gaz des 
cuisinières Arthur-Martin sont 
équipés d'un grilloir fait d'une 
toile métallique diffusant des 
flammes presque jointives ; son 
rayonnement uniforme réduit le 
temps de préchauffage. 

Les nouveaux fours électri- 
ques sont polyvalents : plus 
d’hésitation entre convection na- 
turelle et chaleur tournante. Al- 
liant les avantages de l'une et de 
l'autre, ils saisissent et dorent 
les viandes ou répartissent la 
chaleur et permettent des cuis- 
sons simultanées ou la décongé- 
lation (Bosch, De Dietrich, Sie- 
mens). 

Bourgeois présente im com- 
biné inédit : à la base, un petit 
four à chaleur tournante, au- 
dessus, un compartiment pour 
garder Iss plats au chaud et, à' 
côté, une innovation technique : 
un four A vapeur. Les aliments y 
sont cuits par un système de 
projection et d'injection de va- 
peur A 100 °C ou 120 °C. Avan- 
tages : cuisson rapide et salie. 
Philips associe deux techniques 
de cuisson complémentaires, 
avec deux appareils superposés à 
bandeau de commande unique : 
lai four à chaleur puisée et un 
four A micro-ondes. Ces en- 
ceintes de cuisson ultra-rapide ae 
multiplient et une douzaine de 
marques sont actuellement pro- 


Avec l'accroissement de la 
consommation des surgelés et 
de ia congélation citadine, les 


SOLDES D'EXPOSITION. - Trois 
boutiques de décoration sa réu- 
nissant pot* solder ensemble - 
dans le même magasin — les col- 
lections de tissus, papiers peints, 
lampes et canapés, qu'elles ont 
exposées pendant les derniers 
mois. Il s'agit de David Hicks, 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N* 3243 
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HORIZONTALEMENT 


L Paris ou Bordeaux. — II. Filles 
plus faciles à aborder qu’à rejoindre. 
— HL Faveur ou honneur, selon 
qu’il touche madame ou monsieur. 
Victime d’un désordre intérieur. — 
IV. Réduit l'ampleur d’une fortune. 
Bonne assise pour qui veut mettre 
debout. — V. Plus il est plein, plus il 
bouffe. Fut fort grillé dans les bar- 
becues de jadis. — . VI. Commode, 
pour les Tils de Marc-Aurèie. Cours 
suivi à l'école buissonnière. Note. - 
VIL Courroie de transmission. Une 
Marseillaise le traite souvent de oo 


apparais « mufti-froid » se géné- 
ralisent. Le nouveau combiné de 
Laden a quatre portas et deux 
compresseurs, il réunit, sur 
90 cm de large, quatre zones de 
froid : r é frig é rateur, conservateur 
de surgelés, congélateur et com- 
partiment tempéré. Certains 
congélateurs ont une isolation 
renforcée, réduisant la consom- 
mation d’électricité et retardant 
la remontée en température en 
cas de penne de courant (coffre, 
Thotnaon-Dr and t, armoire Phi- 
lips). 

Point commun aux lave- 
vaisselle et aux kave-finge : l'éco- 
nomie d'eau et c T électricité. Cas 
réductions de consommation 
s'appfiquent, nota mm ent, aux 
lave-vaisseüe A.E.GL, Airiux, La- 
den et Thomson, avec pour ce 
dernier un système d'aspersion 
alternée réduisant le tBmps de la- 
vage. Meilleur lavage sur l'appa- 
reil de Rosières à voûte arrondie 
m chargement facilité dans celui 
de Laden avec un panier inférieur 
muni de fils ondulés au Heu de pi- 
cots. 

Pour le lavage du linge — ou- 
tre ia généralisation de touches 
c éco i pour petite lessive peu 
sale — on note quelques perfec- 
tionnements : rinçage antifeu- 
trage (Indésït) et essorage c Al- 
terna tic » (Thomson) allant 
jusqu'à 850 tours/minuta, entre- 
coupé de défoulage du linge. 
Pour les grandes familles, un ap- 
pareil pour six kilos de finge (Lin- 
coln) peut aussi ne laver qu'une 
charge de trois kilos. Dans la 
gamme des petites machines 
portatives (Calor, Sufam) deux 
nouveautés : la < Tambouratte » 
Rowenta, A tambour A mouve- 
ment alterné pour deux kilos de 
linge, et la c Mini-wash Si- 
rocco » I.T.T., également à tam- 
bour, avec élément chauffant 
pour sécher la linge. Pour te re- 
passage, une nouvelle p ressa 
(« Home-press» PfafT) dont la 
plaque rectangulaire a un coin 
chauffant pour les fronças et vo- 
tants. 


JANYAUJAME 


(1) Depuis quelques aimées, le 
Selon des arts ménagers était de- 
venu mi xte : quatre jouis pour les 
professionnels et six jouis pour le 
publie. 

(2) A partir de juillet 1982, les 
étiquettes et catalogues d'appareils 
électroménagers devrait indiquer 
les consommations en énergi e (cer- 
tains fabricants le font déjà). Pour 
po u v oir en juger, r AFNOR publie 
des broc hur es de conseils (Tachai, 


que l’on peut se procurer sur son 
stand au Salon des arts ménagers. 


stand au Salon des arts ménagers. 

★ Du 10 au 1S mare, CNIT & la 
Défense, tous (es jouis de 10 h- à 
19 II, le mercredi 10 et le ven- 
dredi 12 jusqu’à 23 h. Ent r ée : 
avant 13 11, 12 F, après 13 h. et le 
mercredi en soirée, 15 F ; le ven- 
dredi après 2 3 11, 18 F. 


Martine Nourissat et Etamine, 
auxquels s'est joint Charpentier, 
spédafisne des canapés. 


★ JTesfrfni 13 


joore. de 10 h à 18 h 30, 
Snfart-Hmot*. 75001 Pu 


Sefart-Haaoté, 75001 Paris 
Os Patata Royal). 


(ptoce 


grec. Croche ne dépassant pas la ca- 
pacité d’une gourde. 

VERTICALEMENT 
1. Ne pas insister, on appuyer 
lourdement. Tète promise A la cou- 
ronne. — 2. On peut n'écouter que 
lui alors que personne ne l’a jamais 
entendu. L’arroseur de Rosette. - 
3. Un tel visage évoque plutôt Bac- 
chus qu’ Apollon. Son oméga est un 
delta. - 4. Changeras d'horizon. Le 

I ûédestal de T irascible. - 5. Dirige 
e courant. Caractères de La 
Bruyère. - 6. Contracté. Dans sa 
campagne, T Empereur ne récolta 
que des marrons glacés. — 7. Est 


coulante. Solidement charpentés. - 
8. Personnage de Jules Ven». 21 


8. Personnage de Jules Ven» 21 
vaut mieux T'éliminer avant qu’elle 
vous mette sur la touche. - 9. Allie 
la douceur au bâton. Copulative. 


Solution du problème n° 3142 

Horizontalement . 

I. Ballerine. — IL Amour. Nus. — 
IÏL Leucémie - IV. Ane. TeL - 
V. Noise. 1 — VL Carotte. — VIL OtL 
Majeur. - VIII. Dent. Le. - 
IX. Ra. Atèle. — X. Egaré. Emu. — 
XL Am. Tsar. 


J uin. — VIII. Dirigée, érigée ou rc- 
ifiée. - IX. Préposition. Telle une 


digée. - DC Préposition. Telle une 
femme dont les lèvres ont peut-être 
abusé du « rouge ». — X. Mon- 
sieur X. Participe passé. - XL Vil 


Verticalement 

1. Balançoire. — 2. Amen! Au. 
Aga. - 3. Loueur. An. - 4. Luc. 
O’Meara. - 5. Ereintante. — 
6. Otite. — 7. Initiée. Lès. — 
S. Nuées. Uléma. — 9. Es. Lèvre. 
Ur. 

GUY BROUTY. 
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PRÉVISIONS POUR LEH3.8ADÉBUT DE MATINÉE 


-Sont pub l iés au Journal officiel 
du mercredi 10 mas : 
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UN DÉCRET 

• Modifiant le décret du 20 sep. 
iembre l97S rotatif aux conditions 
de recrutement, d’empW et de ré. 
numération des chercheurs, des per- 
sonnalités extérieures et des étu- 
diants qualifiés auxquels les 
établissements publics i caractère 
scientifique et culturel peuvent frire 
appel pour renseignement. 


*- r - 
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■mkrA 10 mars à 6 


' Le temps doux et pluvieux qû frué- 
ressait ce matin la moitié nard-ouest de 
la France va gagner yets le sud-ouest 
pour disparaître demain en Méditerra- 
née, ««a i* qu'une nouvelle p e r t ur b a ti o n. 
o c éaniq ue abordera la Bretagne la soir. 

Jeudi marin, le temps sera doux, plu- 
vieux et c o u ve rt an sud d’une ligne 


au-dessus de 2 000 mètres). Cette zone 
«’ flinmm ver» le sud-est dans raprès- 


midi en donnant une possibilité d'otage 
en Méditerranée. A lanière, ciel ma- 


en Méditerranée. A ranière, ciel nua- 
geux mais températures matinales plus 
fraîches, avec des averses sur la Manche 
orientale et le Nord-Est. Les vents 
seront de nord-ouest modérés. Sur 
rooest do pays, amélioration temporaire 
pois à nouveau nn ciel couvert le soir sur 
ta Bretagne et des. vents tournant au 


La pression annospoenque rtanne an 
niveau de ia mer était A Paris, le 

10 mais 1982 à 7 henres.de 1 0CXL9 mü- 
lïbais, soit 755,2 millimètres de mer- 
cure. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré an cours 
de ta journée du 9 mars; le second, le 
minitrinm de ta nuit du 8 mars an 
9 mars) : Ajaccio, 14 et 2 degrés; Biar- 
ritz, 12 et 6; Bordeaux, 13 et 3; 
Bourges, 9 et 4; Brest, 10 et g; Caen, 

11 et 7; Cherbourg, 9 et 6; Cermoot- 
Fenand, 11 et 3 ; Dijon* 10 et 3 ; Greno- 
ble, 13 et 1 ; Lille, 9 et 4 ; Lyon, 12 et 4 ; 
Marseille, 14 et 4; Nancy, 9 et 3; 
Nantes, 12 et 7 ; Nice, 13 et 6 ; Paris-Le 
Bourget, 10 et 4 ; Pan, 13 et 3 ; Perpi- 


BREF 


AUTOMOBILE 


UN VÉHICULE DE DÉPANNAGE. - 
Assistante permet de disposer 
gratuitement d’un véhicule de 
remplacement durant l'anmobiD- 
sation (maximum trente jours) de 
sa propre automobile et permet de 
bénéficier, dans certains garages 
de ta région parisienne, de réduc- 
tions. C otisa tion mensuelle : 50 F. 

★ 68, me Maria, 75019 Paris, 
téL : 239-31-70. 


COLLOQUES 


LE MÉCÉNAT D'ENTREPRISE. - 
L'Association pour Je développe- 
ment du mécénat industriel et 
commerc ia l (ADMICAL) organise, 
la 12 mare, un séminaire réservé 
aux artistes et aux respon sa bles 
euftureb intitulé * Comment bé- 
néficier du mécénat d'entre- 
prise 7 », à Neuilly-sur-Seine, su 
136, avenue Charies-de-GauDe. 


★ Claire Barberean (tSijè. : 
266-10-33 em 265-94-10). 


VENTES 


LE LINGE DE LA TOUR EIFFEL A 
. DROUOT. — Tout le linge du res- 
taurant de la totr Eiffel, qui s 
fermé ses portes Ü y a ui an, aéra 
vendu à l'Hôtel Drouot les sa- 
medis 13 et 20 mars. Ce linge an 
coton mercerisé rose est bordé 
d'un satin sur lequel est faisait en 
lettres 1900 e Tour Eiffel Paris» ; 
toutes les dime nsion s existent de 
le table pour tête-à-tête intime à 
la grande nappe de banquet. En 
outre, les amateurs de souvenirs 
'pourront acheter des tours Eiffel 
métalliques et des abat-jour à 
franges, des bouteilles de cham- 
pagne qui forment bonbonnières 
et quelques lithographies de Roger 
Grass, ancien président de la so- 
ciété d’exploitation de la tour Eif- 
fel, dont les œuvres décoraient le 
restaurant. 


VIVRE A PARIS 

AU MUSÉE DE LA MARINE. - 
Voici ta programma de l'Associa- 
tion « Rencontres au musée de la 
marine» : 16 mars (20 h 30) : 
promenade i travers le stàde du 
Roi- Soleil avec Raoul' Perret ; 
20 avril (18 h 45) : l'Ordre de 
MaitB, conférence d’Alain Hubert- 
Ekxmal ; 15 jtrân (17 h) : Vernis- 
sage de l’exposition de photogra- 
phies de Jérôme Pichat 
{exposition ouverte jusqu'au 
16 juillet); septembre (troisième 
ou quatrième semaine] : concert 
donné par l'ensemble Instrumen- 
tale de Paris sous la direction de 
Patrick Foumilier ; 9 décembre 
(17 h) : vernissage de l'exposition 
< Cênt dessfais de PieiTB Loti ». 

* Musée de ta Marine — Palais 
de CbaiUot - 75116 Paris - 
m : 55331.70. 
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PRÉVISIONS POUR LE 11 MARS, AO HEURE (GJM.T.) 



• Relatif i ta répartition des co> 
tîsations complémentaires de 
l'assurance- maladie des. exploitants 
agricoles pour Tannée 1981. 

m Fixant les taux et modaUtri d« 
ta taxe due en groupement d'intérêt 
économique dit Granité de coordina- 
tion des centres de recherche en mé- 
canique- 

• Portant suppression de la 
Caisse de compensation des prix des 
combustibles minéraux solides. 


LÉGION D'HONNEUR 


gnan, 12 et 3 ; Rennes, 11 et 7 ï Stras- 
bourg, 11 et - 1 : Tous, 10 et 5 ; Tou- 
ïom»14a2;Fointeè4 1 îire,21 et 21. 

Tem p ér atures rel ev ées à r étranger : 
Alger, lé et 8 degrés ; Amsterdam, 8 et 
2; Athènes. 10 et 1 ; Berlin, 10 et 1 ; 
Bonn. 9 et - 1 ; Bruxelles, 7 et 3 ; 
Le Caire, 21 et 14 ; Canaries, 24 et 13 ; 
Copenhague, 4 et 1 ; Dakar, 23 et 18 ; 
Genève; 21 et 0; Jérusalem, 10 et 6; 
Lisbonne, 15 et 8; Londres, 10 et 7; 
Luxe m bo urg, 8 et 2 ; Madrid, 14 et 1 ; 
Moscou, 0 et — S : Nairobi, 29 et 13 -, 


New-York, 5 et — 4 ; Palma- 
dc- Majorque, 14 et 0 ; Rome; 15 et 4 j 
Stockholm, Set — 2. 

( Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale.) 


• Un nouveau contingent de 
croix pour tes combattants de 1914- 
1918. Dans une réponse; publiée an 
Journal officiel du 8 mon, à une 
question orale de M. Bernard 
Schremer, député des' Yveline» 
(P.S.), qui attirait fattenfcibn du aj. 
notre de ta défense * sur les délais 
trop longs dans l’obtention pour les 
anciens combattants de la guerre 
1 914-1 91 8 des médailles militaires 
et de la Légion d’honneur que beau- 
coup d’entre eux méritent depuis 
longtemps », M. Charles Héron in- 
dique quViut nouveau contingent 
de trois mille croix vient d’étre ac- 
cordé par le décret n° 31-1224 du 
31 décembre 1981 *esa faveur de ces 
anciens combattants « et doit per- 
mettre. en raison de son volume ex- 
trêmement important, de nommer 
dans la Légion d'honneur tous les 
titulaires de deux citations ou bles- 
sures qui en feront la demande, ce 
qui démontre tout l’intirit porté à 
teste catégorie particulièrement mé- 
ritante de combattants ». 


TRANSPORTS 

Baisse du prix delà carte orange 
Refasse 


PARIS EN VISITES 


VENDREDI 12 MARS 


PTT 


DEMAIN LES V1DÉOCHÈÛUES. - 
La Poste étude actuellement la 
possibilité d'installer dans un 
nombre imité de centres- de chè- 
ques postaux un système de 
vidéochèques permettant de 
tran smett ra l'image d'un chèque 
sur écran pour vérifier sa signa- 
ture. Des discussions sont actuel- 
lement menées avec les télécom- 
munications en vue de l'utilisation 
soit du réseau téléphonique,- -soit 
de câbles spéciaux. 


La suppression dé la première 
classé dans ie métra parisien avant 
9 heures et après 17 heures depuis le 
débât du mois entraîne une réduction 
du coût mensuel de la carte orange 
de 50 francs. Cefie-a ne vaut donc 
plus que 150 francs pour ta zone 
centrale, 240 francs en zone trois, 
330 francs en zone quatre et 
410 francs en zone cinq. Cette ré- 
duction prend effet rétroactivement 
au 1* mars. Las personnes ayant 
déjà acheté leur carte seront rem- 
boursées dans tous les points de 
vente à partir du 1" avril sur présen- 
tation de leur coupon. "Celles qui 
avaient acheté une carte annuelle se- 
ront remboursées par courrier. 


■ La mode ot ks poupées », 10 h 10, 
rue Pîene-ItadeiSeroîc, Mme Lcgri- 


ta cathédrale russe», 13 heures, 
l%n»para,MmeHiJlot- 

« Saint-Sèvtarin et Salnt-Jatien-4©- 
Pauvre », 13 heures, devant Saint- 
Séverin, Mme Bouquet des Chaux. 

■ Saint - Germain - des - Prit», 
1S heures, devant l'église, Mme Ut y- 
nid (Caisse nationale des laoramab 
historiques). 

■ Les chefs-d'œuvre du. ornée», 
10 h 30 et 15 heures, musée da Louvre. 


Peinture française du dmeeutibne 
te», 14 h 45, Grand Patata (Appto- 


àècte-, 14 h 45, Grand Patata (Appro- 
che de l’art) . 

■ Les hOtds de IHe SaîatLouta», 
14 h 30, 12, boulevard Henri-IV (Atm- 
vera Paris). 



■ CoUectkxi Thyssen-BarneonHa*, 
11 heures, Petit Patau (Mme Canon), 


La vie déchirée 


• Les salons de l’Hôtel de VBe», 

14 h30, devant la poste (Comatanaee 
d'ici et d’aillears). 

• Galeries et *' 

15 heures, métro 
Y.Jaslet).. 

■ Petit Montrouge », 14 h. 30, métro 
Moaton-Duveniet (Paris ptanresqne et 
insolite). 


1 * L’ f V - t 

rjivij 


des travailleurs 


CONFÉRENCES 


postés 


14 h 30 et \ 6-fa 45 : 107,jne de RhoB, 
M. EL Pe r c heron : • Vetâce, ta tradition 
deSainfrMaroetlesCrtâsades». , 

18 h 15 ; Pelais de ta découverte, ave- 
nue FranJdin-D.-Rococvdt : ■ « Anna 


19 h 30 : 26, rue Bergère^ M. G. Wee- 
«s-: «V. Subcâbamma Iver et le 


2 500 000 travailleurs postés 
écartelés entre fe travail 
et le reste. 

La fin des 3x8 
n'est pas pour demain. 


vudanta contemporain 


lia lyer et 
(L’Homme 


. 19 h 30 ; Sor b onne. amphitMân* 
Bachelard, T, rue Victor-Cousin, 
M. i. Castex : « L’Age d’or— demain 1 » 
(L’Homme et ta Cbmuissaiios). 


20 h .15 :.l 1 Ns, rue JKçrade r : ■ La 
pouvoirs dynamiques de ta pensée» 
(Logé unie de» théaaopbes) (entrée 

libre)- ' 





_ first tinte 


sa^ruc saînt-denis, 75001 paris 
233MA6 






SCH.DES EXCEPTIONNELS 

dc 20 à 50 - /. 

sur les canapés, taHes,Knninflires et tapis. M 

ouweri de X) h à 13 h ef de 14h à 19h sauf leluntfi ... .. 
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«Gallipoli », de Peter Weir 




La fleur au fusil 


E 


N 1940, un cinéaste anstra- 
' lien» Charles C.haaveL réa- 
lisait cm Hlm- qui oonncrt 
. à J 'époque cm immense succès 
dans tes paya anglo-saxons Ce 
fllm, The Fo^tÿ Thaiaand Sorse- 
men, retraçait un fait d'armes 
de Ja_ cavalerie australienne 
pendant la guerre de IBM C'était 
une œuvre - lyrique, un hymne 
aident- à la bravoure des 
1 hommes 

Quarante ans plus caïd. Peter 
Weir. on des chefs de file "dû 
jetcce cinéma australien, reprend 
t L ; flambeau et filme, dans Gàüi- 
polu un épisode de la bataille 
des Dardanelles (1915) an coûte 
duquel les troupes de son pays 

■ furent décimées par les Turcs La 

■ -bravoure est toujours présente, 
-mai. le lyrisme, cette fois, cède 
la place & l'amertume des fflu- 
stans peMues. 

m t ? • - ■ ■ * 

. Agé de trente-huit ans, Peter 

. Weir 'nous est surtout connu par 
. .The Cor. Thàt Ata Pons (Paris 
..'étaqt en roccurranoe une petite 
bourgade, australienne) et par 
Piçnic at Hanging Rock Dans 
^ çe& deu^ film s , ainsi que dans 
JT/u -PhimbeT^ inédit en France, 
Peter Wetr manifestait son goût 
, pour" les hlstoitree où le réalisme 
quotidien dérape veâ le fantas- 
. tiqué. GaUtpoli est évidemment 
'. d’une autre Veiné siooré que la 
.guerre y soit longue à se démas- 
quer et que les meilleurs, mo- 
ments du film soient justement 
" ceux, qui oous communiquent 
.t^impressio^ 

r c Bn - iaiu pltUJÛt que l'histoire 
dm combat, -c’est 1 Itinéraire, le 
.. long voyage de deux adolescents 
que raconte le film Archy est 
un campagnard, un garçon de 
la taousse, Francis, lui, .vient de 


la ville Ils se sont connus (et 
d'abord Jalousés) h l'occasion 
dîme ' compétition sportive, car 
tous deux sont des champions 
de couzse & Jd. Devenus co- 
pains, Us décident de s'engager, 
de prendre part à cette expédi- 
tion du bout du monde dont les 
journaux parlent avec tant d’en- 
. thousiasme Pourquoi cette déci- 
sion? .D’abord parce qu'ils sont 
patriotes et quiis refusent d'écou- 
ter ceux qui disent : t Cette 
guerre n'est pas ta. nôtre, c'est 
la guerre des Anglais. » Mais 
aussi, mais surtout, parce qu'ils 
ont besoin de rompre avec leur 
milieu familial et social, parce 
qu’ils sont grisés Â l'idée de voir 
. du pays, parce qu'ils s'imagi- 
nent que la guerre leur apportera 
la liberté. 

Les vole} dooc snr les 
de l'aventure. Première étape : 
Pertta où l’armée les accueille à, 
bras ouverts. Seconds étape : Le 
Cette, point de ralliement du 
contingent australien. Au Caire 
- ■ c’est la fête, la découverte d’un 
mond’: exotique, bariolé, oent flots 
plus séduisant ^ue. leur, morne 
* patrie, les balades dans les rues 
’’ en co mbr ées ôe commerçants rou- 
blards et de . dames complai- 
santes. l'émerveillement devant 
le Sphynx et ies Pyramides. 

; Tourisme, rigolades, bombances. 
Ah Dieu t que la guerre est jolie ! 

EBe va vite cesser, de l’être. 
..Archy et Franck sont . mainte- 
nant face aux Turcs. H s'agit 
. pour ies. Australiens de s’emparer 
<fttne tranchée située & une 
centaine de mètres de la leur. 
Arme Manche contre mlfireil- 
' te use : chaque vague <f assaut est 
impJ toya Wement fauchée Expé- 
dié au quartier général. Franck, 
le « champion », rapporte le 


€ Naissance » 9 de Itobcrt Kramer 


Le temps de la sensation 


contre -ordre qui doit mettre un 
terme à la tuerie. 9 court de 
toutes ses forces, de coût son - 
cœur, il court comme Jamais il 
□'a couru. Quelques mètres, 
quelques secondes encore, et ses 
camarades seront sauvés. Mais 
déJA de sa' tranchée,. Archy 
s est élancé.» 

Il y a' de beaux moments dans 
ce ' mm. le début, par exemple . 
qui nous révèle un mondé- d’in- : 
nooance et de rudesse, proche de 
‘celui des vieux westerns améri- 
cains. Incarnés par Mark Lee et 
MAI Glbson, l’un et l’autre excel- 
lents, les deux garçon; saut- atta- 
chants. Archy le Moud, le pur, 
l’idéaliste, Franck, le brun, plus 
réfléchi ‘'et- pins cynique, mais - 
vite atteint par la fièvre aven- 
tureuse de son ami. Et . le sus- 
pense final empoigna: 

C'est au milieu du récit' que 
nxrventkm fai Mit. Passé les 
premières péripéties (la traversée 
-d'on désert l'arrivée A Pertta). le 
récit s’enlise dans des anecdotes 
sans grand intérêt. Quand vient 
l'heure -du combat,' Peter 1 WèJi 
retrouve son souffle pour dénon- 
cer " l'obstination Imbécile de 
certains officiers,' l’horreur des 
massacres inutiles. Archy. le ' 
'petit Australien, était parti, pour 
Gallipoli, la fleur au fusil Com- - 
me tant d’autres, H va y nüuriz; . 
foudroyé au. départ de ce damier : 
cent garde qu'fl avait cru 
pouvoir gagner. Littéralement 
assassiné. Ce que nous -dit alors 
P-iter -Weir, c’est que 'toutes les 
guerres se ressemMent et que, 
vaincus -oü 1 ^dinq^euis. tous les 
morts' ont le même visage. R n’a 
pas de peine A nous convaincre. 

JEAN DE BARONCELU-- 

A Voir lès CUbau nonvi 


Ce mercredi, è 33. h 15, Ai>* 
ternie 2 présente « Naissance », 
téléfilm commandé par l’INA i 
Robert Kramer, cinéaste améri- 
cain qui . vH actuellement en 
France; où 11 a réalisé «Gens». 
Auparavant, « The Edge » (prix 
Sadoul), pnls «Ica-», et «MBe- 
' stones » ont révélé on dbsarvalear 
orighial des réalités quotidien- 
nes, Int efll gemment analysées, 
subtileineat m is e s en tonne. 

T il naquis un beau tour au 
terme d'un long travail. 
Mais, avant de sortir, tu 
vécus longtemps dans le noir, 
-dormant d'un sommeil de che- 
nille. Maintenant tu es nés. Tu 
es présente au monda Tu t'ap- 
pelles Noelll, trois syllabes 
épelées par un homme ému qui 
s'est empressé d'aller f inscrire 
sôr les tables ' administratives. 
C'est , ton père. Ta mère dort A 
tas côtés, exténuée.- A la mai- 
son, Ibs t/ères et sœurs f atten- 
dant, c'est un événement irsp- 
veWeux qui éclaire une Journée 
ordinaire. 

Naissance, ce coart métrage 
réalisé per le cinéaste améri- 
cain Robert Kramer, tente de 
retracer les premiers instants 
d'une vfe et l'écho suscité 
dans le proche entourage : de 
r.univera confiné de la maternité, 
où le bébé sorti du ventre est 
tripoté par des mains médicales, 
ù la maison où la famille attend 
pour - le reconnaîtra Progressi- 
vement, A tout petits pas, ponc- 
tuée de rots satisfaits, l'histoire 
de Noelli se constitue, jalonnée 
- sinon de Jours - bons ou mau- 
vais, du moins des répètes été; 

; bfis pat j> rapport â l'espacé 
qu'elle, découvre. Tout pour elle 
est encore confus et approxi- 
matif, 'Les yeux, ensablés, elle 
tâtonne. Il y e quelques heures, 

1) n'y avait rien, et brusquement 


les signes de rie se multiplient, 
fixés par une caméra distante 
qui scrute au passage un visage 
distrait, qui s'appesantit sur uns 
attitude banale. 

U ne se passe rien, ou presque. 
Nous sommes dans le monde 
des faits et gestes de tous les 
Jours, plongés dans la rie en 
coure : monde chaotique de 
chuchotements, monde de sen- 
sations, celui du sol sous Iss 
pieds, des heurta contre les 
parois, ou, sur la peau, la frot- 
tement des tfssua... Pourtant 
tout parait enveloppé d'un 
silence d'origine Les person- 
nages — Gérard Marais, Barra 
Philips. Patrieio Vtilsrroel-Bo^ 
quez et Manuel Vlttarroai — 
rivent suspendus dans le temps. 
Ils donnent l’Impression de 
composer une toile de fond. Ils 
ne donnent jamais l'Impression 
d'être dirigés et communiquent 
un sentiment de douce liberté. 

Robert Kramer use A merveille 
des poses, des silences, énigma- 
tiques, des ellipses ou des cou- 
pures brusques. Par sa forme 
syncopée, volontairement dis- 
continue, Naissance témoigne 
d’une volonté tenace de salsk 
des fragments bruts de vie. pris 
en flagrant délit, A la manière 

. du détective-photographe dans 

■ te Biow up d'Antonionl. Certains 

■ spectateurs reprocheront au met* 
taur en scène de Mllestones et 
d’ica uns esthétique trop risi- 
ble,. mais ta beauté distante des 

- images nous branche en prisa 

■ direct sur la rie en train de 

, se faire. A travers les courtes 

séquences qui . composent Nais- 
sance, Robert Kramer fait una 
promesse da vie, . par avance 
tenue, de- ce qui toujours 
commence et- ne ■ fait que 

■ commencer : te naissance. 

marc giannésini. 
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LP.C* la comp a gnie dé produc- 
tion çréée par i.Jase- Fonda et 
Ton Raydcn, va pr éssh i ter pro- 
chafnement en France tes deux 
dernière filma ÿi'eUa ji 
"■te iCabron dti toc» («On 
Pond »T et - Une 


S 


w V<î': r - r-.*' 

* - i f : 1 • .■ 

JK8 Lee Steasbesrg. mort ré- 
cemment. .déclare Jane 
Fonda, sens l'Actors Studio, 

- je ne probablement , Ja- 

• . majs devenue actrice J’avais 
-tiés pe&^ r d'êïté jugée en tant 
-■ que la' BlteriTEUsiry Fonda, de 
toiles» (• flbi&ëef »). - La - Mahori -- ii'ôtre . p«B^iria^iaateiir. J’avais 
du toc, », Interprété par Henry besoin de quelqu'un d'objectif 
Fonde et Katherine Hêpbnrn, romme Lee Strasberg pour me 
avec Jane Fonda dans un rdtet is? Jawâ '"du hâten t. Et 
m I ne u r , bo uleverse r Amérique 1 i tewim 1 de' technique. Le . 

depuis pluiinuis mois. TMtanf le talent - ne s'enseigne pas. Mai s 


thème de la vtetitasse, «le met- 
teur en scène (Mark Jtydefl), eom-r 
meftto Jane Fonda, a vu juste Ça 
aurait pu être si faeMà, M eeqs- 
mental». Par contra^ «Iba famuei 
d’aftabee» d’Ain Patata m » 
aujèt ambitieux — les tractation*' 
bancaire* qui mettent aujourd'hui 
tes Bats-Unte A te omrel deemlq: 
du pétiole, — a dérouté une paille " 1 ' 
du public, «même si les Intellec- 
tuels, tes gens de banque, r ai- 
mant ». 


on peut donner A quelqu'un le 
moyen de «sortir» te tâtent. 

a été mon tuteur, mon 


ypH. n Gd’iL oonflmog çn 

rooi-Baêïnê. -cfe qcd m’a le plus 
frappé, c'est -llmportanœ qu'il 
accordait A ut t détente», savoir 
se détendre quand on est tendu 

ét^^j^^teUtoLpe.vtentra^. 

Hollywood, débutante, j’ai eu 
nmpresskm que quelqu'un me 


se 





* a 


ootiv to to de ta 
.ta 

«ujotedTud 
panel tes vad atta e au am nmet du 
tare-office tnntywodtan. Eh fee- 
pace de etaq filma, outra tee deux 
cites, « te ftalDw » fWfiJ et «le Syn- 
drome chinol*» (1978), Jane Fonde 
et an compagnie ont battu «oov 
taa recerda de ra o s tie o avec «Mn» 
le Rtae» («Comment ma déb ar r ae 
ner de non patron»), f ral ch nn ent 
accuaini en Fr a nc e, carie qui a eu 


A vùAai¥M‘:" i 


poussait dans le vide, qu’U n’y 
avait plus, nen A quoi m’accro- 
cher. Sauf les mots de Stras- 
berg. 

"j’ai débuté presque 'simulta- 
nément A Honywûbd~ët"A Broad- 
way,., tes 'critiques ont été plu- 
tôt .bonnes. Mate je n'ai pas 
aimé Hollywood. Cétait Juste à 
la-fin des grands studios, quand 
les acteurs étalent sous 
contrat J*aJ été l’une des der- 
nières. A New-Yozk, avec Stras- 
berg. c’était sérieux, os pouvait 
sortir quelque chose de sol, 
rextêrteur comptait moins. Je dé- 
barque A Holywood, et tout ce 
qui comptait, c'était d’être tiens. 
Or, je n’al pæ beaucoup 
confiance en mai. en mon phy- 
sique.; Et je m'ennuyais terrible- 
ment, j’ était très malheureuse. 
C’est une des raisons pour les- 
quelles je sois venue ai France. 

. ■ t 'Sr-StS 


Mon père Henry Fonda 



.'i ; 

-r . 


l ' Fias 3? fiâ. ,a accïûis ■ 'd’expérience, 
plus an m’a donné des rOites In- 
téressants. Ic tournant, A mon 
avis, se situe avec Ou achève 
bien les chenaux. 

■ : Au ' ’aànft ’ des annéfs 70, * 
M. N^çopia^rerKia les choses dif- 
QcSes pgarœui. H avait été l’ar- 


J ’ii 


films remarqués, d’abozd une 
comédie très populaire, Fvnvnüi 
Dick and. Jane, ensuite Jutai, 
où JTncarBais ZJUsn Hanman. 
un succès de prestige. 

Je né r voulais plus tenir tes 
rfSeçrqafon me donnait autrefois, 
j’avais l’Impression que oe serait 


chit^çîftydu. ^maoearthysme, Dti- .. Impofigfhte Ou bien f arriverais 


à cause de la crise » 



V ? 


pour m m mû èn tro- 
n «cnn raptvvniisofi dm 
8 a r q râtti IM «an- 
Bons da do te ra. 

«taJIiboa èutaeàestaoshrita, 
ta Lpètaritiage taaiMal, praa^ ra» 
su^ ç s s s I bb d’aunes qui peton-. 
demi A te fêta distraire at édHIer, 
-■* bon Wtanne. «C'est des 
Ja veux tancer, pré cl— 
du «tyta -Ja m 
aulp. pas. qwttsor m scène.» Jam 
Fonda parta ' .français co mme aâ 
æc onde . tapBue, Son action A 
Holl ywood ^ état pour eBe an pas 
ta poorauli|[ldB'q 


' Usant- la : m&ne tactique; Il a 
essayé de- détruire ma carrière. 
Des . organisations d’extrême 
.dratteVo^ commencé A me boy- 
cottée-. : dés; députés, dans cer- 
tains vEtc^s- des Btats-ünia, ont 


A tourner mes propres filins ou . 
je qnliïeE&te le cinéma.; Le nom ' 
de ma compagnie de production, 
veut dire Xodochlsa 
â.m£M.ign (campagne de 
poix en Indochine), d’après Tor- 
essayé. jleVfaJxe voter des Résolu- . ganteatlon que mon mari, Tam 
tVmc . tntwviteMHi 1 . ttw Wma. U y ' jjaydéo, et moi avons lancée en 


■■teMr. 


... att^otal Ça a duré 
de 1970 A Watérgate Les chefs 
des studios, même des übéraux, 
n 'osaient < pas me. proposer des 
rôles ; parce» , qnlte se deman- 
dàteht' al" i»‘ journaux en parie- 
raient on a réussi A relancer 
Blute en 3971, ça a marché. Si 
j’ai pa reprendre ma carrière, 
ce tribal om* oteet parce qoe .Waterçate avait 

'dë&ùai 'iÔaâL J’ai tourné deux 


1972.' C’est à l’intérieur de cette 
•organisation que j’ai connu mon 
partoialre. Bruce Gilbert, qui 
militait contre la guerre, son 
rêve était de devenir producteur. 
Mon instinct me disait qu'il 
était très smarU très intelligent. 
Surtout dans tes domaines où, 
moi, je ne suis pas très intelli- 
gente. tes affaires; l’argent, tes 
négociatKœs. H a un daa de la ' 


stratégie qtte je né possède pas. * 
Mon mari 1 ne s'occupe pas de 
cinéma. Mais U adore voir des 
films. 

Dans tes studios, on trouve de 
plus en plus de femmes execu- 
tives, D y. a même deux, femmes 
aujourd’hui A la tête dé grands 
studios. PaulaWeânsteïa A United 
Artiste et Sherry Lanslng A Fox. 
Faula lisait des sefioarios pour ; 
moL Beaucoup pïos de . femmes 
travaillent sur le plateau der- 
rière la caméra. C’est esceBeat.. 
mais il faudrait aller- pins loin. 
Les grands studios' 1 sont tou- 
jours te domaine réservé des 
hommes. Les femmeà'ant toutes 
les peines du monde A. grimper 
Fâclïelle des compagnies pour y 
apporter ce qui leur appartient 
en propre. La structure de oes 
compagnies est très nüfiëolme. Ce _ 
n’est bon -ni pour tes. femmes ai • 
pour les hommes. Je' ne vote pas 
Kntérëfc qu’il y à A .placer des.'- 
fammes A la tête d'un studio ou 
du gouvernement des Etats- - 


Photo Anne Day. 


Unis si tout reste exactement 
pareil 

Les décisions dans tes studios 
devraient être prises plus dèmo- 
- oratiquemecat On nta que faire, 
.dans les conseils d’administration 
ïboard of dbrecton j, de tous oes 
gens qui n’ont rien A voir avec le 
.cinéma, les Henry Kissinger, tes 
Gerald Ford. Je suis en train 
d’étudier je problème avec Faula, 
qui peut maintenant juger de 
l'intérieur, 11 y a un mois qu’éDe 
a été sommée. Piaula est boule-' 
versée par ce qu’elle " apprend, 
par œ qu'elle voit II faut dire 
que la situation dès studios ne 
cesse d’empirer députe- quelques 
années. Les taux d’intérêt des 
banques sont devenus prohibitifs, 
oh hésite A empr un ter 20 ■ miL- 
Lkras de dollars pour faire un 
film. Bt puis, O.y a tous tes frais 
de tournage qui ne cessent 
. d'augmenter, les acteurs qui de- 
mandent 5 millions upfront, ga- 
rantis d’avance. La Maison du 
-lac a coûté 8 mfliving de dût- 


- i 
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lara, c’est aberrant’ Le Syndrome 

cliinois avait coûté 6 millions 

de dollars en 1979, aujourd’hui 

il faudrait 14 millions minimum 

■ 

Moi-même je ne m’engagerai 
pas personnellement dans la po- 
litique. MOis j’arrête de faire 
des interviews A mon retour 
aux Etats-Unis, le 9 mars. Je 
vais partir en campagne aux 
côtés de mon mari, qui ee pré- 
sente au Parlement de Califor- 
nie et qui, je crois, va gagner, 
loi veSUe de mon voyage en Eu- 
rope, j’ai parlé dans un centre 
juif de personnes âgées, très 
âgées. Elles vont IA tous les 
jouis pour la bouffe. J’ai parlé 
des problèmes de la vieillesse, de 
.Reagan, de l'économie, de l'im- 
portance de voter. Ailleurs, je 
parle A des étudiants du rapport 
entre le cancer et la pollution, 
du nucléaire. L'Amérique se ré- 
veUte A cause de la crise la plus 
sévère qu’ait connue le pays 
depuis 1330. Le réveil touche 
toutes les générations, surtout les 
anciens r on va leur couper là 
sécurité sodaje dont ils dépen- 
dent. C’est plus sévère que sous 
Nixon, parce que, sous Nixon, 
l'économie était un peu plus 
saine. Maintenant, on souffre 
beaucoup plus qu'on ne te croit 
ici. 

À cause du succès de 2a Mai- 
son du lac et de la biographie 
très émouvante quH vient 'de 
publier. A cause de sa nomina- 
tion pour l’Oscar, tes gens pen- 
sent beaucoup A mon père en oe 
moment. Je ne peux pas sortir 
dans la rue -sans que quelqu'un, 
n’importe qui, m'aborde pour me 
demander de ses nouvelles. Il 
représente oe quH y a de miens 
des Etats-Unis. Et pas seulement 
aux Etats-Unis. Une . chose que 
fai apprise en voyageant on peu 
partout, c’est qu’il est aimé aux 
quatre coins du monde et d’une 
fapon qui me touche beaucoup H 
ne ee rend pas compta JQ est 

trop humble. 

»■ 

Propos recueillis par 

LOUIS MÀRCORELJ-ES. 
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Le chant d’Orphée sur le lac de l’enfer 



L E 15 mais, à 20 h 40, cent 
personnes se rassemble- 
ront devant la voie 13 de 
la gare du Nord et monteront 
dans un tram en direction de 
l’enfer. L'opération se répétera 
: tous les soirs, du lundi au sa- 
- medf, jusqu'au 15 avriL Invaria- 
blement le train déraillera et 
s'échouera quelque part, entre 
des voies condamnées, dans une 
odeur de soufre, à proximité 
d’une forge. Une porte dérobée, 
creusée dans un mur de lave, 
dévoilera un fleuve noir, immo- 
bile, des radeaux et des pan- 
thères en équilibre sur l’eau, des 
suppliciés. Mais au lieu de désa- 
morcer la charge spectaculaire 
du damier « braquage » orches- 
tré par le chef de gang illusion- 
niste du théâtre, André Engel, 
t - revenons un peu eri arrière- 

René Gonzaiès, le directeur 
du Théâtre Gérard - Philips, à 
,■ Saint-Denis, voulait travailler avec . 
1 Engel. Cela avait failli se faire 
, plusieurs fois, mais, manque de 
lieu ou manque de temps, avait 
>: toujours été reporté. Cette fois 
Engel, avec son dramaturge Ber- 
nard Pautrat, a le projet d'un 
spectacle sur l’enfer, qui char- 
riera des textes de Dante, Virgile, 
Ovide, Rainer M aria-Rilke. Avec 


son décorateur, Nicky Rietï — ils 
travaillent ensemble depuis 1973, 
— et son régisseur, Jean-Michel 
Dubois, Engel commence, comme 
toujours, par chercher un lieu. 
Une mission espagnole à Saint- 
Denis, qui comporte une cha- 
pelle, une salle des fêtes, un 
- foyer et des chambres, une an- 
cienne usine de gaz et une salle 
de fêtes sont successivement 
■ écartées, les négociations n’abou- 
tissant pas. Puis la fine équipe 
trouve le lieu de rêve : une 
ancienne usine de produits chi- 
miques, construite à la fin du 
dix-huitième siècle, désaffectée, 
mais qui sent encore la poudre, 
et qui a conservé une halle en 
bois magnifique. L'usine doit être 
démolie pour laisser la place à 
une usine moderne, ce qui accé- 
lère les choses : le promoteur, 
très sympathique, un certain 
M. Hamon finit par signer un bail 
d'un mois, 37000 mètres carrés 
contre ia somme symbolique de 
1 000 flancs. Alors on découvre, 
dans la ville morte, des rails qui 
subsistent entre les bâtiments 
abandonnés, on les suit et on 
débouche gare du Nord ; excel- 
lente idée : c'est de là que les 
spectateurs partironL Mais il faut 
avoir l’autorisation de la Régie 
des transports industriels, M. Gon- 


zalès va trouver un de ses res- 
ponsables. du nom de M. Le- 
moing, proche de la retraite, qui 
se réjouit de faire enfin quelque 
chose d'amusant, et sur-te- 
champ accorde le permis. Tout 
serait bien simple si Engel, en 
réfléchissant au mythe de l’enfer 
avec ses collaborateurs, ne di- 
sait tout & coup : «Mon, pas lie 
Styx, ce n'est pas un fleuve 
qu’il nous faut, c’est un lac—» 
Il s'agit alors de faire plastifier 
5 000 mètres carrés sous la halle 
de bois, et de l'envahir avec 
4000 mètres cubes d'eau, de 
faire construire des radeaux, des 
passerelles, des mure. 

Ce jour-là, onze Jouis avant la 
première, un jeûna homme, un 
technicien, des gants dans ia 
poche arrière du jean, essaye la 
rame verte de la barque d’Or- 
phée. Thierry et ses panthères, 
qui le soir présente son numéro 
aux Folles-Bergère, vient pré- 
senter ses favorites au metteur 
en scène, un chien noir renifle 
la camionnette rouge qui abrite 
les fauves, et où quelqu’un, a 
tracé, du bout du doigt sur la 
poussière de la vitre, Faustus. 
Thierry fait monter une de ses 
panthères sur le radeau du lac, 
et l’animal affolé tombe à l’eau, 
vite une serviette, et un peu 


d'eau de Cologne pour la fric- 
tion- Nicky Rmti, ie décorateur 
d‘ Engel, porte des bottes en 
caoutchouc et un petit bonnet de 
laine. Avec Jean-Michei Dubois, 
le régisseur, cous allons nous 
installer dans te wagon aban- 
donné qui va servir de toge 
aux comédiens (Laurent Terzleff, 
guest star , a déjà sa petite cara- 
vane)— 

« Pourquoi sortir des théâ- 
tres? dit Nicky RietL Les Im- 
préms sont beaucoup plus 
grands et, de ce fait, on ne part 
pas avec la sensation de savoir 
comment tout va se terminer. 
«fai tait un four, pour expBquer 
cette aspiration, une analogie 
entra te paon et le rat. Les paons 
vivaient dans les cages des 
scènes de théâtre. Us étaient des 
choses somptueuses.' qui flat- 
taient tœü du spectateur en 
même temps que leurs proprié- 
taires. Le rat sa faufilait de façon 
clandestine dans des endroits 
indistincts, mate fi avait l'im- 
mense avantage sut le paon 
rfailer où il voulait afore que te 
paon était condamné à rester 
dans sa cage. 

» J’hésite à appeler nos specta- 
cles « opérations de commando », 
parce que ce terme a trop de 


retenta antipathiques. André En- 
gel les appelle « objets théâtraux 
non Identités», mol le les 
appellerais « monstres ». Le 
monstre existe parce qu’on a 
rassemblé des choses complè- 
tement disparates, mate qui par- 
viennent à constituer une entité 
vivante. Nous n’essayons pas 
rfutiBsar te lieu tel qu77 est ef 
généralement nous fâchons de 
récuser se beauté, sinon nous 
rfajouterions qu'une célébration 
supplémentaire au théâtre Ster- 
ne/. Nous ne taisons pas non 
plus comme si la Heu if existait 
pas, nous ne ta maquillons pas 
complètement Nous essayons de 
faim communiquer deux choses, 
d'établir un rapport de dépen- 
dance entre nos fictions et la 
réalité matériel te de façon à 
mieux faire comprendre le texte 
qui est dit par les comédiens 
et la situation, ta place dés spec- 
tateurs dans la misa en scène. 

» Le fieu a un nom, une Iden- 
tité, B témoigna de son histoire. 
Tous las Beux où nous avons 
travaillé avalent des histoires 
fortement définies et présentes. 
Aucuns opération de théâtre n’est 
arrivée à les anéantir. Nom 
n'avons pas la prétention de 
faire bouger des montagnes ou 
de séparer les eaux. Las gens 


sa rendant c o mpte de l'endroit 
où fis sont, fia savent qu'ils vien- 
nent dans uns ancienne fabrique 
chimique. C’est précisément ce 
passé qui bous Intéressa : nous 
y emmenons une supercherie qui 
est faite de' mots, de Jeux, «te 
mensonges, d'éclairages, de taux- 
semblants, de toute la panoplie 
du théâtre. En même temps une 
évidence doit apparaitre. Pour 
mol, maint e na nt, en regardant 
cette halle en bote, If est devenu 
évident qWefia a toujours abrité 
un lac, tout comme B était 
devenu évident que Fannexa de 
ta mairie de Sreabourg abritait 
un hôtel pour notre Kafka. Si 
nous réussissons, B se produit 
pour la spectateur un pteteir réel, 
que seul le théâtre peut hé offrir. 
Etre sur un radeau, dans Beau, 
n’a rien de particulier, tente être 
sur un radeau sur le lac de 
tenter en écoutant le ehtetf d’Or- 
phée, ni le chrême m Je cirque 
ne peuvent Ad en faire goflter 
rexpêrienca. En partant tflcf, 
nous ne voulons pas que tes 
spectateurs disent : •Ahlfis o ni 
voulu faire un lac», mais qu'te 
chuchotent : «Vous savez; M y 
a un lac à Saint-Oenla - » 

Propos recueillis per 

HEXVt em*KKT. 
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3/Amante anglaise», de Margnerite Duras < Galilée » par Marcel Maréchal à Nanterre 


J.'ï™ *•' . 




, un 


noir 


S H Çtç Pun S Vautre .des, 
diiÜBéB^u bh»t:ga#d«p-^t 
bouché cousue ‘ : c’est le 
falc. dani la vie à deux. 

. .- IN ne >ine parlait ^presque pas, 
ou .xles-j détails de- rien, dit la 
femme qui a-qufttd la jnalson. .. 

BIb sait qy’aù VsvBÎl, eii café 
B- n'y a pas 00 verrou : son 


muette, cet Intérim presque trop 

beau >du mari fennâi , du"' banc 
• -dur, . mais le comique, ' c'est 
■ comme', le feu : si on le traverse 
très vite, n ne brûle pas.. 

' Meurtrière. Claim Lannes a 
perdu le droit à la solItudB, au. 
: silence- Des étrangers lui adres- 
sent la pjprolB, policiers, megle- 


iqeii se détendalC 'ÿécbBuffStt. trats, experte Essentieüemam de 
plalsantàlt^lefitrép foyer, c’ept, façon Interrogative : ns veulent 
la grève de la fvobc. é savoir... ' - - 

Et la ^pcihie se islt atqa^ ÿ la Ouestloinner, c'est être agrès- 
longue.- j- ^ .• ; .... saur. Tenter l'effraction. Le‘ mari. 

Silence O®? ïcoqptes. Von pa? Pierre; eût-II dit : « D'oû vlens^tu, 
im l'état, dé gu.srp a. ^C fbl w . aje . <ju/ t*a écrit pourquoi ren tre s - t u 
comprendra^ s'entendre, s a n«' - si 1 tard ■. : c’eût été pire quq.. : æ 
parler. ■' ? • taire, -éeutetre. ■■-•»• 


Kareal Maréchal monta de 
Marseille i -Nanterre, é partir du 
4t mars, avec le - Caillé* », de 
Brecht .(«le Monde» du 29. len- 
vta). Député long te mps. Il léveR 
de monter cette pièce, depuis 
qu'il en avait va, fs mise en 
«cône par Oeorgto Slrefiler a 
Milan. Mate »! attendait cf avoir 
acquis le poids, le 'mariBsemem 


perler. ; g w taire, -peutrétre. 

La ferpajane que MargueÂs Mais ritomme de rAmanto 
Duras mveiits dans r Amante anglaisa qui Interroge Clairs 

. , anglaise,. Claire Lannes, depuis n’est n) policier, ni Juge, ' ni 

. .des; 1 armées, s’en . va s'asseoir époux rogue. ou Inquiet. Il n’est 

{ dans le Jardin, -dte -quelle se ‘ pas 1 méchant, on dirait qu’il ne 
" lève. B .reste li, seule, toute la cherche pas lé mal. n est la 

- -journée. 'Sur un banc déj.pferro: 1 parole et jft cherche la parole; 


N’échange presque, -éjos un " B Claire Lannes, par moments, 
ieul mot avec Pierre,' le mark c'est comme ai aile sortait jur 

î . Tout jeu 'de mo* ml. Ai*rU ^ 

- rtie dôclsH % la plerte du bânc, “ ,5Sï 1 -SL ïï2 


Le bénc ^e.pJerré est- beau coup 
plus banc qu'un banc de bols, 
par exemple. Il pèse bien plus 
fort, h l’envers, sur les fesses. 


un baiser de soleil» rien qu'à 
se laisser toucher par cette voix 
d'un étranger qui lui paria Et 
Marguerite Duras, Ici. ne fait 
pas autre chose .que de chercher 


■- -™ ta Z JE -sasc-fis*-* * "S 

• tffZSZïS'&'mSï :: SSZ 

■ S«? s i pfe. 'càr lo^6W de ta M^puniBpn prolonge, nuta 
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G AI JT ilSTC, dit Marcel 
Maréchal, représente le 
...... . .. , créatmzr face à ses res- 
ponsabilités et û&ce an pouvoir, 
montre ce qu'il peut -ou ne peut 
pas taire. Plus précisément, 
'Galilée, représente. Brecht, J’en 
, -suis persuadé. Brecht s'est mis en 
scène à trav ei B -lui, personnage 
qu'il détestait -—comme on peut 
..détester quelqu’un en qui on ae 
volt, — mais qui le hantait puis- 
qu'il a écrit trois : versions de la 
- pièce et qu'il 7 travaillait encore 

quand-U est mort. 

■ 

a Ga Hl ée me passionne parue 
qu’il est positif malgré ses ambi- 
guïtés. C'est vrai, fl n’est pas 
clair, se débrouille, arrange un 
peu les choses pour en tirer pro- 
fit Simplement , pour se nourrir 
par nécessité vitale. H est un 
homme en tout cas que nous 
avons besoin S'entendre aujour- 


d’hui, U peut nous donner des 
armes pour- nous opposer aux 
Vagues de fanatismes, aux mon- 
tées. de nrratloaneL QalUèe 
prouve une confiance totale dans 
la raison de l’homme, il a fol 
dans la science. Cependant, il 
doute, 11 procède par bonds dé 
doute. 

■ ■ 

é Brecht a évolué, et si la pre- 
mière version, qui date de 1933, 
est manichéenne, celle qui vient 
après Nagasaki est entièrement 
remaniée; approfondit et affine 
les questions sur la responsabilité 
des savants - envers l’humanité. 
A la fin, Galilée ae demande où 11 
va, fl à peur du gouffre qui s’est 
creusé entre le monde et IuL D 
dit « Lf«s nouvelles machines 
s n'amèneront peut-être que de 
» nouvelles tribulations ; le pro- 
9 grés ne sera jamais qu'une 
» progression laissant rhumanité 

s loin derrière — » 

• ■ ■ " 

» A cette époque, Brecht vit 
en Aüenragne de l’Est, peut-être 
a-t-fl déjà découvert la faille, La 
vie de . Galilée est faîte (Tune 
sérié dé l&chebéa Malgré tout, 11 
n’ abandonne rien de ses recher- 
ches. Son grand Age, son appa- 
rente sénilité dégoulinante de 
méchanceté ne l’empêche pas de 
produire on ouvrage scientifique 
essentiel, ées Discours. 


■■■ LLi Gj.R.i'.* - : .. des phrases, cette substance 
* .te . Pfsri^ ' da banq, pas première' de tout théâtre, c’est 

causante, rçl WanapSTeMe. . ;est . quoi ? 

-. «isvenue un amfilèflfie dâ w. fer- .Madelelrre Renaud (Claire Laitr- 
[. : , n«W re ; P?. ur ™^rre nas)*. Pleura Dux (Pierre). Michaël 

- ■ Lonedalé (ITntenogateuf) et. sur-, 
. .De medfn.aù jsiqjr àiiêpa ’^éne, - tout.. Jean-Maris Patte le (patron 
seule, Ûàjta a .mnipq avec, les ..du café chiez qui le village par-, 
. fatts- et -gestes Jfep.. jours.; Alla ^lalUr jouant comme U. faut ce' 
^ n'est plus ..(oL Elle "beau dialogue sur les misons 

.. pourrait partir, fit n'irarft, .i .du d'ëtrqdu dialogue, mis en scène 
, .moins pe pesterait,, pas^ioln ■: par Çlaudà Ri^gy. 

quel parent ■* qi^j-atn 1 .^donna ' •> Vous aKez avoir un. autrejar- 

.. vraiment tou^ ‘Pft qÿu. IÇaut, L )tfahs din » n dit (‘Interrogateur A Claire, . 

:ca cfs-tà-i^jA.j ' ayant, de Je quitter (B sbnge.au 

= ..*Mai»:popmopb»s40.D^ ? j;jÿarô.:'de -IWfeltal psjKWatriqqé. 
,.fl Abattait T^akne q» periait enferm^. tf croît 

■a pFeetpiBApwb»a«Wti>s:w; -'^sept-ètre ^-la. faasu^r.rfql (pire. 

ZJTm*tit££S£ .fcrÆsffiTta 

^■un dtaMC SiMfWtf V -• 2 KSÏ!sJ 2 SSiïrs 

‘Plerrô ; -ün# cot&nè : genrièlne J5 ^ t8 i 34 ’ et^ue ce thêta* enfin 
- quf-vft aveç'wfe qbr- esrwfcrde- , ^ 4 " ü - ne cesse 
■ ■ muette. ■= V: ' \ . ; *" ;p." ' ■ ^ - MICHEL COÜANOT. •• * 

C-ei tÀ ^^Marguèrtte Diras * xi^Mre du tamd-Putat. 

fr61e I humour nolr^ cette spurde- ’aoTa 'SO:' 


Les ricanements de< Brecht 


:»jBrecht, lttl aussi, a été tm 
. . personnage homme' ça, paa très 
'. clair. Tout au moins bardé de 
cob&adictions. Loi, le marxiste, 
était fasciné par. Hollywood et 
son 9 rtéme,- par. Jpa. stars. C'est 
' Chartes Laughton, . comédien 
. jemaiqaahle mais, totalement 
.. conservateur, qui a créé Gali- 
- . léç, Q). Quapd Je maccarthysme 
oblige Brecht , à revenir A Berlin, 
.il. garde la nationalité aatri- 
.... chienne, comme : ope - rés er v e & 
; V égarb rift la non velfe- Allemagne. 
.. Ht dé- l'Argent — ; fl a tm compte 



. t - Je n^.-ie qrîîiqpôjpae. Tout fcatel- 
■: - le^bjd-. jJéÈenant un ^pouvoir est 
. .-pria.’ dans cette- structure- de 
• contradictions. Je ne me le per- 
: mettrais . d'aUteurs 4»A- . Brecht 
v est trop important. Son arrivée a 

-• ■■■■ 1 s 4 ■' d 

• —h — ■»--*■■ 

fi) Bu» là w* Z de Ta rare» 
■ .Acteurs, on trouve un dossier sur 
le Gainée mis en mène pu- Marcel 
Maréchal ainsi que sur les oom- 
. nrn 1 ^ dramatiques, la suite de 
•' rsiuzufite " *nr ' le ' théâtre ' privé, des 
' ponxatts d’acteurs de Ta Cauudte- 
vaâfste.. der «Images-» de speo- 

I tacles venus et à venir Acteurs, 
-77. .rue- du Dqlkou, 13000 M&caellle. 


modifié J& conception même du 
théâtre, et sans toi, dans ma 
génération, nous n’existexions pas 
tçls que nous sommes, même si 
après 1968. fl a fallu et tuer le 
vieux a. . 

a; Brecht a fondé use morale 
nouvelle de l’artiste, de lin tel- . 
lectoel quel qu’l] soit et qui a 
d'autres responsabilités que d'être 
un saint. Un Idéaliste. À dit a A 
science nouvelle, morale nou- 
velle*, y croit-il ? n ricane et, en 
même tenrea donna une leçon de 
réalisme, fl dit e Malheur aû pays 
gui a besoin de héros»" et,. objec- 
tivement, Galilée est pn- héros 

» Ce' type de personnage, tout 
entier pétrl dç doutes, nf«at fami- 
lier. Je rai trouvé déjà dans Cri- 
pore, . flôlderlln et .mtane' tains ' 
Badal ce. créateur empêché. : 
J’éprouve une. grande JubUa^toa 
à Jouer ce -qui tes fait tendres, et 
méchants, cyniques et généreux. 
Et puis, .la' pièce est vraiment 
bien fou tué, tris libre et d'un 
grand humour, ça me rend heu- . 
reur. ça me combla 

> GalfléS' -montre un- rapport 


«Ecrits » de -Michel Vinaver 


LAISSER JAILLIR L’IMAGINATION 


QUAND 


- a- PRES la sortie peu 
si gnalé? de. sa pièce tes 

- -t A Huissiers et. te l’ensemble 
^ des docarnerrbs dont elle s’ins- 
pire, Michel -Vinaver, toujours 
en collaboration avec MIcbeDe 
Heruy, vient de puhlier ses 
Ecrits sur le théâtre. L'écrivain 
fait an retour sur sol-même et 
11 n’eequlve rien, députe là pre- 
mière intervention en 1954 dans 
la revue Théâtre populaire jns- 
qn’aa texte" vûtlme Asto-tnter- 
rogatotre paru dans une autre 
revue .défunte. Travail théâtral. 
Ce n’est pas la valeur documen- 
taire de l'ensemble qui intéresse 

t.'j-r :$bUà le 'témoignage complet 
(Ton dramaturge I — mate ea 
cohérence. 

., Ne pas faire violence en réel, 

■ maie Rapprocher; *e suivre, le 
-capter, telle est d’emblée la pas- 
sion «swiwtteite de cet écrivain 

- que Bartbes ne cessait pas de 
rapprocher du poète des haflcaL 
Le- désir initiai fat celui <Tun 
«théâtre de description» sans 
transcendance ni progEemme. 
Vinaver n'avance pas, fl aiguise 
spi^ regard afin de voir lé monde, 
réellement, sans écrans ni 
hrooiflards. Il reste pour toujours 
-aox aguets, et seule, dlt-fl, une 
«démarche tâtonnante» bd per- 
met de saisir le mouvement de 
la matière. Cela explique 'peat- 
être la pesston qu’ü a pour tons 
tes phénomènes de naissance, de 
'gerôflzMÙkxL Vinaver s’intéresse 
aux mythes, an théâtre grec, à 

1 tout ce qui n'a pas encore été 
„ ; Æsé^ à ce qui n’a pas été classé, 
/«donné. 

. a dans ces écrits. de Vhm~ 
ver ( uri subtjl mouvement para- 
" dôxsL Le dnamatorge du «banal 
- dans mroe forme indifférenciée », 
de .. rtnflolment petit S’avoue 
captivée par c l’hénaurmtté » 
dTJbu, modèle et horizon de son 
écriture. Le petit n’est pas syno- 


nyme d* élégancé. de bienséance 
et il peut se rattacher. la plus 
normalement du mandé, à la 
farce, au grotesaae; 4 . jy énormes 
grossissements et des pans de vie 
quotidienne ç. écrtb-Q à propos 
de Tchékhov Le chapitre le plus 
pathétique de ce livre, c’est sans 
doute celui que Vinaver consacre 
à ses travaux sur te Suicidaire 
d’Erdmon dont l’œuvre et la 
biographie Je fascinent. Là l’écri- 
ture tout autant que l’histoire 
ont moulu «gros». 

Vinaver revient périodiquement 
aqx 83 variations sur un thème 
de DiabétH , de Beethoven. Le 
principe dn -thème et des. varia-! 
fions le captivent car fl ne croit 
guère & l'efficacité de l’errance, 
sens terre ferme : la pluralité 
1 Intéresse uniquement à partir 
d’un ordre initial. C'est par rap- 
port à lui que la -mouvance à 

une raison d'ètre. 

« Cette austérité ne débauche 
pas sur la sécheresse. Toute four 
taisie est bannié pour laisser 
jaiBtr la vraie bnagbustUm », 
écrit Vinaver dès 1963. Depuis, 
il s'agit toujours et toujours non 
pas d'inventer, 'mate de se laisser 
envahir par Je quotidien, par son 
manque de sens, d’ordre, afin de' 
continuer à vivre arec étonne- 
ment chaque geste, rien, -n’est 
acquis, ni -jugé, rcl üÿ 'a de ia 
place pour te comique; 'mater on 
comique «de découvcrte st non 
pas de ùùndesçendâmpji, ., Usé : 

Ecrite sur le tiiédtr e. Se Vïnover, ' 
ou comment;» féjoofcr'cte .l'avan- 
cée à petite paàta Vtas'Gh. f Véis 
quoi? Peut-être, qui sait raïs 

soi-même. 


complètement réussi entre un 
créateur et le pouvoir. L’expé- 
rience m’a appris que ce n’est pas 
la chose la {due facile. On se sent 
souvent gêné, 11 y a toujours des 
histoires de comptes - à rendre, 
éventuelle ment des culpabilités, 
et de cela Galilée se moque. Le 
spectacle tombe an bon moment, 
mate Je ne. l’ai pas fait expiés. 
Je l’avais prévu bien avant le 
JO mai, fl devait inaugurer le 
Théâtre de la Criée, et puis. 11 
y a eu des retarda dans tes txa- 


» Les rapporte avec te pouvoir 
ont changé. Sans vouloir gonfler 
le rôle de l’action théâtrale, fl est 
certain que nous avenu' contribué 
à révol u tion des mentalités. Ce 
n’est pas un hasard si François 
Mitterrand est allé à Avignon 
rendre hommage à Jean Vilar, il 
a — ltû ou son entourage » le 
sens du geste quH faut faire. Le 
pouvoir a changé, a-t-fl changé 
assez profondément pour que no- 
tre travail en soit ud-méme 
Changé ? Nous ne sommes pas en 
1917 et le public est toujours le 
même, U y a dans lés salles tou- 
tes les tendances, dans les mimes 
proportions. 

» Pour mol, ma position n’est 
pas la même. Je connais le mi- 
nistre depuis longtemps, le tflrec- 
tenr du théâtre a écrit des cho- 
ses très aimables sur mol 
ses livres, c’est forcément un 
autre type de relations. Quant à 
tare politique culturelle, elle me 
semble encore balbutiante Blais 
1e budget du théâtre a pratique- 
ment doublé, on peut espérer 
atteindre le l % pour la cul- 
ture. Je pense néanmoins que je 
suis te théâtre ^atri/v-iâi de 
région qui reçoit la subvention 
la plus faible; fl. faudrait davan- 


tage de eoncertatton. Avec 
Gaston Defferre. 1e maire de 
Marseille a toujours été un par- 
fait allié. La décentralisation ? 
Au théâtre, elle existe depuis plus 
de trente ans. Ea décentralisa- 
tion administrative est certaine- 
ment nécessaire dans bien des 
domaines. Dans celui de la cul- 
ture, Je ne sais pas. J’ai peur 
d’une tendance à la municipali- 
sation et j’ai trop souvenir de 
mes démêlés lyonnais pour ne 
pas m'inquiéter. Une sorte 
d'amitié existe entre Gaston 
Defferre et mol. d'homme à 
homme, mais, s'il abandonnait 
ea fonction de maire, rien ne 
dit que son entourage me sou- 
tiendrait de la même manière. 

» Au fond, se trouver dans 
Toppositlon est plus confortable 
pour un artiste; qui doit for- 
cément apporter la contradic- 
tion. Les conflits ubuesqoea que 
J’ai eus à Lyon du temps de 
Pradel me donnaient du . punch. 
Mais c’est une situation cTado- 
teeoence, et Je ne vais pas cra- 
cher sur celle que J’ai contribué 
à mettre en place ! 

» En réalité, la seule força 
que nous ayons vient du public. 
Je ne parle pas en quantité, 
bien que, naturellement, on 
considère mieux notre travail s! 
l’on est apprécié par un grand 
nombre d’électeurs. Ce qui 
compte c’est l’intérêt que te 
pubüc nous porte, l’attachement 
qu’il éprouve pour te résultat de 
notre travail, la représentation 
théâtrale, spectacle après spec- 
tacle. » 

P ?pos recueillis par 

COLETTE GODARD. 

■ k Nanterre. Tbéttre des Anima- 
die», » L, a partir du UL 


Josyane Horville à l'Athénée 

Le juste moment 


-M TH ^ 


BAN U. 


* * Scrlts sur le théâtre ». 
Michel Vinmver Préfaces et notas de 
Mtobelle Henry. Loasanae. Bd. J’Alre, 
Dans la même collection .£ «L’ave- 
nir do drame»; jw jean-Ptene W 
rusa. PrËf&e» de Bernard. Dort. 
198 p. 


L E 12 mais. Jack Lang, 
ministre de le culture, vf- 
stts, en présence de le 
' presse, r Athénée ; tt dent ainsi 
'â 1 marquer l'importance qu'il 
accordé à l'expérience confiée 
à Josyane HorvMe (le Monde 
du 28 octobre 1981} et qui doit 
commencer le 17 mars avec la 
création de Couleur Tango, de et 
par Jean Bois, et se continuer le 
23 mars dans la petite salle de 
Christlan-Berard' avec la Bàiie 
perdue de et par Serge ValtettL 

U nouvelle formule de r Athé- 
née est simple : offrir un outil 
de travail professionnel aux com- 
pagnies subventionnées, mais 
ne disposant pas d’un lieu de 
représentation. Sa simplicité 
même exige une grande fermeté 1 
de principes, une grande ri- 
gueur. • La définition de mon 
action, dit Josyane Horville,. est 
la diversité * Elle veut respecter 
' I* originalité des créations et les 
servir au mieux. La question de 
son choix intervient, mais allé 
n'a pas é grouper — - comme le 
ferait un directeur de centre 
dramatique, un créateur des 
gens qui compléteraient ou 
contrediraient son propre travail. 
Elle doit équilibrer les différents 
spectacles, male, te programma- 
tion dépend avant tout des pro- 
’ ]ets présentés i - Je ne suis en 
aucune manière -producteur. Les 
protêts, le ne . les provoqua Pas, 
la ne mets pas dss artistes an 
contact p o or qu’lia travaillent 
ensemble, fe_n» coproduis pas. » 

L’Athénée est doté d’un bud- 
get de fonctionnement — théâtre 
en ordre de marcha, plateau, 
administration, publicité. Les 
compagnies, puisqu'elles sont 
subventionnées, doivent produire 
ou trouver des coproductions, 
car pour- beaucoup l'argent reçu 
demeura insuffisant La premier 
critère de sélection est donc 
financier.. Le second est que les 
spectacles doivent s'insérer sans 
distorsion dans' une salle é r Ita- 
lienne de abc cent cinquante 
fauteuils (les mauvaises places 
ne. sont pas vendues) LA ott le 
jugement de Josyane Horville 
intervient le plus directement est 
.celui du niveau d'expérience t 
certaine eppetades intéressent 
par leur gau.B&Tie même,- dans 
un endroit brinquebalant mar- 
ginal. Mais à l'Athénée -Louis. - 
Jouvet leur -degré de profes- 
sionnalisme doit être â la hauteur 
du prestigieux théâtre. 

<* L'Athée 60 est un outil, répété 
Josyane Horville, dbnf te mission 


est de taire passer me équipe 
à un niveau supérieur cf expres- 
sion, sa moment D0 elfe en a 
besoin, eu moment note où eOe 
est prête, ni avant parce qu’elle 
risquerait d'être écrasée, ni 
après parce que malheureuse- 
ment après... Le théâtre est an 
métier terrible, une trop longue 
misère abîme les . talents- C’est 
là où le logement est le Plus 
délicat, pour mol, mais surtout 
pour la troupe : M rendre 
compte du tuste moment.» 

Avec Jean Bols et Serge Val- 
lettL Josyane Horville court un 
minimum de risques — c'est 
déjà beaucoup. L’un et l'autre 
sont connus dans le «milieu», 
reconnus par la presse, appré- 
ciés du public, lis sont tous Iss 
deux auteurs, metteurs en scène. 
Interpréter Serge VMlettl s’in- 
terprète tout seul, et il lui arrive 
d’être comédien dans de grands 
spectacles chez Daniel Mesguloh 
ou Bruno Bayen. Jean Bots lui 
aussi a commencé â faire du 
one-man-show mais a formé une 
troupe depuis une dizaine d’an- 
nées avec laquelle H a monté 
une dizaine de spectacles entre 
Famille Dupont, à te Pizza du 
Marais, et Etrange Parleur ou la 
vie en douce, A Eèsaïon. L'écri- 
ture de Serge Vallettl, tout en 
dérives perfides, en songeries 
ironiques, et celle de Jean Bols, 
tout en fureurs monstres, en 
rires méchante, n’ont rien de 
commun, si ce n’est qu’elles se 
serrent du théâtre pour se battre 
contre le vertige de la mort, 
r angoissa de te-solltuda 

En met, le Trace Théâtre pré- 
sentera dans te grande salle une 
adaptation très remaniée de 
Marie Tudor et, en Juin, Jeanne 
Champagne viendra avec En 
revoir de Charles Tordjmann, 
coproduction du Théâtre popu- 
laire de Lorraine. C'est aussi 
une tâche de l’Athénée que de 
faire connaître les équipes tra- 
vaillant hors de Parte Dans la 
petite aile, â Serge Vallettl suc- 
céderont Edwin Moatti et Cathe- 
rine de seyne dans la Cahiers 
brûlés, d’Akhmatova. et Mette- . 
molsùHe EIse, de Schnltzler, par 
une üoupe lyonnaise, te Lézard 
dramatique, mise en scène de 
Guy Nalgaon.- 

La rentrée de septembre est 
encore au stade des projets ; on 1 
P«n cependant citer Viviane 
TheophlOdés et. Micheline Uzan 
avec des écrits' de Gertrude-' 
Steln. 

C, G. 
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LE MONDE DES ARTS ET DES SPECTACLES 




CHON 


Cinéma 

Le monde enfler 
en fesfivals 

Lés œuvres de Taigate, d'Iran, 
de l'Inde, du Brésil, du Mexique 
sont projetées chaque jour 'dé 
14 "h à 24 heures- au Banetegü ; 
rm fe stiva l du tiezs-monde, des 
d'ailleurs, bonnes à 
prendre (jusqu'au 23 mars). A 
Sceaux, c’est le Quatrième Fes- 
tival international des films de 
femmes. Du 13~ au 21 mais, une 
quinzaine d'inédits, avec la part 
au cinéma allemand. 

Enfin, du 11 au 21' mars, les 
Journées cinématographiques 
d’Amiens contre le racisme et 
pour, ramttié entre les peuples 
proposent, outre la ooznpêtitloâ,' 
une découverte- dû cinéma, in- 
dien, un hommage à l'Algérie, 
une relecture des grands fibns 
« racistes » êt un . dossier' sur 
les cinéastes noirs américains. 

ET AUSSI : Absence of Malice, 
de 'Sydney PoUacfc.de prix d’un 
«scoop z, ..un beau duo Newman- 
Saiiy FfeM). Zl était une fois 
des péris heureux ; les Plouf fe. 
de Gilles Caries (saga familiale 
du Québec). Les Anges de fer, 
de Thomas Brasch (Vivre libre 
à Berlin). - - 


Musique 

Forum dé là creaiion 


à 1TRCAM 


Soucieux des critiques qui 
s'adressaient & sou « splendide 
isolement » dans la recherche, 
TIRCAM s’ouvre de plus en plus 
aux autres groupements de musi- 
que contemporaine et leur offre 
son Espace de projection 
pour présenter des œuvres de 
tous bords. L’Ensemble 3e2m de 
Ghampigny .ouvrira le feu - avec 
des pages de Taira, Cari. Dana- 
toni. Dusapin, Geay et Huber 
(le II maxsh puis . viendront les 
œuvres p r i méés au concours 
électro-acoustique’ de . B o n r g e s 
1981 (le 15), le Groupe de recher- 
ches musicales, qui présentera 
en trois séances des. œuvres de 
Lejeune, Schwarz, Bayle, Farme- 
giani. Geslin, Relbei’ifle 17, à 
partir de 18 a. 30) . Semaine 
faste pour la musique contem- 
poraine, puisqu'on pourra encore 
entendre des œuvres choisies par 
Luigi Nono au concert de Mu- 
sique vivante, dirigé par Diego 
Masson (Gémier, le 15). et des 
partitions d’EÔtvos et de Dufourt 
(Saturne), an concert de l’Itiné- 
raire (Centre Pompidou, le 16). 
Une large « revue d’effectifs s 
dont il serait étonnant que-rien 
ne ressorte- 

ET AUSSI : Ravi Shaafcar. sitar 
(Sorixxme, le 11) ; Rencontres 
internationales d’art .contempo- 
rain, -première partie (La Ro- 
chelle. jusqu’au 19 mars, rens. : 
4, rue Saint- Jean-du-Faret, 
La Rochelle) ; La Semta festeg- 
giante, de Vivaldi; dir. CL-Sci- 
mone CPleyeL -Je 12) ^ Quatuor 
Orîaado (Gaveatu le 13, à 17 h.) ; 
Attila, de Verdi iTJMLP.-Châteiet, 
les 14. 16. 18. 2QT23. 27) ; .Quatuor’ 
Brandis (Radio-France, le 15) ; 
Un très jeune pianiste grec, Di- 
mîtris Sgouris (Th. de Parla, le 
16, & 18 h 30) r-Idoménée,- ôa 
Mozart. (Champs-Elysées; le 17). 


Renaissance 

festivalière 


Le ' rassemblement . d'Angers 
(jusqu'au 27 mars) a ; l'ambition, 
en apparence provocante mais A 
la réflexion raisonnable, de re- 
créer la scène parisienne en un 
chef-lieu de province. SL l’on y 
«mge, pourquoi -pas -en effet 
Michel Portai, qu'on- n'entend 
presque jamais dans le coin 1 
Pourquoi pas Gaiigai, Caria Bley, 
(à là maison de la radio le 167. 
Ténia Maria, qu'on a . bien le 
droit d’écouter en* ’ Maine-et- 
Loire ?... 

Jusqu’au 14 mars, Grenoble 
enchaîne’ sans rupture les noms 
d’une affiche admirable, parfai- 
tement digne d*uxi dtrift mg ami- 
TOsalre et où v retrouve 
Braxton. Abrams. BoeÛ, Boùbach, 
Gandty, 'Tusques^. - - - 


Théâtre _ . 

TT. . 

« Hippolyie » 
à Gémier ' 

Un -jeune- homme dort à même 
le sable, ùfa cauchemar l’éveille, 
il implore les . dieux, de lui épar- 
gner la passion d’une femme. La 
tragédie de Robert Garnier, , {dus 
chamelle, plus violente que. la 
Phèdre de Racine, est un ahu- 
rissant tournoi- d'instincts et de 
méditations^ de nécessités mons- 
trueuses et de choses simples; 
elle est «^miwhhmignt. éclairée 
et réanimée par la mise en scène 
d’Antoine Vîtes. 

" P m ■ 

« Acteurs» 
à Saint-Denis 

jean-Claude Wïno s’introduit 
dans lés habits et la pensée déré- 
glée de Rsÿmônd Roussel pour 
raconter « Comment fai écrit 
certains de mes livres a. Phi- 
lippe B4orier=Genoud, coincé 
da ns un tablier informe malaxe 
.les obsessions vestimentaires, les 
régressions effrayantes de 
VHomme en robe. Arlel Garcia- 
Valdes- ae déguise avec les ori- 
peaux .-d’un oppressant réye 
d'aventure, ta Victoire à l’ombre 
des ailes. Trois soles d’acteur, 
un grand spectacle entraîné par 
la parole, de la folie. 

Danse 


Turbulences 


« Le Groupe de recherches 
chorégraphiques de r Opéra à au 
Centre Georges Pompidou : 
l'aspect intérieur des choses vu 
par trois chorégraphes de tem- 
pérament çt de formation dif- 
férents (Ulysse Dove, François 
Verret, Jacques Garnier). Chan- 
gement de climat au* Théâtre 
de Paris : à Abtonlo Gades, 
qui présente jusqu’au 13 une 
version musclée de la Maison 
de Bemarda, succède le 16 mars 
Momfx, . avec Moses P andl e t on 
et Lucîa. Chaise en rupture de 
PIlibolus dans une fantaisie 
gymnique poussée jusqu’au sur- 


EXPOSITIONS 


.-‘l 


Centre Pompidou 


ms principal* . _ 

an - 13 - 33) Informations téltono- 
olqaâ ' : 277-11-12 
Ssaït mardi. de 12 h„ fr 20 b. 
sam oi dZm de 10 tu à 22 h. Encrée 
libre le dlmaocbe 
Animation grasoitt. r e*uf mardi 
et dlmaocb* a 2â iü et 19 n; Je 
samedi à il tL, encrée do musée 
r troisième étage) . lundi et Jeudi 
» 17 h-, galeries eontemporal 
' JACUSON POLLOCR. ! 


POLI 

tire. ■— Jusqu’au 10 mal Saur dlm, 
jft 1 S tL et 20 tu visite-animation. 

.. BANS HABTUNG, photographe. — 
jusqu'au 25 avril 
MAN RAT. — Jusqu'au 2 mai. S&nl 
.dlm, a 16 b et 20 tu tua ta -anima- 
tion- Le 11 mais, h 18 h. 30. Petite 
Salle : «Mon Ray et Dada A Nev- 
Tork a. conférence de M SanonlUet- 
TOYBNp STTRSKY» . HKISIÆ — 
S&Qee d'art graphique. Jusqu'au 
91 

TARIS. Trois totems-espace musi- 
cal — Entrée libre. Jusqu'au 
•22 mars. 


phte* Jusqu’au 23-maca Le l> mars, 
rencontre avec l'artiste interviewé 
per NL NttrtdaanL 


• L'ENFANT 
Atelier des mutants- Sauf manu* et 
Hlm., de 24- b e 18 ùt Jnsnu'&a 

h> avril ' LV 

: ESKIMO AUJOURD'HUI. — BlWlo 
.tbéque des enfants Plszsa. Saute 

libre jusqu'au 31 mal. 

' DES MUSICIENS ET LEURS DRO- 
LES DE MACHINES. — Démonstra- 
tions Carrefour de* réglons. Jusqu'au 


c. ex 

COMMENT FA- LA 
Jusqu'au 28 avril 

A LA UNE ! La première page des 
quotidiens.' — Jusqu'au 18 avril 
; LES MUES MURMURENT. Pho- 
tographies de Burhan . Dogupj. — 
Jusqu'au 22 mars. 


MAGAZINES ET PHOTOGRAPHIE. 
Une nouvelle presse d'actualité, 1828- 
1840. — jusqu’au 31 mOL 
LES F EMMES ITALIENNES DANS 
LA CULTURE. — Petit foyer. Jus- 
qu'au 15 mars. 

Musées ” 


« Création d e Lysjstrata à l'Au- 
ditorlnm de Lyon. Pressenti com- 
me directeur da ballet de l’Opéxa. 
de Lyon, Gray Veredon, d’ori- 
gine britannique, qui fat r an. des 
cofondateurs du Tbqz Forum de 
Cologne, a opté pour un style 
flnide mêlant les techniques 
classiques et modernes rappe- 
lant assez Jixy KyUan. Son 
Roméo et Juliette présenté à 
Lyon voici deux ans déconcerta, 
certains par sa modernité; on 
.attend' avec curiosité cette 
Lysistrata. 

ET AUSSI : c Les lundis de 
.la danse » au Pelais des gla- 
ces : hommage & Françoise Du- 
puy (14 mars) ; Anny Swensen 
& l'Espace danse de- la' rue du 
Bac : ■ c Hommage & Isadora 
Doncan» (16 et 17 mais), Danse 
en YveUnes du; 11 au 14 mare 
& Saint-Cÿr-I’EcoIe, avec MArcie 
"Erica, le .Centré' de danse 
conteinpomme d'Angers dana 
des chorégraphies de Viola 
Faxber; "Caroline . Marcadé et 
Dominique Petit, et. la Compa- 
gnie de Christine Gérard, 
Arcor. ’ 


Expositions 

Le seizième siecle : 
floreniia au Louvre 

■- Dés tableaux bien connus de 
Fra B&rtolomeo, Roaso, Pôntonno. 
Bronzlno- dont la restauraUon, ^ 
pour certains, permet une zrou- 
velle vision. » 

Savignac 

an Musée de l'affiche 

Un vieux de l’affiche, adepte 
du gag' visuel, qui fait «tilt s A 
presque tons les coups, 

ET AUSSI : Comment va la 
presse? Toyen, Stÿrsky , Hetsler. 
au Centre Georges-Pompldiou. 
Chypre, les travaux et les lours. 
au MUsée de l’homme. Les o//i- 4 
cher de mol 68, A la Bibliothèque 
nationale. Mondrian et fécale de 
La Haye r eu centre culturel néer-> 

lanrinlc. ■ ‘ /- 


LA PEINTURE FBANÇAI5B DO 
XVn a SIECLE DANS LES COL- 
LECTIONS AMERICAINES. — Grand 
Priais, entrée place Clemenceau 
(261-54-10). Sauf mardi, de 10 h 
1 20 II; mercredi Jusqu’à 22 b. 
Entrés : 14 P ; sam : Il F (gratuit* 
le 22 mars). Jusqu’au 26 avrtL A 
10 b. 30 et 14 h. 30. Balle 404. projec- 
tion de films d'art 
' L’ARCHITECTURE CIVILE A 
TOURS. - Grand Palais (Espace «04J 
Sauf lundi et mardi, de 13 b- ft 19 b 
libre. Jusqu'au 19 avril. 

■■ COLLECTION THYSSEN - BORNE- 
HISZA (malins anciens). — Petit 
Patata, l, avenue wmstan-CnurcîuU 
(265-12-73). Sauf lundi, de 10 b. a 
17 h. 30. Entrée : 12 P Jusqu'au 
23 mars. 

LE XVI* SIECLE FLORENTIN AU 
LOUVRE. — misée du Louvre, pa- 
villon ‘ de Flore, ■ entrée porte Jau- 
Jard -(260-39-26) Sauf mardi, de 
.9 b 45 A 17 h. Entrée f lt F {gra- 
tuite le mercredi et le dimanche) 
Jusqu’au 6 septembre. 


m • 

Pour tous renseignements concernant 

l'ensemble des programmes ou des salies 

LE MONDEINFORMATIONS SPECTACLES 
704.70.20 (lignes grwpêes) 

(de 11 heures à 21 heures, 
saut les dimanches et jours fériés) 


.GOUACHES, AQUAREL- 
LES. MINIATURES BT EMAUX DES 
xvn* ET xvtn* SIECLES. — Ponds 
du cabinet d es dessins Musée du 
Louvre (voir d-dess rxsL Jusqu'au 
r julxt ' 

JACQUES PRETEST ET SES AMIS 
PHOTOGRAPHES Musée d’art 

moderne de la Ville de Paris» 12, ave- 
nue du President -Wtlecm 1723-61-27) 
Sauf lundi* de 10 h a 17 b 30 ; mer- 
credi Jusqu'à 20 b 20. Entrée : 0 P 
(gratuite 1e dbnaacbe). Jusqu'au 
23 mare. 

ALEA (SI : Holt, RepeS, Sowai- 
stcL Lfttfaam. Monory» ‘etc. — ARC 
«u Mutes d'art modéras de la Ville 
de Paris (voix d-dessus). Jusqu'au 
20 avril. 

PRESENTATION TEMPORAIRE 
D'ŒUVRES APPARTENANT AUX 
COLLECTIONS NATIONALES. . - 
L'Orient des croisades. Visages et 
portraits de Manet à Marias*. Non- 
velles -aeqnlslCtoas.dll musée d'Orsay. 

— M liste d’art et «TeessL palais de 

Tokyo. 13, bv du Présldent-wusoo 
(723-36-53) Saul mardi, de 0 b. 45 A 
17 11 15 Entrée; 7 P; le dimanche» 
3.50 K . 

'SAVIGNAC. - Musée de rArhcbe. 
18. rue de Paradis ■ (821-50-04). Saut 
lundi ,-et mardi, de 12 II à U b. 
jusqu “bu - 30 amt ’ • "- r 

-CHYPRE, les travaux et les Jours. 

— Musée de imomme. Palais de 
ChaUloi (533-70-60) Sauf mardi, de 
10 II A 17 b Entrée libre Jasqn 9 an 
31 août. 


JE^N-PHCBBL P OLON. 

gravée et tapisseries. - Musée de la 
Poste, 34,- boulevard de -Vsugirard 
(220-13-30) Sauf jeudi, de 10 b. à 
17 b Entrée libre Juaqu’aa 21 . mors. 

SIEN. 


Jusqu'au IP avril (rexpcal Uoa est 
compiêite tfmhnitKwi par des api- 
culteurs et de projecüons de films. 
Renseignements ut musée). 

Centres culturels 


MONDRIAN ET L’ECOLE DE LA 


titut DierlandaiSf i SL rua dr XâU* 
(7O3-SS-90) ssn: lundi de 13 b. à 
19 h. JUaqu'ac 8 avr&L 

G. DANSE 82. — Fondation natio- 
nale des arts graphiques et plasti- 
ques, IL rue - Berryer. Jteqirau 
13 avril. 

PASSIF AL Irt2/!tt2 : hagerit, 
documents, photos, histo r iqu e des 


Juscm’aa 
FERRA uDIN. 


PARIS UEROVTNG 
26 avrtL — PAUL 
Journal parisien 0928-1381). Dessins, 
aquarelles, estampes. — Musée Car- 
navalet. 23. rué de Sévlgnâ (278- 
60-39) L, Sauf luzuU* et .Jouta - tftrléa, 
de 10 h. A 17 h. 40. Jusqu’au il avrU. 

LES . PftEVKRT 08 PRKVERT. 
Collages ’ — ; BfbRdSBSqae ~- ‘'natio- 
nale. 38. ruq de Richelieu (261-82-83) 
Oa I2.:H 4 18 b. Junu’ta M.mara. 
-..LE3 r AFFICHES DE HAÏ’- tt ou 
PUiagfnation eraphique..- Bnrflo- 
tbâqul» nationale i voir .cl-degsus) 
Entrée; 6 F Jusqu’au 31 mars 
OBJETS - REALISMES Affiches 
■suisses. 1M3-19S0 — ’ rBlblIotbAque 

- Fomey, 1, rue du Figuier i2T3- 
14-60). ; -sauf dim et tundL de 13 b- 30 
■'A. 20 h- Entrée libre.- Jusqu'au 
30 maïs. 

MOULINS ~DB MONTMARTRE.- — 
Mudé« de Montmartre, 17. rué- Saint- 
Vincent . <606-61-11). . De 14 IL 30 A 
17 h. 30 ; dlm . de U b. A 17 b. 30. 
Jusqu'A fin avrlL 

LA MODE BT LES POUPEES, du 
dU-huKièmè siècle A nos fotm. — 
Musée de la mode et du 1 costume. 
10. avenue Piexre-ltf-de^Serble (720- 
85-46) Sauf lundL de 10 b. A IT b. -40. 
Entrée ■ 0 P Jusqu’au 16 avril. 

ALAIN KOURJE : [oolards de la 
mariné. — .Musée ’d» la marine; place 
du Trocadéro (553 - 3i - 70)’ Sauf 
manu, de 10 h. A U ta. jusqu’au 
; 2 i mm - 

GERARfii DE NERVAL. — UbUdd 
de Balzac; 47. rue. Reynouard (224- 
"85-46) Sauf lundL de 10 b. 6, L7 h.- 40 
’ Entrée . 8 F Jusqu’au 21' mars 
' SALLES permanentes' et dons 

RECENTS. - Musée-, des- deux 
i erres mondiales, hôtel '‘national 
tn valides (salle Nej- entrée' par 
la. Rué» de l'armée) (551-93-02) 
Sauf dlm et lundi, de (0 b A 17 b 

Entre» libre jusqu’au 30 juin. . 

L'ABEILLE. L’HOMME. LS MIEL 
BT LA CIRE. BSoaéb national des 
arts et tradltloDB populaires. 6. ave- 
nu» du MAbatma-Gamitil. (bols de 
Boulogne) (747-69-80) Sauf, mardi 
de- 10 h. A 17 b. 15l Entrée : 7 F. 


Sun 

de» 


rcÿfstremcm, etc. — Centre culturel 
allemand. 17. avenu» dTéna. Tous les 


Jours, «auf 
il» h. A ta h. 


t dimanche 
u*au 31 mars. 


de 


Jusqu 
P L’OI 

QUE. — Mairie annexe du V arron- 
dissement. 2. ru» Easint^BpuTlfr. 
Sauf lundL de li h. 30 à 18 b. Du 
U «en an U avril. 

RARALD LYTH. peinturas. Jus- 
qu'au 8 anu. — ELSE-MAJ JOHANS- 
SON. P e ln t mes et Utboaraphlcs. Jus- 
qu’au 15 avrtL — Centre culturel 
suédois. Il, rue Payent» (*TI-a#-»>. 
Da 13 h. à 18 h. : sam. et dlm. de 
14 h. i 19 h. 

NTXOLAUS LANG. Relevé de tra- 
ces. — Centre culturel allemand, 
32, rue de Condô Sauf «m. et dlm- 
de 13 h. à 10 h. Jusqu’au 22 avrtL 

T O T A G S PITTORESQUE AU 
BOTAUMB DE NAPLES- Gravures 
françaises du dix-buittém» siècle. — 
Institut culturel Italien. 50. rue de 
Varenne (223-12-78). Sauf sam après- 
midi et dtot, de 10 b. A 13 h. et de 
16 h. à 19 h. Jusqu’au 20 m ars. 

ARCHEOLOGIE INDCSTTKRLLE EN 
CAMPANIE. Documentation photo- 
graphique sur les édifices Industriel» 
du amp siècle. — Maison des scien- 
ces de l'homme. 54. bd BaepalL Sauf ■ 
samedi après-midi et dimanche, .de 
10 ta. t U h. Jusqu’au 31 mars. 


rannements. Jusqu’en avril. — CA- 
NADA : PATS BILINGUE ET MUL- 
TICULTUREL. Jusqu'au 3 1 ma rs. 
BARBARA ASTMAN. Rouge ; PIERRE 
BOOGAERTS. Serje Ecran. Du 
12 mars an 18 avril. Centre culture) 
canadien. 5. rue de Constantin» 
(551-35-73). De 10 b. a N b. Entrée 
libre. 


SOLS, VOUTES. 

DEUX; J. Clarebondt, C. Mosta- 
Heirt, rte. — American Centor, 
261. boulevard Baepall (321-42-29). 
Tous les Jours de 13 b. t lt ta. : 
samedi. 12 h. A 17 h. Jusqu'au 3 avril. 

EAUX -PORTES DE FRANCESCO 
FUZZ.L — BHÎC Galerie. SSL rua de 
l’Hôtel - de - ville (2Î8-67-08). Du 
mardi au «cm edi, de 15 h. à 19 h. 
Jusqu'au 20 mars. 

DAVIOUO. architecte du - Paris 
«l'p.wwminn — CLN-MEU 62. rua 
Saint-Antoine (274-22-22) De 10 h. 
& 18 h Jusqu’au 31 mal. 

VTTTORIO GREGOTTL L’arcW- 
teetnre et le territoire. — Jusqu’au 
2? mare — CARL ZSHNDER (1859- 
1338) Architectures Idéales. — Jus- 
qu’au 3 avril INSTITUT DU MONDE 
ARABE Les projets d’un concours. 
JU: qu’au 20 mars, institut français 
d'arcbl lecture. 6-8. rua de Tournon 
(633-90-38). Sauf dDn. et tundL da 
12 b . 30 à 19 b. 

ECHAFAUDAGES pratiques azehl- 
tecta raies en France 1970-1980. — 
Société français» des architectes. 
100, ru» du Cherche- Midi (S48-S3-I01 
Sauf dtm _ de 19 h 6 19 b Entrée 
libre. Juaqn’aa 4 evrtL 
PORC EXAINE JAPONAISE DES 
xvn* et xvm» SIECLES. — MAI- 
TRES JAPONAIS DE L’ESTAMPE 
DES Xvm* et DX> SIECLES. — 
Printemps - Hauastnann (magasin 
Havre. 4° étage) (285-22-22). Jus- 
qu’au 3 avril. 

LEOPOLDO MEXDSZ. Gravures. — 
Centre cultural du Mexique. 47 bis. 
avenue Bœqnet (555-79-15). Sauf 
mm da 10 b à 18 h : sam- de 12 h 
A 18 b Jusqu'au 27 mars. 

TROIS FOUILLES EN ILE-DE- 
FRANCE. — . Mairie annexa du IV* sr- 
rondlasement, place Baudoyer Sauf 
lundL de 11’ h 30 & 18 h. Entrée 
libre. Jusqu’au 28 mars. 

i,’AFFICHE EN REGION NORD- 
PAS-DE-CALAIS. Maison de ta ré- 
gion, 18, boulevard Hanaemann 
(770-59-62). -Saul sam et dlm, de 
9 h 30 k 1S II Jnaqn v On 2 avrlL 

Calories 

UBAC. Sculpture» et dessins - 
CAMACHO. Peintures récentes. — 
Galerie Macgbt. 18-14, rue de- Tébé- ■ 
ran (561-02-97) Jusqu’a u 9 avrlL 
MANIFESTATION INTERNATIO- 
NALE DR .LIVRES . D’ARTISTES. 

— Galerie N JS z. ru» du. Jour 

(508-19*58) Jusqu'au 3 avrtL 

F. BOUILLON - O. GARANT). — 
Galerie Adrten-Maegbt. 46. rue du 
Bac (222-12-59) Jusqu’au 20 mare. 

TADEUSZ. KANTOK. Métamor- 
phose* -, MARIAT STANGRET. piè- 
ces. — Galerie de France, 52. rue de 
la Verrerie' (274-38-00). Jusqu’au 
?■ bulL 

LE PLL Un «art publie w sans art 
ni publie. — Atelier d'Art public, 
35. rue Serpente (325-37-51). Jusqu’au 
3 avrlL 

GRAND PRIX DE L'ILLUSTRA- 
TION : LE MARK ER. — Uecanorma- 
Graphlc Center 49. rue de* Matbu* 
ring Jusqu'au 21 znaL 
. autour OS - MAURICE CHAS- 
SAGNK : Dassault, GlUoIL Lanskoy. 
Massonl — Qalerle G Lavrov. 40. rue 
AAazsrlne (326-64-35) jusqu'au 
55 aura. * 

TSUBA. Gardes de sabre Japoaaf~ 
«n — Galerie .& Burawoy. 12. rue 
Le Etegrattler (033-67-36) Jusqu'au 
20 more 

AM ANN. WEBER. WOLMAN. — 
Galerie Spless. 4. avenue de -Messin* 
(256-06*41) Jusqu'à tin mol 
LA REALITE ONIRIQUE. J.-P. 
Aïeux. Carton* Gonzalez. P* PeyroUe. 
T. Thomas, etc. ^ Galerie Le parvis 
Saint-Merrt. 64. rue * Saint-Martin 
(271-93-03). Jusqu'au 17 avrlL 
LITHOGRAPHIES ORIGINALES : 
G. Aill&nd, H. Bordas. J. Camacbo, 

S. Soit* Matteu, etc. — Galerie du 7, 
7». rue Princesse. Jusqu'au 10 avril. 

LTMAGINB IN AIRE, peintures z 
L Ruuüevtti, C. David, C. Dullcu. 
D. Dellgne. -r Atelier 74. 74. rue de 
la Verrerie. Mars. 

GIOVANNI ANSELMO.. r Galerie 
Durand-Dessert, 3, rue des Haudrlet- 
tn (277-63-00)*. Jusqu'au 17 avnL 
BAL LIP, gravures récentes. — Ga- 
lerie nouvelle gravure. 42. ' rue de 
Seine (633-01-92). Jusqu'au- 27 mare. 

THEA BERNARD Carapaces, 
peaux camisoles — Galerie Poisson 
d'or. 7. rus des Prêcheurs C233r 10-20) 
Jusqu'au 30 mare 
JOSEPH BEU VS. — Galerie 
Durand -Dessert 3, rue des Haudrtet- 
tte (277*63-60) Jusqu’au 30 mare 
FRANCIS BRAUN Tenta anony- 
mes. — au rond de là cour, 40. rw 
du Dragon (544-68-34) Jusqu'au 
20 mare 

BERNARD BU F VET. - Autoportraits. 

— Galerie M Garnier, 6» avenue 
Màttgnoo. jusqu'au 27 mare. 

BUSTAMANTEr Dix tableau. 
Galerie Baudoin Lebon» 36, me des 


Archives (772 - 00 * 10>. Jusqu'au 
20 mare 

Birm — Galerie SuHleroc, b» ru« 
- d'Argenaon (365-54-88)9 Jusqu'au 
25 mats. 

■ 5ERGI0 DE CAMARGO. SCDlptsres 
récentes. Galerie ’ de BeUecbSteO. 
10. rue de BeUecnsaee (555-83-69) 
Jusqu'où 28 more 

SERGIO CSCCOTXL — ArveurtOL 
9, avenue Matignon (356-70-70). Du 
10 mars* on 17 avrtL 

THIERRY CUEVSRNC7. - Gale- 
rie Breteau. 70. rue Bonaparte <326- 
40-96). Jusqu'au B avrlL 
. CLAYETTE- Opéra baroeco- — Gale- 
rie Proscenium SX. ruv de Seine (364- 
02-01). Jusqu'au 3 avrlL 

CORYELL. — Le Haut Pâte. 3, quoi 
de Mon rebella (384-58-70). Jusqu'au 
13 mare. 

CHRISTIAN DEBOUT, fmages by- 
zantines. — Galerie Sfeadier, SL rue 
de 8etoe (338-01-10). Jusqu'au 
20 mare 

CHRISTOPHER U AC D 8 V ITT. 
Dessina et peintures. — L'Œil de 
boaur. 58. rue (^lncaxnpalx (275- 
36-68) Jusqu’au 20 . 

DBWASNE. — OaJeri. Jbs «x. 

6 . rue Royal» (260*57-57) Jusqu’au 
SI mai» 

DUFOUR. Tempera-pastel. — Oa* 
le ne L. François. 13, ru» da Sains 
(3=6-94*32). Mai* 

RH an N O — Galerie DariaL. 22 rus 
de Baaune (261-20-63) Jusqu'au 
27 mars. 

SIMOKA BRTAN, BvQlutaous. — 
Galerie c. Ratié, 6, tu» Boa aparté 
(325-16-49). Jusqu’au 26 mars. 

GERARD FIORETTL Peintures. — 
Golari» P. Lescot. 38. rua P.- L— O Ot 
(238-65-39). Jusqu'au 23 marc. 

FRANÇOISE GIANNES1NI : tapis- 
series. — «La Demeura*. 26. rao 
taéaxartna (326 -02- 74). Jusqu'au 
20 • 

GUILLAUME GILLET. Paria, lu- 
mières de ta Seine. — Galerie E*Ua 
Granofr. 13, quai de Coati (354- 
-41-82) Jusqu’au 23 mars. • - - 

GLEINV (Rétrospective 19I1-I9W). 

— Clmataea Ventadour, 4. ru» Ven- 
tariour. Jusqu’au 36 mars. 

MÛRIS GONTARD, peintures ré- 
centes. — Galerie A. Blondel, 4, ruo 
Ambry-Ie-Boucher (378-66-67). 

G UDI N. Terrains façon nés. — Ga- 
lerie Krief-Raymond, 19. rue Guéué- 
ffaud (329-32-37) Jusqu’au 28 mars. 

JACQUELINE GUILLERMAIN. im- 
pressions. — Gaierio FabraobelC. 
48. rua Dauphine (354-83-30). Du 
U mors au 1 0 avrlL 

AD AN HENEIN «BuvTea récentes. 

— Galerie Parla. 50. rua da l'Dm- 

rerafté Jusqu'au 37 mats. 

AJM. JACCOTTET. Bulle», aqua- 
relles, dessins. — L’ŒU SéviKné. 
14. rue de Sévlgné (277-74-99) Jus- 
qu’au 20 mari 

VASEUJE JORDAN. — Galerie 
I. Bracbot, 35. rue Guénégaud (354- 
22-40). DU 10 mars au 24 avril. 

KALLOS. — Nan» Starn. 25. ave- 
nue de Tourville (705-08-48). Jus- 
qu'au 3 avril. 

ALAIN LABO RD E. — Galerie 
M. Lesolr. 8 bis, rua Jaoquss-Caüot 
(633-11-75). Jusqu'au 20 mars. 

SIMONE LACOUR. Petutnres. des- 
sina. — RAtef Aetra. 28, rua Gatt* 
martin (266-15-15). Jusqu’au 20 mais. 

LA SALLE. Uthoxrapbies. — Gale- 
rie Carmen Cassé. 101 rua Malbar 
(278-43-14). Mars 


les. — Gaierio Bertbe. 57. rue Bertbe 
(139-20-06) Jusqu'au 20 mars. 

KATHERINE MARGARlTIS Peln- 
tnres. — Galerie V Schmidt, 4L rue 
M a X a ri n 4/ (354-71-91)- JW*u 
20 mata 

— RICABdO MOâNEB.' Dessins 1981. 

— Galerie Marais -Noir. 44, rue 
VleiUe-du-Templa (371-99-61). Jus- 
qu'au 28 mura. 

MATT MULLICAN. — Galerie G 
Creusai. .80, rue Quincampolx (887- 
60-81). Jusqu’au 12 avrlL 
DANIEL N AD AUD. Fruits. — Gale- 
rie L.- Durand. 19, rue Mbzarina 
(32B-2S-35) Jusqu'au 20 mata. 

MALGORZATà PASZKO. Galerie Le 
Dassin. 27. rue Guénégaud (633- 
04-66). Jusqu'au 14 mars. 

AJL PENCK. — Galerie Gtilesple- 
Laase-Salomon. 24, ru» Beaubourg 
(278-11-71). Jusqu’au 20 mars. 

EDOUARD PTGNON. Peintures 
récentes. — Galerie Beaubourg, 
23. rue du Bénard (371-20-50). Jus- 
qu’au 10 avrtL 

MAN RAY ET SES AMIS. — Gale- 
rie M. Meyer. 15, rue Gué n éga u d 
(633-04-38). Jusqu’au 3 avrlL 
FA (7 ST A SQUATRITI. Sculptures 
et collages. — Galerie Denise- René. 
198. boulevard Salut - Germain 
(222-77-57) Jus qu’au 21 mars 
' BERTRAND . VIVIN. — ' Galerie 
p: Frégnac, 50. rue Jacob (280-86- 
31). Jusqu’au . 27 mars. 

VTSWANADHAN Sable, tableaux, 
«fdéo. — Galerie D.-S payer. 6. rue 
:Jaeques-Callot (354-78-41) Jusqu'au 
23 mars. 

PENG WANTS. Dessins récents sur 
toile et papier. — Qalerle Karl-Flin- 
fcer. 25k rue de Tournon (325-18-73). 
Jusqu’au 27 mars 
ANDY. VARBOL a Dollar Sipn «b 

— Galène D. Templon, 30, rue Bean- 
berurg (272-14-10). Jusqu’au l« r avrlL 

En rêpion parisienne 

BOULOGNE * BILLANCOURT! Le 
tapis. Art traditionnel et fonctionnel. 

— Contre culturel, 22» rue do La 
Belle-Feuille (604*92-92). Sauf dlnu 
de 10 b & .23 b .Jusqu'au 26 mare 

CHELLES. Attention sas détails : 
MalbreQ, Pestaaa, L David. — Cen- 
trai cutturel. place d« Martyra-de- 
Cbateaubriant (421-20-38) Sauf dlm. 
er 'lundL de 14 II & 10- b Jusqu'au 
2B:m a» 

CRETEIL. Une antre pbotogvapbie 

— Maison des arts A -Malraux, place 
8--Al!9Dda (899-94-50) Sauf lundi 
de Jli b. & il b Entrée libre jus- 
qu'au 30 mare. 

GBNNBVTLUBRS. Plat Stoclcmonm. 

— Galerie municipale B.-Uanet» 
place Jean-Graadel (794-10-86) Sauf 
dizn de 14 11 A 19 b. Jusqu'au 
20 mare 

LA COURNEUVE. PbU!p DobertT : 
.dessins, peintures m dTrlaade et 
d'alllenn ». — Centra culturel Jean 
‘ Houdremont. 23. avenue du Général- 
Leclerc (838-92-60, poste 458). Jus- 
qu'au 2 7 ma rs 

. LA DEFENSE. Exposition des ar- 
tistes .étrangers bo u r s iè re du g o nvr- 


ntzttont ftanpobL — Lk _ 

planartiy parris du CNIT. AtU'U 
19 II Juaqp*co b 
MABXOMÜB-ROL 
tares. — Golari» Aon» - Blanc, 
30. Grands-Rue (9I6-U-M). Dn Jeudi 
au dimanche inciia. -da 15- b. 30 A 

19 b. Jusqu'au 9 maL 

MEAUX. Jean L&ottxf t f lab(v- 
rff àw .d» ndcttfl» «agabtattOat la 
deuBbre du métamorabAMa. . 
*îuaée Bnaauca. 5k place uharlm-dc- 
GauJl» (434-64-451 Jusqu’au 23 mars. 

MSUDON Joactt» Rispal. aenlptu- 
ita Tamaa Par rca Natma — o»n- 
tn cuitnrrt. 2. ru» d» l’Egh*» (8B- 
II -4SI Jusqu'au 27- mars 
MONTROUGE, Gratuit Htmo» M 
Onmw Doré. — B 1 bit oc béa 01 
32. ru» Oabri»l-Pért 
ORLY-SUD La ritndl. art et tech- 
nique. — Aéroport Jusqu'au 20 avrlL 
SAINT-DENIS. SUato d'au» anoé» 
d» racbercbtt axchèoioxlq nea. — Mu- 
sé* «Fart at dTdatcrtra, S. vu» Frau- 
clada Da 14 u. é 19 R Jusqu'au 

J5 nui. 

TRIAIS. Histoire dtt pompier». — 
Centra régional a Beila^EpLne s (361- 
06-46) D» 10 tt- A 18 tt. Juaqu’au 

20 ^ 


culturel municipal J -Prévoit, ptao» 
d» Putrannia (437-94-99) Un. ram, 
et dus. d» i» tt à 19 b Jusqu'au 
g avrtL 

VTTRY-SUK-SKINK Sdg» GulUoo. 
L’apocalypse. Pela tores. — OHUeri» 
municipal «. pare 4s la Mairie (680- 
89-20) Do 14 b. A 19 tt Jusqu’au 


En province 

AMIENS. MirUoM, 00 da paradis 
peinlu. — Maison de la . culture, 
X place Léoa-OonUer (B2S3-38) Jus- 
qu'au 28 mare. 

‘ AUXERRE. Art forain, art de fête. 

— Contre culturel de l’ Tonna, ab- 
baye Salut-Oermatn. sauf lundi. Jus- 
qu'au 25 avrlL 

AVALLON. Formes et couleur» : 
peintres et sculpteurs régionaux. 

— Sali» du Grenier A aeL rauf lundL 
Jusqu’au 4 avrtL : 

BORDEAUX. Anttform et Art» Po- 
vera. Sculptures 1986-1963. — Centra 
d’arts plastique» contemporains, en- 
trepôt Lalné, rue Ferré» (44-16-35). 

BRI ET. Les arts du feu en Lor- 
raine. Archive» départementales jus- 
qu’au 30 mare. 

CAEN. Vingt et un projeta pour 
une ville. — HDtel de VU1» C 84-31- 
22. poste 271) Mats 
DOUAI. Peintures de Jacques Mo- 
no ty. — Musée de la Chartreuse, 
4. rue des Chartreux (67-36-63, poste 
355). Sauf mardi. Jusqu’au 36 avrtL 
2VB8UE La gravure au muée 
4 ’Evtoux. Techniques de la gravure: 

— Musée. 8. rue Charles-Corbeau 
(39-34-35). Jusqu’au 30 Juin - 

PLAINE Bend Smmer. Peintures. 

— Centre d’art contemporain 
(90-85-84) Jusqu'au 17 avril 

GRENOBLE. .Bonnard. Dénias de 
la eoHeetiou Aryton. rred Deux. Des- 
sins : p rarton/anto portraits. — Mu- 
sée. plsee de Verdun (54-09-82). Jus- 
qu’au» mars 

LANGRES. Exposition consacrée A 
la vie et à l'oeuvre d’André Hbüraux. 

— Ancienne chapelle du collège 
■Diderot. Da J3 ‘mare jusqu’au 
10 avrlL 

■ MARCQ-EN-BAROBUL. Napoléon 
Bonaparte- œuvre civile. Fondation 
Prouvoet. — Galerie Septentrion (78- 
28-37) Jtwqtrau, 9 mal 
MARSE^LHX^Esypte de rate et te 
profil •— Uuote CTarcbéologle. châ- 
teau Boréïy <73-21-80) Jusqu'au. 
31 mal. — ML KcnaikU J.-U Bar- 
nmiL Comédiens de cinéma» * An 
temps du cinéma nnet G de Gra- 
vons. — Galerie de la VletUe-Cba- 
rite, rue de ("Observance, mors. 

— La vie dans une cité grecque. 
Contre du Merlan» avenue Aalxn. 
(98-28-04). Jusqu’au 30 msn «■ 

Dn cubisme à nos jours. — Musée 
Contint, 19, rue Grignon <54-77-784. 
Du 15 mars au 15 mat» 

MULHOUSE. V. Adaml : petutniOL 
dessins, M tampaL — j. BVeyerowiti. : 
photograpblei. — Galerie ' LU.C, 

7. rue Alfrad-Engel (45-63-95). jus- 
qu'au 37 mars. 

NANTES» J an Vos* Galerie couver-. 
gance. 18. rue Jean-Jaurès (73-49-71)» 
Jusqu'au 35 mars. 

NICE. Musée International d’art 
naïf Anatole - Jafcovslcy. - Cbfttcan 
Sainte-Hélène, avenue Val-Marte 
(71-78-33). L’air du temps : aspects 
de la figuration libre en France..— 
Galerie d'art contemporain» 59. quai 
des Etats-Unis {8&-82-34). Jusqu’au 
ZI avril. 

QUIMPER. F0!ger v dessins» gooa- 
cbes, aquarellea <1863-1928). — Musée 
des beaux-arts. Sauf le ****** Jus- 
qu’au 30 avril. 


Robert Grobonrm. . .. 
Jets pou une 'scnlptnre. — Musée 
des '■ Beaux-Arts, 20» quai Emile-Zola 
(30-83-87) jusqu'au 18 avrlL 
SAINT-B&IBUC. Architecture ru- 
rate' êt moMTÎer au Cap-Sizim Musée. 

Jusqu’au 3 0 mars 

SAINT-QUENTIN. Les orgues dn 
département de- l’Aisne. — Musée 
Antotne-Lecuyer, 28, rue A.-Lectryer 
<63-39-72, poste 219). " Jusqu’au 
12 avril. 

STRASBOURG. Chefs-d’œuvre de 
Part Juif. Collection da musée de 
Cluny Art Juif d’Alsace. — Musée, 
historique. 3. rue de £a Grande- Beu-' 
oberleu Jusqu'au 12 avril! De 8 amer 
& Babylonfe — Bibliothèque muni- 
cipale. < .3* rue Ruhn. Jusqu' art 
27 mars ; Jérusalem dans l’œuvre des 
graveurs Israéliens, Cabinet , des Es- 
tampes, Château des Rohan. Jus- 
qu'au 21 mars : Ait c o ncret suisse z 
mémoire 'et progrès, — Musée d'art 
moderne. Jusqu’au 12 avrlL 

‘ TOULON. ' Peter ' Mac Adams. — 
MUsée. 20. . boulevard du Oénèral- 
Leclero (93-15-54). Du il mars au 
25 avrlL 

TOULOUSE. Au-delà du silence : 
L’expression artistique chex jes p 
— Centre culturel 


de 
Qarrlo 


sonnes &gées. 

r Aérospatiale. Chemin de. 
(47-02-29). Jusqu'au 30 
RobeUou Galerie P.-J. Meurlsse^ 
3L rue du Taur (23-42-06). Jusqu'au 
20 mars; Rétrospective du peintre 
B erna rd Dufour. — Bibliothèque 
universitaire du MiralL Du tO au 
31 


Dernière le 14 mars 
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en mouvement 


A. oÿt* 4e l’agltatlan qoi 
règne & la Ulfivisioia la si- 
tnaüon dans- les radios peut 
paraître, calme. Pourtant, 
toutes, qu'eDas soient d'Etat 
on pér^bèxiqaea... ont fait 
Tobjet de ctungemeats di- 
vers depnis lé 10 mat Chan- 
gements de direction d*% 
bord, parfois de program- 
mes. De toutes. SUC. est 
celle qui a le plus « bougé 
Non» sommes allé. voir. & 
Monaco, puis à Paris, cettè 



que dont le statut _ _ . 

n*a toujours pas été, éclairci 
le cadre de la ré fo r m e 
dont le ministre de la coin- • 
jn uni cation vient de danser 
les grandes MgnesL 

S ONDAGE ou coup bas ? En 
lançant rteammein un 
questionnaire sur Badlo- 
Monte-Carto S. ses lecteurs, le 
Provençal, dont le - ministre * de ■- 
l’intérieur, M. Gaston DeflSrro, 
a été longtemps le président- 
directeur général (H posséda, 
encore 30% des parts), a=t-H- 
vralment voulu « suivre » les 
réactions du public, comme la 
direction du quotidien r affirme ? 
Présenté dans le cadre d’une 
enquête sur raudfovtauel, on •> 
peut y lire des questions comme 
cgfe'd : * Etes-y ou s satisfait 
d» Radlo-iionto-Cario ? » . *Da3 . 
horaire» bouleversée, des. émis- - 
sions vedettes supprimées, dsp 
animateurs remplacés, un ton t 
r opposé de /image traditionnelle 
da ta - radio du soleü, autant de 
changements qui' ont désorienté 
les plus fidèles de la station. 
Eertve&nouàî » -A llsktérleur, 
personne ne s’est trompé sur 
lin tendon. 

De toutes 1er grandes radios. 
Radio-Monte-Carlo set ceOe qui 
à- le . plus ■ bougé » depuis le 
1Q mal. EHs a entièrement renou- 
velé sa grille^ Moins dé sport, 
plus d’information. Elle b travaillé 
sur la qualité, la « crédibilité », 
la rigueur. Dn changement que 
Ja radio semble .^agraq . puisque 
iê dernier sondage révèle un» 
légère baisse, d’aqtfteoce -sur. 
toute h joyr née^ L^^cp .sor- 
prenante portée parle •Provençal ■- 
visalt-elte la réforme' entreprise 
ou i ’ h o m ma .qui,, la - dirige, , - 
M. jean-Claude Hebelrlé, un 
« professionnel * nommé pér le 
pouvoir? 

On.. a dit . que U. Hebedé - 
n'avait pas 1 nntentTon de «faire 
des cadeaux» au ministre de 
(Intérieur. Pour- certains, cela 
aurait suffi. On. sait' également 
que M. Michel Basai, l’ancien 
directeur de R.M.CX, Man que 
giscardien, éprouvait une «émir 
tié filiale», pour M. Gaston Def- 
ferre. Radlo-Monte-Cario, qui n'a 
de «périphérique»' que le nom - 
(puisque ses émetteurs sont en 
France), est « Illégale » (son sta- 
tut Juridique n'est . toujours pas 
résolu) et se trouve située -sur 
(e « territoire » du ministre de 
(Intérieur. r- 

Sur le. « rocher » d* Monaco, - 


comme rua Magellan, i Paris, 
on se refîne à tout commentaire. 

H semble même qu’il y ait une 
consigne de ne pas envenimer 
l’affaire. >Gn a été tris surpria 
par cette attaque sans préavis •_ 
ni sommation », dit seulement 
M.* Gérard Unger, une des 
«tétas» de la maison- De leur 
côté, les syndicats ont écrit une - 
lettre de pr otes t ati on contra cot : 
acte peu con frate rnel, deman- 
dant au quotidien, de la publier. - 
C'est tout. 

A la station, on est loin du 
cGmat de crise provoqué par la 
patrie phrase lancée par M- Ha- 
berié au lendemain de son arri- 
vée : «Avec moi,. on ne travail- 
lera pas dans Je confort » Elle 
avait provoqué aussitôt un tollé, 
ravivé les inquiétudes — tou- 
jours prêtas à* renaître — d’un 
personnel qui a déjà vu passer 
neuf directeurs, celui de Monaco 
en particulier, qu’un vieux conten- 
tieux, de vieilles rivatitéa^ oppo- 
sent ou bureau parisien. 


Aujourd'hui, tout le monde 
semble accepter la nécessité de 
la réforme entreprise, même ai 
on tolère moins les métftodes 
bousculantes, les- «coups de 
gueule» où {es colères de 
M. HebèriéL « Pour ma fols, on 
■a dormi m coup de pied dans 
la tourmnière , dit un Jeune Jour- 
naliste ravi de ca grand courent 
d’air, et, pour ta première fols, 
on -a une politique de. nntor- 
matton. • 

Un. bouseuleur, M. Heberié. 
H a le physique du fonceur. 
Carré, mais- chaleureux. Une 
manière d’aller directement an 
but sans prendre de gants. -Une 
franchise qui s'applique «TaU- 
lêors i tûhmême. n façonnait 
qui) a été nommé par le nou- 
veau pouvoir. H est favorable au 
changement mais II n’est nî 
• militant - ni « fonctionnaire », 
et aJoute-MI, « Je ne suis pas 
connu pour être on' béni-oui- 

oui m. 


ta ütoviSa ê owfew i’aitcé 


M. Heberié se fait une Idée 
. — noble — i da la radio. Il «• 
une philosophie -et une analyse. 
Parier de R.M.C., c’est parier 
. d’une rèdio compliquée — extrê- 
mement J — par son statut 
d’abord. _par.ppq hbtoMê, par 
sa situation- géogrmihlque, par 
son particularisme ; c'est ausM 
— «ütout^— parler dû contexte. 
« La problème s été de formuler 
un diagnostic et un pronostic . — 
Je premier étant nettement- plus 
facile que la second », .çxplique- 
t-H. Le diagnostic porte sur' un 
corps qui n’était pas malade, 
mais qui pouvait .toe plus, per- 
formant Le pronostic, hü, est 
délicat dans, la mesure où ren- 
vlroùnemeüt'Wt flou : la loi sur 
raudFovfsuef n'est pas sortie. 

QuM est la spécificité d’une 
radio en ondes longues ? A-t-elle 
da l'avenir ? Qu’est-ce qu'une 
radi o ' « jnultfiéglonàie», .qui- 
n'émat que Sur 1^ moitié- .de la 
France .jet . pas sûr Paris. T lPocj* 
M. ■Wêbqrié comme pbuir M. Un-. 
ger, .jîonun* pour M. .Claude 
VI liera, qui a quitté France-Inter 
podr conseiller te « patro n », II- 
s’aglt de . penser Su. 1982. Le 
.style R.M.di, qui a pu corres- 
pondre. A une certaine époque,, 
doit, être complètement remis en 
question aujourd'hui, la' radio 
Ayant connu récemment une évo- 
lution considérable. Un change- 
ment qui équivaut, selon Claude 
Videra, «au passage du muet. 
au partant, dans ta domaine du 
cinéma 

» Radio-Monte-Carlo a vécu 
. Jusqu'au 1D mal dam me situa- 
tion" quasi monopolistique au 
Sud,- dit Ml {Juger, ef dans une ' 
situation . xpwnercfafe ■ aJsée. 
Mais malnieoant tout change ! » 

Il y a, soudain, la modulation 
de fréquence, les radios dites 
libres, les 'radios périphériques 
-comme RadkHMonFBIanc (R.M.CL 


'a eu très peur de Radfo-K). et 
bientôt les radios lo cales de 
Radio-France : » Calloarcl, on 
les craint . davantage, , parce 
qu'eûtes ont desjnoyans. M R.M.C. 
se trouve donc soumis A . un 
double défi : sur le plan tech- 
nologique d’abord, ces radios 
émettant an F JA. avec ce que 
cela 'suppose en confort 
d’écoute («U or* fie pourn.pas 

- se battra », avoue U. . Videra) ; 
but le plan ées programmes en- 
suite, R.M.C. se trouve en 
concurrence avec des radios qui 
s’adressent à dis publics .res- 
treints; Que faire dans ce pay- 
sage audiovisuel en mouvement ? 
R.M.C. bénéficie, d’une audience 
-bn portante, maTa vleffitssante ; -‘ 
peu de cadres, et de moins en . 
mob# de. Jeunes. La conclusion 
est Té, '.évidente ; il faut partir 
A la conquête de cet auditoire 
avant les autres : avant la'radlo.. 
du Var, la radio du jîard, fa 
radio du Vhuclusa. Pas le cboîxl 

Voilà pour.; Iê- contexte. MtetirF . 
tenant las chsngamenta 7* Ils ont 
été de tous 'ordres. .Une des 
-.. premières. Initiatives de M. Hé* 
bferiô a été d’apporter du « sang 
neuf «. comme on dit. M. Heberié. 

*. a bénéficié cTime marge d’action 
qu'il n'aurait pas eue dans une 

- .radio (TEtaL fi a licencié — ■ très ■ 
peu, — mis à Pécart — urt peu. 

: pris, — sans que cela entraîne 
'de scandalé. fi s’est entouré 
Ülm nouveau conseil de <firec- 
- .Son et d’une équipe très soudée. 

H a créé -les services ■ Informa- 
tion », «économie» et «fntar* 
national», qui n’cadetalent même 
pas. La chose .la plus urgente 
était de rendre l'Information 
:« crédible et performante ». « Elle 
ne f êtait pas », dit M. Jacques 
Qarat dans ara* bureau de Mo- 
naco. -Il a quitté son poste de 
responsable d*« Aujourd’hui ma- 
dame », A- Antenne 2rpour de^ ' 


Venir directeur dé te rédaction. 

« On peut mima parler d’une 
pofMqoa jfe'- désinformation. Il y 
avait des adages dm cette mal - 1 
son : la politique étrangère. Ça 
n’intér es se personne, la politique 
htiérisura, c’est apte I L'informa- 
tion était, pour des raisons poff- - 
tiques évidentes, dominée. par Je 
sport et tes faits divers.» 

Entre ie 14 juillet et le 18 Jan- 
vier. -'beautonp de choses ont 
changé sefon quelques axas 
précis. Suppression -des édito- 
rialistes («Pas de maftras A pén- 
aer qui distillent A heure fixe 
leurs commentons, dépouillent 
les journalistes de leur métier ») ; 
désinsti t utionnalisation de J’In- ' 
formation (approcha plus pous- 
sée en direction des gens) ; créa- 
tion de nouveaux bureaux régio- 
naux, aie. 

Pour M. Alain Wiêder, qui a 
pris la tète du service écono- 
mique et qul rejoint M.. Heberié 
sur son approche-* un peu anglo- 
saxonne des faits w, une des 
Idées importantes est de ne pas 
avoir séparé l'économique du ■ 
social : « J’ai toujours observé 
que ceux, qui .travaillent unique-. 
ment sur Je social n’étaient pas 
en. masure d’apprécier le carac- 
tère économique de oe qtflls 
traitent. Et Inversement. Les 
trente-cinq heures, c’esi autant 
économique que soda/. » Le ser- . 
vice économique a été particu- 
lièrement étoffé : six personnes, - 
c’est plus que dans d’autres 
radios. 

Autres Initiatives non' négli- 
geables t la création .d’une régie 
publicitaire séparée, Mondiorégle 
(R.M.C. Malt la seule radio h 
avoir un service commercial inté- 
gré; oe qui augmentait les ris- 
quas de pression des- publici- 
taires) et celui d’une politique 
du brassage entre les équipes 
de Monaco et de Paria. 

On imagine que ces change- 
ments ne se sont, pas faits avec 
la grâce de l'enchantement L’ab- 
sence de concertation .avant la 
publication, de la_ nouvelle grille 
a profondément choqué. ■ L’adap- 
tation a 6t éjvdp et nécessaire *. 
dit M. Gacat, qui considère qu’il 
reste un _grand.travait.de forma- 
tion a faire dans la rédaction.' 

Si, A Paris, une majorité est 
favorable au changement (on a 
eu l’Impression de sortir d'une 
certaine torpeur,- -du ronronne- 
ment), à Monaco les - choses , 
semblant un peu plus complexes. 
Le personne! s'est détendu 
quand H a compris que son 
avenir restait assuré A Monaco, 
mais il reste des rivalités, dès 
antagonismes (tés A des modes 
de vie qui ne sont pas les 
mêmes, A des .appréciations 
différentes- de l'information. A 
Monaco, on parie rythme, spéci- 
ficité du-Sud. A Paris, on répond 
que les cadres se lèvent A là 
même heure A Marseille et A 
Ulte. que fa chômage se vit 
partout de la même façon. 

CATHERINE HUMBLOT. 

" (Lira 7a sùité page 72.) 
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Les arts sur A 2 


Du ring au tapis vert 


I l y a un mate. Jim Palette; 
chroniqueur d’art (a» jour- 
nal Ubémtion, notamment), 
présentait «or A3 le premier 
numéro cTon magasine d’sctna- 
lité^-artJstdtjues, an titre modeste 
efc discret : *■ Aux arts 
cttoyensf ». 

Ça «e passait disc r ète m ent, snr 
un ring ; mais ocl, avec des 
cordes autour, des gens aux 
quatre coins (trois Artistes» qp 
wwTrfwmd. deux critiques, l’ar- 
bitre : Jim Palette), et en public 
(des copains; des invités du 
mmm de l’art), an théâtre 
d’Acbervfllters. On y parte d’une 
certaine Jeune peintme d'an- 
jomxî’lmt qu’on appelle « figura - 
tion libre ». Tout eçte était- pro- 
vocant, pas très élégant, pas très 


vieillottes aux pieds moulurés 
dotés. Les invités- peu nombreux, 
triés snr le volet, font le décor 
(comme chez Pivot) et s'en- 
nuient (comme, semlde-t-JL cbes 
Pivot), peut-être parce quUs 
n’entendent pas le quart de ce 
qui se dit. Mate les téléspecta- 
teurs, eux, entendent, & défaut 
de voir des œuvres.. De Jackson 
PoUock et d’André Masson, 
actuellement exposés (séparé- 
ment) an Centre Georgee-Fom- 
pliâou, et quTl n’y avait peut- 
être pas lieu de confronter — 
mais palette- avait annoncé & 
l’antenne sa prochaine êmSs- 
sion : .* Poflocfc-Massaa : même 
combat ? », et on a tenu, — que 
"voit-on ? Des bribes indécises 
de peintures flottantes,- sans 


non plus; et fl avait telln couper, 
réajuster pour que rémission 
puisse passer; Mais le résultat. 


occultées par des visages, 
rongées par l'apparition de celui 
qui parle (comme l’apparition 
de la Vierge dans un ex-voto), 
par les dos de l'auditoire pris en 



m$$ojsr 



finalement; était plutôt vivant, 
le ton autre, un ton auquel per- 
sonne n’est habitué quand fl 
. s'agit de pefntare. 

Q y eut des réactions du. côté 
des professionnels de l'art (côté 
publie, on ne sait pas),. Ainsi, 
c’était cela rimage de Part que 
la tâériskm allait diffuser, cette 
barbooifle, ces talents snspects, 
ces valeurs forcées sur le marché 
(oe qui d’affleuzs a été dit A 
r antenne)^ Four dégoûter de 
Part oontemporafn. déjà, pas très 
aimé; -ton- -ne r pouvait faire 
mkrax ! etc. On tes extra entendus. 

- Jean-Michel Meorioe,' pefetre,' 
réalisateur de films d’art pîtrtôt 
silencieux, lent, respectueux de 
!’<HiBcitéde la création picturale; 

; et responsable de limité de pro- 
gramme «rts ^astiques & Anten- 
ne ! 2, a, en effet, décidé de 
limiter les possibles désgftts en 
espaçant rAux arts citoyens 5 •». 

Au Heu d’une fois par mfis,. 
Yèàûsséoa aura lieu ^uné fols 
totales deux mois; ensltemànce 
avec un antre magasine artis- 
tique, confié à une- autre équipe. 
Cette fols, ça s'appelle : «Anes 
beaux-arts { » (sic). L’émission 
est de Claude Bndekrt. Et 
cette Iota malgré le titre, c’est 
du ‘ sérieux. N’a-t-cn pas lancé 
du «beau » dans la course 1 

On cause en studio, un studio 
bleu «Yves Klein»; autour 
d’une table ovale lecouvesta d*un 
tapis vert, assis sur des 


(Dessin de BONATPX J 


plan fixe; et maintenu en per- 
manence au bas de l’écran. 

SI Palette s’est montré novice 
en matière de télévision, 11 faut 
bien dire qùTXudelot aussi, qui 
a seulement agi eà professionnel 
de la radio, ce quH est. 

Non décidément d’ « Aux arts 
citoyens 1 » à «. Allez beaux- 
arts! » quelque chose ne tourne 
pas rond entre Je petit écran et 
l’art. quU tendrait creuser avant 
de se lancer dans le direct, ou 
presque. Et 81 c’était le juincipe 
même dé- Fémlselôn, ce styie 
Polac o p « Apostrophes » dans 
lequel chacun . semble vouloir 
stengonffreri atoss qu’on traite 
d’un matériau spécifique qui 
peut;, qui .doit -être donné à voir 
et non pas seulement servir à 
Illustrer un ^discours» à moins 
qu’on ne s’adresse d’emblée A des 
initiés capables de se visualiser 
ce dont an parlé !... 

Pourquoi ergoter- sur ces 
deux émissions, qui après tout ne 
durent que quarante-cinq minu- 
tes, et n’ont Uen qu’une fois par 
mate ? Justement peut-être parce, 
que c’est un tout petit créneau, 
et qu’il n’y a, a priori, pas telle- 
ment de Taisons d’espérêr mie bien 
ptufi grande présence de Vactua- 
lité artistique à la tâé. Ces 
magazines - n’en ont-ils pas 
chassé un outre qui s’appelait 
« Zig-zag », était conçu différem- 
ment et avait ses qualités ? 

GENEVIÈVE’ PREERETTE. ‘ 
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Un film 


US TROIS 

DE U RUE MICHEKSKAU , . . . 
Hta sovM&qu» d’Âbrem Mon 
(1827),. arec M- Balatov, t 9e- 
mhHmra, V. V0904 -te Younut»», 
A 2 , 23 h 5. t.. . h 

★ Connu aussi sous le. titre 
Trois dans un «nsr-aoL La 
crise du logement à Moscou, 
et la liberté des .moeurs, A 
I Père de la Nouvelle Politique 
' économique (la NEPJ instau- 
rée par Lénine et à. l a que l l e 
■ Staline allait donner un coup 
, tVarrét en l928. Dans ce f&nt, 
j conçu pour le dixième araü- 
i oersatre de la révolution <TOc- 
} tobre, Abram Boom à préféré 
/intimisme et les problèmes 
individuels à 2a - consécration 
oftideüe des grands événe- 
ments 1 historiques. Mise en 
scène avec souplesse et fan- 
taisie, la co média a. pria . 

, voleur de document, par sa 
vérité sociale. 


b.Ws- 


PREMltRECHAINE^ÏFJ 

V - *■ • i ^ 

12 h S H^omo è twL .. . ^ t 

12 h 3p'Ûf 1 riWtwr» tto jmtrJ 

13 h . yéjüsv& tf : $ , .} 

‘13 h VS Bjgbfio üaÂdraiAta 

14 b Téi4vWûn^âWre.;:|:;/ 
Eveil- A qdsajBÎDite seiteamè^so- 

- v .- 1 

18 b 

18 b 25 JLUA aueaotaâ ' 

18 h «rüuoa® ^^ 753 ' *■ 

La COrpfi en 
18 h » Là pwta; 


19 h 8 A la une. ' 

19 h 20 Era l rekwu T^égfo nâl ea. 

19 b 48 Voue peurer 


>/ m «J 


28; b,- JounteL ' 

20 h 38 T«éf!^i tistoetea. ■ 
BSUiaattoB '.G.'BatttaM; avec &. 


> «M/ -enuipUra.' «Bttdice 
•pittopa porta, la sombra. 
Coîapxîxt. iut mat M* pu « son 
. bbéesHon da.vaapeanee. Que fera 
Or. po, ap qjrtraf, , 

22 h 10 Siorier fafbwq* arttefiqoe. 

■■ ‘ (Aan^onbats'au mcEtuto. 

28 It " 

DEUXIÈME : CHAINE : A2 

■ r* | ■•>.««,» * ■ • 

ta h 30 Anflâ^é^ : ' 

12 h S . P a ta u 'donc Ma voir. 

12 b 30 Jaa^ral' ta «tamolta qui 

12 h 4S.jtomrtjlt.-J.. ; 

13 h M 

î3 h « sèctet ^ Ças 


14 b Aojoard^tti le vie. 

Etre smni^UB ndoimllmL 

18 h Wiitiev JalariaL 
- - .Ban'é^Svoiùf^WJ haut» met. 

15 h so^jjai^tae? uo taflpa pour 


Dans le Grand Nord 


LE NOUVEAU. VENDREDI 
L'OR BLANC DE LA TAÏGA 
FR3. 20 h 30. . 

1 

Det9 ta bafa de James, dana 
le Ntatf çanedlèn, A 1 000 Idlb- 
mètres de Montréal, dix-huit m/üe 
.Canadiens affairés A- la conatroc- 7 
tioA' trait gigantesque chantier 
éiectrig u e-ds aoo kilomètres de: 
hmg-«ur 200 Htente w dé large, 
(un quart de la superficie da 
te Francs), s’ennuient à' iwanfr. 
Ha -sont tous ià pour la même 


raison : gagner au plus vite de 
l'argent pour quitter cette vaste 
pleins A l’écart du mondé. On y . 
accède par vole aérienne. En " 
attendant, on .organisé pour 
les «distraire» un modèle de 
vie artificielle : cinéma, salle de 
sports, Ma L’Intérêt de ce re- 
portage. honnête, sobre, est d* 
nous montrer comment s’adapta 
l’homme aux prisse avec des 
conditions . proprement •' inhu- 
matnea — M* G. - 


18 h 30 C’est la «fa. ' 

18 h 50 Jeu s Des chBhes et 






, -v r T 


17 


àVW 

^la conquête du. Ëadnue après la 
découverte -de PAmérique r la 
ézsOtMrttan chrétienne ' remplace 
telle deX-jhtSiqum. 


19 h 10 D’ecoord 
(UÇC). 

19 b 28 BMIsaléna réglonalaa. 

19 h<48 Lee- gens d’IcL 

20 b Journal. " 

29 h» 38- FauBtatan : Le cfaet de 

- -teadBak - 

- Le «oAsatrtl’ixB» utttt «été. 
lMtioo R. Compenses. Avec K. 
numéro P. Du*. V. ArOsa 

jjOs : est sa vac an ces, dr uts u ne 
.mdson-méoiotra oh les.' venant- 
, nages raMttaata de Wfpa Compo- 
, - nets fêtent vatMsmsaln drtea : 
.. apMsnca. légère, triants. 

31 b « Apo st ropha s. 

- littéraire da 3L Pivot. 

Attention A la marcb&_ do ttklr- 
ttrfre. Ane CL et J. Hrayello (Us* 

- lUttstima retrovUa*) s. J. Daatel 

- (aie Nouvel Observateur», témoin 
. . as Vhtstoise) -, RL.Ie Bo^lçtaaa 
. . {Pùris -Upotpûlisr^ FXL-PJSJ7^ 




X948-1983) 1 A. PMttéDaant 

(P Avenir d’une négation). 

22 b 55 JoumaL 

23 H 5 ClnA-chib (cyda TtULSA. 

, ._lnseJlia)L s Isa Trais de la 


TROISIÈME CHAINE i FR 3 

12 b Dim soleB à r autre.. '• 

piw é mission dé J.-O. tfitanm. 
A l’occtaton de te asmalnr inter» 
«ttoaiM-dé Pagrioultun. 

18 h » Pbw.tea Jeuata. 

Lac Wontésa ; Vfte te Vej0«r : Dm 
livres pour rons : Hsfrâmetiqas. 
18 b SB Tribtme fibre. r . 

SDtreorlBtf de talUA hntnaliUL 

Industrielle et eoataerelele 


19 h 10 JournaL . 

19 h 28 .EMitaleas régtemlsi. . ' . 

19 h55 Dessin- «abat Ufyaae 8t. 

mseae" «cotre UttiMa.' 

20 b Las Jamc. ■ 


28 h. 38 Le nouveau vendredL 

- li’or blanc da la Taïga. Bêsllre- 
tton Pierre Babejr. 

(Lire notre sétsetum.) 

21 b 30 Jecqoaa «taxant oa TcMl * 


rfg l l fl fffftflff (fxJ. 


'dbe *n»i««»<iii de J.-JX- 
BéaUsaUan'& Monlbo. 

. A la rencontre du 
JRgaro qui a créé depuis 
de 2evé0 dente 
22 b'2S JourneL 
32 h. SS Mag neln e s T bate a aa. 

TRÀNCE-CULTURE - 

7 11^2* MatiniHi.: Uimoin Ttvsnte^ 
Bmc J. Zeebrun ; Z V3adUte?.et la 
Tchécoslovaquie ; Motna cinq» me 
O. Conâomiziu. • - 

* S h. Lci cbmlzis * de Sa oDnnafita 
sÉncm z AoiouitTIml la Oanaa* (la 

• d&naeur et le philosophe, avec M: 
Sema) ; & S h 32. Oebrg» JSoIdaa 
et la lêÊcnGn dee calée. 

£ h 56, Echec au hasard* 

P Jr? v llatfaéR dci arts du specta- 
cle. , 

la h 45, le teste et la marge : 
'«L'Impotente M. Btercesp avec 
C Lespazn. ' 

11 h. K Instruments ram : le piano 
forte (J. Demos interprète Schtz- 

• bert), ... 

Accra : Je mènes hbtoel de 
Ja.phlloeoplte de XTzNle. r avec O. 

. . - ^ValSnT ■ 

12 t:4S» Pauorania : imlC Wbudc. 

13 h '3^, Musiques «Aira - enropteBw 
1 ms i Musique instrumentale à 
Java. 

H I ti Sons t A taa 
M h VPc Hweidea von î «Musique 
• pour caméléons a, de Ctootcv 

14 h 47, Les inconnu de Fhiftobe : 
Apostino ChlgL 

15 h 54, Contact» 

W h> Pou voire de la muslqne : « La 
- vttfe stade & la Seal* de MXlati ; 
18 h M Jcnfllcton : la COqcbe d 1 »- 
.lahdee, d *à p rt s H» K. Lanu- * 
15 h 25, Jasa a ranetenne. . 

.15 h 30, 1 mm jraadflt areauer de la' 
. *x$*ax± -prodeiM : le StàfttL 
25 h. Relecture •$ Eugène Ddaqolx. 


Zk h 30. Black and hlue : Nouvelles 
brésiliennes, avec F. PagèSL 
O h 35, Nuits mage étiques ; 


FRANCE-MUSIQUE 


€ h 2g Musique du matin : Œuvre* 

PJEL Bach, 


de CJPJ5* JO ffVM) 

Tchalkovakl Eeflo. haydo» 

8 h 7. QnotldiaQ-snitsfqua 
S h 5, MBtehns d^ôitrdlml t X* 

, dlaaue. une affaire aui tourza»' 
ce u vm de- SttsvlnsXV. Bolst, Cpp- 
. tend ; 10 tu Un. docoment Introa- 
nttg, oeuvres de J.-S. Bach :'U h. 
Un ferma pr odngterar. avec J. Fra- 
ser. M«mMn ctr Qrappelli- 

32 b. Bq nival enees : tBnvra» da Bcar- 
lattt, Beethoven, Deburev. 

12 h. 35, Jaai rt-vrat plaît. 

13 h, - Jaunes -soUstrer (an direct du 
■ Stndlo . 118) : QSavree de Beetho- 
ven. Htumnel . TEanûftzny, avec 
C. Schneider, mandollae. 

U h 4, Boite A musique t Œuvres d» 
Teleaaxm. Savooret. - 

M h M, 1» entants d'Orphée. 

35 h, D'une oreille A l’antre : Œuvre» 
de Bear. Clément. Barilo*. 

17 h 2. l/tatett ds te musique : La 
phnosophie muzlcate du Moyen 


28 h 3e, Otudlo-otmcert (es direct 
. du jtadfo.108) : (Aines de Pne- 
eobaUtt. QabrleU, GemlnlsaL VI-, 
-rehü, scattettl -, avec T. Koop- 
tb«i, fflMhrfB tL- Oat*. -violoncelle. 

-39 h 38, Jam ; te clavier bleu xyth- 
‘ mé 

28 h. Concert (eq direct du Stott» 
girt) Mlnsras » de Hartmann,: 
■ c CPBcerto périr pteno et cnlias- - 
n* 2* de U»t,.r Symphonie W 3» 
de firahste par l’Orchestre sym- 
phonique de ts radiâ de Stutt- 
gart, 30L/&. As, .piano, dir. U. 


22 b 35, La nuit «qr IpMMIwlftt 
: Coup d'ertt sur lès concerte» d» 
piano de Beethoven ; 33 h .5, 
- Ecrans, l'Age d'or de te Comédie 
musicale ’ américaine filmée (pre- 
' jtnlôre pente) : ; 0 "h a. Musiques 
. ttmdtttonaeüea, musiques soufi. 
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Samedi 13 mars 
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PREMIÈRE CHAINE ? TFT DEUXIEME CHAINE t A2 


10 h 10 Philatélie diibs 

10 h 40 Accordéon, accordéons. 

Tl h ü aéquence dû ap é è Wte ur. 

11 h 30 La maison jS a TPI.. ", 

13 b JournaL • 

13 h 35 Pour changer. 

Série : Taxas : 14 h 35. Méga- 
hertz : : ls h. Gceniar : if) h sa. 
Gros mr lé cœur ; 17 h 40. Auto- 
moto. 

18 b 25 Arcbtbaid f* mag/ono. 

18 h. 35 Trente minions d’amis. 

La retraite ... et la tendresse en. 
plas. 

19 h 10 Tout va tris bien (IJLC-V 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 b 45 Vous, pouvez compter sur 

nous. 

20 b Journal. 

20 h 35 Droit de réponse. 

Une émission de "Mflftewl Folac. 

Les femmes (deuxième partie}. 

21 h 55 Série : Dadas. . 

Départ pour la Californie. . 

Süie retrouve son . füs et ..décide 
de cacher à J JL .la nouvelle de 
son remariage. 

22 b 40 Magazine d’actualité : Sept 


Emission de J.-L Buxgat, E. Gil- 
bert et F.-Zf. Bmüay.. ... 

23 h 45 Journal. . ... 


10 fa 30 Anttopj.' 

11 b Journal des «outils «t dos 

malentendants. 

12 h ’ La vérité est an fond- de la 

. - marmite. 

- 12 h. aa Idées i suivre (et * 13 h 35J. 

12 h 45. JournaL 

14 h 5 . Séria : Tétas brûlées-' 

14 b 55 Las Jeux du stade. 

17 h - Récré Ai. 

18 -h ' Las carnets de rnertut. 
De J>F. Slon. 

Aventures aux Maldives. 

Les aventures sous-martaes d'un 
plongeur en quête d’épaves. 

18 b 50 Jeu : Des chiffres et des 

.. lettres. 

19 h .20 Emissions régionales. 

19 h 45 C’est une bonne qnuBoA 

20 h Journal. 

20 h K Variétés : Champs-Elysées. 
SmlttidD da il* DrszckAT 

Mort Scteman, Annie Cordÿ, 
• - Fabienne ' TTtiàaatUt, etc, 

21 h 40 fé^ffliQ : Le village sur le 

coühie* ^ . 

BMÛaîttbn Y. LamneL Avec J. 

. Sqd aèbèo, C. Juiilaxie c. BrocMt 

N ® -2 \ cCbarieoy 1023 & lois». 

Marte . rencontres a u taz du. vU- 
Inge, .Louis, un ouvrier au Creu- 
sât, qui est mobilisé au front en 
1214. Le . beau fctdMston ÆYve « 


ha a net est UmcA Jl don ttr* 
r egar dé dans sa durée intégnüe- 

23 Ji K Journal* 

23 h 30 Sport : ftttinage artbDquau 
Ghuiplo&sus du monde. 

TROISIÈME CHAINE s. FR 3 


988!, 

pour dm f Uwwh : Après la R 
tape... queue Bdtope dàarsln T 
9 b 7, Mâtiné* du 


18 b 45, Démodes 
Fclgnot 
Ub^U 


12 b 30 .Las pieds sur terre, liage- 
. . " aine sécurité de la màttàiilé 
. sociale agricole. 

18 h .30 Four tes Ja une» . 

19 h 10 Journal. 

19 b 20 Eml sa l ons régionales- 
19. b 55 Dessfti ao&né. 

20 h' . Les Jeux. 

20 h : 30 On sort ce soir : le Pirate. 
]Ds âazold Bobblna Avec F. Sua 
Le petit Ragdr devient magnat 
du pétrole. Les fedaptou tentent 
de faire pression sur lté pour 
_ „ obtenir des armes. 

22 tr 30 JoamaL 


FRANCE-CULTURE 


Jtofaw 


pwrtjaœnta ; 
us tete-fâüîvAUer 
A le odes ». de B. £&mm>- 

U fa 5. Le peut des Arts. 

U h. Sons. 

1IIL Voix-tnéAtres et «d|m 
d*anjo&rdTial s « le Détert ». per 
je TaUer-AmatertXam ; c onknuzt- 
gsrteo ». par le BaJat-TfeéAtre de 
Brème fretiMMOta d» la mai son 
da la culture de NnUeSr). , 

16 h te. Redwdis «t nausée 
cantmu p otnlnas : La kwu 
H berté. la Champ dur 
par J--M. Besoin. r 


18 b. 38. Entretiens da «arâme : La 
cro i x et lu liberté, par te Pasteur 

J VUL 

15 ta te. Lu mdkr sdlsau romand» 
présente . Bernard NoB. es. vie. 


3 h.3, Matinales, Point de 
d'exil : L Vladialav et ta Ttteèco- 
. Slovaquie ; Des chercheurs fran- 
çais au Tibet ; Moins cinq : G. 
Cou dominas 

8 ta. Les chemins de In 
sauça : Regards «or la science 


te ta. fl mal on te lettre Ou ni. de 

R. Tagore; adspt : A aide Avec 

S. Vlrsphoac O- Sgapea. V. 
Chanta vàng. F Intimons Réali- 
sation : J TtaronL 

21 ta 55. Ad. dis avec B de BretaulL 

311, U fugue du samedi en ml- 
fto&û - ml - 1 alsou. Jazz - Averty ; 

. Oo umn tion autour d*un ques- 
tionnaire: CoCection particulière 
de. U Bavet ; Le théâtre aa marge 
du th éâ tre. 


FRANCE-MUSIQUE 

«b * 



Liszt, Xkcttal. 


do 

Rudel, 


8 ta 2. Tops «ta. so&ba- t lUt KJsc 

quel : « AsabeUa a OomMte ly- 
rique d« R. atrauas. 

U ta A LtttOtr de maflQue t CEu- 
vraa de J.-3, Bach, Chopin. Dutll- 
teoa. 

18 ta*- XXIF.cmhm» h é w i aU owl 
de culute : Œuvras de J.-ô, Bach, 
Or&xkaooK Sodo- 

18 -fa-tev- Stndfo-concert (eu dlreot da 
L'AudiLortun 108» : (tum de 
Rsmean. Pmquorey. Hat te terre. 

- couperai; Leoiair. Telemxq ; 3al. 
C. Banèhiat. r. Creux. G- Murray. 
C. Çoia. 

U ta. La dlique de la tribune t «Am- 
odia », de B atrauaa (dernière 
' parution). 

té ta A Les. mots, d» F. ftiMfta - 
te b. Les pécheurs de pertes : A. Cor- 
toi joue B. Schumann, 
te ta 30, Concert (donné te 34 octo- 
bre 1051} : « Concerto pour piano 

- et orchestre » de Btartok. « deu- 
xième Symphonie en ré majeur» 
de EUbetlus Par l’orobastre da la 
Suisse-romande. Dtr.. IL Steln. 
Avec z. Monta. plana. 

22 h 38,' La nuit sur rmnco-ta&sfqne: 
Musique de nuit, œuvre» de Ltest» 
Mozart : 33 b. Etat» GuUlcmete : 
OtaS. Bauta-loOdélUé. 




• Cartel «I IJiwéiim (P JA, 
20 b). — VWmi Cor** on 
se souvient s&rftut dt «« m» 
nièft do tflrtj rt wr. Jm tas^t m 
phrases «tagouseè de Ohoptej 
me mis w wô o t véhénrante. 
dus passions saùvsgas ssbb 
concession, une vfctatofté émo- 
donne Rb d» pet* btarattoène 4 
l’occasion : emportâ (sur ton 
énergie intérieure. CortW pre- 
nait parfois des risqués, ho»» 
lait pour peu les eoorocs 'qw 
émafflaieirt soir {eu dépqtpil 
de teuteos «ItfanCe*. PWSpp* 
Morin /tous rappelle que Jë pie. 
nlste.Jtett' aossl le rtftbftr ds 
Sou teinps, fourni RmM^ -ei 
Oenmsp, Joutant les gwidas 
ttuttee briBantee dé Ssb&éfalns 
«ma la même émotion. 11 tt « 
choisi qu elq wee enregtstrenUnts 
taras de Sohômsna, et foq 
retrouve à travers Jw faux dp 
iBx eq ues des Ptaptiteae, ôp. s 
Iss humeurs poétiques d* Cor- 
tot. son style tehtesque. Iss 
dialogues saisissante de vlp 
qu’il tançait " dons runlfdmKft 
grise de ta musique. — T. Fr 
- - : 1 


Dimanche 14 mars 


Deux films 


LE GRAKD ESCOGRIFFE 

Film françvds de Claude Phio- 
teau -(1876), avec Y. Montand, 
A. BelD, CL Brasseur, A. Mac- 
cfone V. Coriese. . 

TF 1, 20 b 35. 

* Spécialiste de Tescroquerie 
en tous genres, Yves^ Montand 
organise un' enlèvement — ‘ 
un échange plutôt — d’enfant 
en bas âge. Le style de 
c commedla dell’arte s, brü- 
lamrnentTttüxé -parole ié a tt* 
sateur de la Gifle et ses inter- 
prètes, n’empêche pas qu’on 
soit un peu gêné par le sufet. 
Montand s surroué»' son per- 
sonnage hâbleur. On peut lût 
préférer Claude* Brasseur: 

NAISSANCE .DUNE RATION 

I .1*1 

Htm américain de David Waik 
Grifflrii (1914k- avec H. B. . Waî- 
thall, HL Marsh, -M.- Cooper, 
I- Gis h, S. Aiikan, 

FR 3, 22 b'35 . , 

** Et aussi la naissance du 
grand cinéma américain avec 
le montage- narratif, là 
caméra mobile, la. diversité 
des plans, les actions parut- 
lêles, le spectacle à. figuration 
abondante. A travers ? tes- 
tons de deux famüles < une 
du tford, uns du Sudr, Grif- 
fith retrace - la guerre de 
Sécession et ses suites. Evé- 
nement . considérable . p o-u-r 
rdpogue. La rètxmciliatton et 
l’union des Etats américains 
se font dans répreuve et ta 
douleur. Mass on a reproché A 
Griffith, avec juste raison; m 
certain racisme et fapologie 
du Ku-Klux-Etan.' 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

9 h 15 A Bible ouverts. ■■ 

9 h 30 Source de rie. 

10 h Présence protestante. 

10 h 30 Le Jour du seigneur. 

11 I i ; . Messe. 

Célébrés avec rassemblée de 
JSaluc- Jacques - Satnt-Ch rt st op hg 
. (îa* arrondissement). Prédica- 
teur : Mgr J.-M. Lustlger. 

12 b Tilé-(ooL 
.13 b- - JoumaL 

13 h 20 Miss en boite 

14 h 10 Toute une rie dans un 

dimanche. 

De P Sabatier (et 6 17 b 15). 

15 h 25'Sports dimanche. -- - 

Patinage artistique, cbamplonnai 
du monda . . 

19 11 ' Magazine : Pleins feux. 

De J. Artur eb O. Garidsu. 

'« L‘ Sscalier », de C. Dper, mise en 
. scène d’Yves Robert ; « VAmav.tr 
anglaise ». de Marguerite Duras 
mise en scène G Reçu— 

19. h 30 Les animaux du monde. 

Doux' géant. 

13 b . Journal. 

20 h. 35. Cinéma . : Le grand esco- 

griffe. 

.. De Claude E^nptean. s ’ ' 

"22 p 15 Sections cantonales, 

.. .Premier tour . . - 

23. h. J Sports dimanche. 

23' h 2D JoumaL 

DEUXIÈME CHAINE ?'A2. 

11 h 15 Olman-dw Martin. “> 

JËntres tes artistes. 

12 h 45 Joàmar. 

-13 h 20 Dimanche Martin (suite) 

. .incroyable mate vrai 14 b 23. 
Série Magnum ; 15 h 20, . L'école 
des. fana ; 15 h 55. Les voyageur» 
de l'hLfftot»; 16 b 25. Thé dan- 
sent. 

17:h-5 Sérié : Sam et Ssllp. 
teabellta 

18 h La course autour du monde. 
n h . Stade Z 
20 h Journal. 

20 &-3JT tfarlétée Cteude . Françote. 
Séeiisetlan S. Parai 
Ave à- G. .Avnavour, G. SéestuL 
G. , Lenorman— 


La pnlain et les jonmalistes 


MAGAZINE « MOL. JE » 

A?, 22 h 35. 

Elle es; -mèra d’une petite ffTIe 
aussi mignonne et bien élevée 
que toutes les autres' gamines du 
village de Cha'Uy efle a >e sens 
des convenantes et les pieds 
sur terre. Dans ta bourg tout ta 
monde Palme hier. Nadia, et ne 
trouverait rien à redire a. tait 
qu’elle exerce .dans cette cam- 
pagne le plus vieux métier du 
monde. Ble ne dérange pas. 
C’est au momém où datte utns* 
titaàn bien oct-au-feu A mafffe 
à partir aveu ta police, qtd Ud 
demande de mettre la clé sous 
(a porte, que Bernard Bouthfer a 
chois, d'ailé, promener sa ca- 
méra chez Nadia et de poser des 
questions à ses. voisins. Les 
répo'taee ■■ sont -surprenantes de 
.^■tartufferie, et ta.- dame -dont est 
âlns- tiré ta uüâralt ne briOe pas 
par excès de progressisme. , il y 
. a JA an àoeumem finalement sur- 
prenant. et ,qu> satisfait aux 
normes fixées cour la série 


■ Mot- je ». On n*en dira pas 
entera de ta séquence qui suit 
consacrée ceüê-i& A une jour- 
né. dans la «a de te 'édactlon 
d'Antenne 2. Peut-être le pas- 
sage derrière ibs «misses du 
journal télévts» amuserez ceux 
qui n’on. Jamate franchi tas por- 
te: » verra fumé dûment gar- 
dées de ta rue Cognacq-Jay, mais 
tant qu’à faire. o n aurait su de- 
tnsnser aux nBtas du réalisateur 
de aontrer davantage en quo 
constat- tara' travail, mutfit que 
de se complaire A poser pour une 
espèce de photo' de promotion' 
1981 (armée 1981) quand Phi- 
ffpoe La&ro fut décrété caïd, ou 
piutfit présamateui Même, leurs 
copains ne s amuseront . pas A 
voir tas vedettes se pavaner dans 
les couloirs de ta télé Suit ‘'his- 
toire d’an Lyonnais fou du rock 
et tari prafeMioriML «'(PourqUo 
pa;'?) B. un tett • camé a-Wü 
organisé un jour pour tas pas- 
sants du plateau Beaubourg 

M<LB 


19 h 40 Spécial DOM-TOM. 

20 b Série ï Bemqr HM. 

20 h 30 Séries 

Le romantisme ou te xflvdution 
jroaaotlque. 

s» io ; « Fureurs du tbéfltre ro- 
msatique».^ 

Le romonaqne fi le ttittra : la 
atballs d’Benani. et renouvelle- 
ment thé&tral gveo . SehOler. 
Sleül et Bvgo. 

21 b 25 Courts métrages. 

Opération rail, de G 
Tbxxs d'exil. (TA. David. 

b 10 JoamaL 


1T h 33, Bscs lw ds r esprit, 
il b 38, Ma non troppo. " 

39 b Si, Le riaèu des s tets atsa 
26 b, Albacrea .t Poésie 


22 h 35 Cinéma de mirafft 

Nalaaance d’uns Dation, da 

. . d. w. omath. 


FRANCE-CULTURE 

7 b 7, La fenêtre ouverte 

7 h 13, Horizon, magazine reli- 
gieux : Les raisons de vivre dos 
Français da vingt A quarante 




7 b 40, CbBSsean de son : Concours 

1081 et 1082 

' s ii. reï et traduirai. 

8 b 3ti. Protestantisme, 
e tr m Beoftte ’ttrea. : 

9 b'fS. Divers ■ aspects * ta pansée 
«outsmporala» : la Libre Pansée 
française. 

16 b. Messe au couvant Saint- Domi- 
nique à Parts 


21 h 35 Résulte • des éfections can- 

tons 1er 

22 h 35 Magazine Moï„ je». 
Emission de B Bontbler. 

(Lire notre sélection.) 

23 h 25 JownaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

10 h Emissions da n.C-E . L desti- 
nées aux ■ travailleurs munl- 
grés : Mosaïque. 

14 h . Le soupière a dès onBri. 

da'.Ptem et F. Bonte- 


15 b 75 Série : Le comte de Monte- 

Crtetq. 

16 h 45 Un comédien iff un auteur. 
. . ^Jasevh ONtEfl - 

17 h 30 Lanse . BsRst Roland Petit. 
Hésitation D Ssndera. 

Les tntennltiennas du cœur : 
hommage â Marcel Proust 
En traie parties Quelques ima- 
ges des paradis prouxtiens : ne- 
lions et amours, métaphores et 
passion ; l'enfer proastien. 

15 h 15 Prélude' à t’sprés-mUL 

Les phllhannaalques de CbAtesu- 
rouz. Cazmerto pour violon et 
orduestre de KL Weül. bqL : D. 


U h. Regards sur te moslqne : 
« Symphonie fantastique », de 
Serties, pu VOFCbsetra philbar- 
. mimique de Ne» York. air. : L. 
Bernstein; « Transcriptions » de 
Liszt. ‘ par F -B’ Dbcbable. piano 

12 h 5, Allegro. . . 

12 b 4#, La lyrlsccpe : «Orfeo», de 
Monieverdl, su Tbé&tre Oemler, 
& ebsuiot 

14 b. Sons. 

14 h IL La Comédie- Française pré- 
sente Dorval et mal. d'après 
Diderot, réattsatloo ' O Gravier. 

16 b -5, Concert : L'ensemble « Iti- 
néraire» Interpréta perla Tessier, 
ScelsL Levin as. Sdarrino 

16 b 45, Conf ér ence s de carétte : 
Tu . le. diras A - tes enfanta, par 
Mgr Honoré, archevêque de Tonus 
(an direct de Notre-Dame dé : 
; Paris). . 


39 b 49, Atelier de création isdlo- 
pbowqne ■■ l'Ango et le Pbu, par 
u. Cohen n a Fhrs&rt. . 

23 h. Musique de ehamb» : Haydn, 
Fraz» Schubert quartette, 

FRANCE-MUSIQUE 

8 i> 2, Caocerr pm mstisd » j magique 
stenaatee et musique légère ; œu- 
vres de Dvorak. Cbabrier, PujecIsJ. 
Meyerbeer J Strauss.- Bteteum, 

. \Boger- Roger. Bocbsa, Wtokler, 
Botter, Saadsner, B. Strauss, 

. WlstttaWBkt. 

Ihb Canut» (Intégrais des can- 
ules de Bach). 

9 h lt. Magasine international. 

XL b, Canoert (donné en direct du 
ThéAtrs du rond - point des 
Champs- Blystes, à Parte), œuvres 
d» J. Haydn. Schubert, Brahma. 
Routai, par t’Bnsemble vocal Mi- 
chel plquomaL avec M. Rcnùsean, 
plana 

12 b Liai après- midi ne l'orchestre, 
las Mhhléneas H (deuxième série), 
avec W Mengelberg : œuvres de 
Usât. Vagnac, Htonperdlnck, 
R StraoBa» • 

Jé b 4, D.’nrf. ArtiOe Centre, œuvres 
de ■“'vrébwv ‘ Roustri. Mozart, 
J. Brahma. ~ ■ 

17 h. Comment l’entendez vont T 
BtrartuaSl et l’Ame russe, per 
J. Di Va nul. auditeur de F -M. t 
œuvras de Stravinski, FomiM, 
Tchalalev. Tltobenka Tcbedrtnq 
Rosie Vâ CS, Dentnav, Ooutnidou- 
ltna. Kutavlelua 

19 ta 8, Jezs, ta Les Angeles Mur èt 
le Quartette du vlbraragclsta 
G. Burtûn 

28 b. Les marin en dialogue,' 

20 b 30, Les granits concerta archi- 
ves, « les Maîtres -chanteras da 
Nüremberg *. « Tristan et tetide, 
prélude et mort dTeolde i I» 
Crépuscule des dieux : immolation 
de Brüiuhilde », e âlœcfrted- 
Xdyll » de Wagner, par luroMWre 

'• de la NorcPCteutethe Rimdfmk de 
Hambourg:, sol C Ludwig, sa- 
rr^ n< >. dlr,.H 

22 h 38, U oalt sur Frànee^fasIMQ; • 
h 30, U -SBt&o crigor (olaiam 
partie). Les mtaicnres mnAwii, 
à T MArkèvtbche en mw da Bagtho- 
«tu Brabms : 0 h 05, Boptun; 
ouvre de Debussy» 


Lundi 15 mârs 


i ‘ 


L - - 


Deux films- 




f 1 * 


U BATAILLE DE JUPLES 

Film Italien de Naimf Loy (1J62), 
avec L. M a ■_** r Wlaoiûj 
C. Gel mont J. Serai, R. EUanchL 
FR 3, 20 h 30. 

★ Reconstitution, avec le 
cemaours-de.tdLBQBulattan dç f 
Naples, de l’insurrection 
spontanée quf éclata, dans ta 
ville, le 28' septembre 19*3. 
et dura quatre jours Chroni- 
que hércAque, destine entre- 
croisés de quelques person- 
nages interprétés par des ac- 
teurs professionnels. Un .ha- 
bile a mélange ■ des - genres ». 

• ■ ’i 

LE GORILLE VOUS SALUE HER 

Film français de Bernard Sonla- 
rie (1957), avec L Ventura, CL Va* 
nal, P. Dux, B. parai, R. Manuel,, 
R. Lefevro, j. Mercure. 

TF 1 20 h 35. 

* Première apparition, à 
récran, de Geo -Paquet; ‘dit 
a le GoriUe » agent du SJ 2. 
inventé par Antoine Domi- 
nique pour la à Série 'noire». 

Ce film, fertile “en 'événe- 
ments et en bagarres, fit de 
Lino Ven tara, jusque-là voué 

aux seconds rôles, une ve- 
dette. A cela tient son inté- 
rêt. 


PREMIÈRE CHAINE f TF1 

12 h 5 Réponse A tout. 

12 h J0 Lu visiteurs da Jour» 

13 h Journal. 

13 b 35 Emissions régionales. - 
1? h'50 Les après-midi de TFItTWer - 
ri d'aufcuatFhuL 

Ls croisée des cbansœu ; 14 h 35. 
Téléfilm . Lu. cadettes de Wese- 
Polnt : 15 b 55. Les - couleurs do 
la rte: IT b 35. Beodes-vous au 

' ■St^i ^ *• 

18 h C’est à voua. 

18' fi 25 Fésame. 

18 h «i- QiKrtfdtennémenl vétre. - 

Bouveaux untioreus pour non- 

tel les ' temm ea 

18 h 5Q_Les^ paris ds TF 1. 

19 li'B . Â la une. 

19 h 20 Emissions régionales. . . 

19 Jl 45 Vous pouvez comptai sur 

nous. 

20 h Journal. 

20 h 35 Cinéma : La godBs vous< 
salon bien. - 

De Rerziaro Boni crie. .... 

22 h 15 Magazine ton jeu. 

Emission de F de'Closetri. E. de." 
La Taille et A. WelUer. ; s 
.L ’ a.31 fjr.e Japon . La pin i« r 
. d'Egypte, Ce lanaemetu où die -, .' 
que , Le nouveau président de 
Suez . Otroners en France ou en 


46 Ji 30- Patinage erttstlqûe- : Chara- 
- ptonnat du- monde. 

17 h « Récré A' 2. ' " 

18 h 30 C’est ta rie. - • 

16 b 50 Jeu : Ces chMras- et dés 
lettres. 

ffE'10'b'a'corid pâs «Teecbrd 
(LffX). 

19 b 20 Emtaloos régionales. 

» b 45 Les pan- s'IcL 

26 h”" JouïlnA 1 ^ ’ J 

20 h 35 Magazine : Muslqttet an 


fbUlu-Bota émltaoD dis. Bug- 


Un wrt tier de Verdi et de Pue- 
otni. .autel»' des" musiques des 
füma de Federico feDint 

m i 50 André 


BâaüsaUon EL ruaL 
.. Un entretien avec le peintre 
aurréalvte « dionysiaque. 

22 h 40 Pstn «béMre David FHsh- 


■J 

"ta - 


BgiLllaaHOP. O. Scher. ... . 
L’histoire d’un oUsQ 'écrivain da 
"T a côm m wkmté-lvtot tfQdana sa 
. 1917 pa Mion né ÛTêChOG. 

23 h-30 JonvnaL- V 

•\ ’ ■ - ■ 

TROISIÈME ^CHAINE : FR 3 


• j , . 

F m t’ m ~ 


.» . r s 

X 


28 b JU JoumaL 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

. ’i . - 

1- h 8 Passez donc me voir. 

12 b 3Q 'w«i ; j'si ta mémoire qui 
. . itaucbe. 

12 h 45 .oumal. 

13. h 35 Cette semaine sur A 2, 

13 b 45 Série : La vis des aubes. 
H" 1 c L’Intruse. 

14 lr Aujourd'hui la vie. 

Les grandes voyageuses. ’ 

15 h • Eussions pédagogiques. 


Tï h SÛ Maga z in e a actualité Laser. 
"■ Obe émutibo de;D Delhoume et 
M MeUnon 
10 h 55 Tribuqe- abrâ. 

19' Il 10 JournaL 

19 h 45 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

■ 

20 fi Las /en*. 

20 h 30 Cinéma : la Bataille de 
, . ” Napiee. . . .. 

' Da K&zuif Loy. ; t 

22 h ,25 . JournaL 


FRANCE-CULTURE 

TA % .Atetiàaies_:..A. propos eus* 
envols pour la Pologne ; un enjeu 
. pour l’école-; O. Cssalla théoio- 

tri mn nr n um tant 


i-fc Hatiqua da mate,- c rofra a 
d* âvuuq» lAêruDinig Qevorac, 
Vïewnampa, J -s 
S li 7a Qaoâdlexi musiqae. 


9 Jk ^IFap* ormn*_ rantre» aarns 


f lu Les cftemtas de la 

sanee : Gens de Haute-Gascogne • 
k a h 32, Les thèmes de 
slon et dft là descente 4301 l'jmà- 
Slnatioa numsUzur . La profondeur 
st 1m surface 

8 h. fié. Echec aa basant - - 

9 b 7* Les lundis de initstolxè t One 
blatolrv en constructlozu 


de Folia 


10 h 45g Le texte et la marge :■ Un 

crime, très, ordinaire, avec Ma* 
G&ilG • - •. r> 

11 a, Bvè&tnâLt - musique t - En ’ 
direct da lia Boc belle ; t estivaL 

X2 ,tL agora- 

IZ b 45, Pândnina. 

13 h. 30, Atelier de recnerch* lnstra- 

xnèntaie t Espace et eUenc» (Pezx- 
dbieckl). r, 

14 -lu Son* z Q r trw rlrq f TL 

14 b 5g On ime* des voix : « une 
écbarpe de - maire », de EL Qull- 
iiot- - ^ • 

Z4 b 47 r Ceo tact, 

14 b 98, 14 monde aa singulier, 

15 h 38» Points de repère . 

1S h S^ lV mute-voia d* 16 b 35. 

17 hg Roac fibre. 

17 h 32V Fèsuv&l de La Socbelle. 

18 b tep Pwdlletoa : « la Cloc&t dis- 7 
landes» daprte & K [axotu. 

2 9 h éoxx A P&nctenM 

19 b 30, Pié acnc e des arts : Ubae 
st'Gmnèdbd-À . ia gaiene Mau&U 

‘ A Paris" :• _ 

TQ .b^ La radio smsse . romande pré* - 
sente «Mas 1 dernières par oies», 
de G .densoussao ipnx'Fam-Gtl- 
• ton : Wl>. 

21 b, L’aatze scène on les" rivants ' 
et les dieux z La tradition orphi- 
que et le Christ des Gaules 

ti h M, Natta magne tiques i Bisque* 
de tofbulences , ‘les mineurs de 
tond. 


FRANCE-MUSIQUE 

t b-' Ç - Musique itgér* de ferfii» 

- France ; onvr» de Bacrl. Lutte- 


reau, Denjean. 


Llaore, Beger. BrQckner. 

12 h, Cbasaenn de «on stferto, * Pré- 
. Inde et fugue en mL mineur », da 
Brubna, M Wetw. orgue. 

12 h 35, Jm, -Wame Marsh. 

13 il Jeune» solistes (an direct 1 du 
studio. U9j. œuvres de Dupare. 
Fauré. Schoanbarg. vin^un-wu- 
Jtetus, Schubert, avec -O- Balnlm gt,- 


14 b 4, Musiciens s l'œuvra, ta 
- pnopies de Haydn ; œavn 
Haydn. Nonn. Seamitz. J .-a 

17 b 2, Le Jeu des miroirs, œuvres 

Britten 


dfe 

te. 

da" 


18 h. 3q Studio-Concert r«n direct, 
du studio . 106> ; Musiques tradl- 
tionneliss « Occitanie » (deuxième 
partie,) 

19 b Sk Jan. 

29 b. -La recherche musicale, 

29 h 3a. Concert (en direct du grand 
auditorium de Badlo - France) 
< Quatuors a cordes » de Haydn 
(en ré majeur). Beethoven (n* U) 

22 h 39, La nuit sur Ifraürq, Mimloim. 
et Debussy. Far le quatuor Bran-' 
dis,. 

' ? b,®- Musiques de nuit, œuvre 
de. Rsclitnaninov ; 23 h; Solistes 
français d'aujourd’hui, œuvres de 
' d* Andrleo, Bal basera Daquln. Te- 
- ismaun. Coupertn. 


• MusJque é Ls Rochette f F.Ç, 
"il 11). — Du 15 au 19 tnaiih deux 
fols par jour, les auditauis da 
' Franco-Culture , paieront i la 
découverte " du Festival ■ de ■ La 
Roche! la Sous - le- double férule 
. de Patrick SzersnovTcf et d'ÂfaJrr 
Féron; ils se mettront d'abord, 
an rangs serrés autour du piano, 
à- l’écoute de Claude. HelffSf. 
-qui détaillera - pour 1 eœc. sans 
vain souci . d'ésotérisme, . mate 
avec- on- enthousiasma oonund- 
nloàtif, la Stmsta de Jean Bar- 
raqué dont 0 est rintarprtaê 
privilégié ; P aborderai égaie- 
. ment la. question de la grande 
forme au vingtième siècle, sous 
le double- rapport de ranalÿsà 
et de l'interprétation (lundi 15 
à 17 h 32) Mardi 16: A il 'heu- 
res, on fera plus ample connais- 
sance avec Peter Ëûtvôs, dent 
on- ; entendra Etacktrocbrohlck, 

■ pub. A 17 b 3ft - la ClMpelta 
’ royale 'proposera sa Petite 
histoire dès grands madrigaux 
'de rhlstolre» (de Gesualdo t 
Nés) — ; G C 
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Mardi T6 mars 


Trou filins* 


l£ tHMIrtm DEMBOCB ' . : 

Faut français 4a' MehiKi Pat-, 
flér (1854), avec .L .i^àrl a A o, 
BowfD, A» ^Cpnfy, X' Tbamir. 
G. GnuuÿrC. ‘ l ' -. • 

A 2; 15 h 5. .. _* 

tes TOUcôjfUOe» aer,Utts:2Ia- 
rtano \ü-. ~ tient : irn double 
rû le -.* cetsi- rPrat . cJumfetcr 
amateur, sosie -dhat chanpsur 
vedette & dans «ne. opérette 
fümée, ■ musique de Francis 
Lapas- 'Rétro en. diable. I ■ 

LE PUSOHER DE ZËHM * ' 

Ffhn américain' da -R. TJhprpo 
(1952), -avec Eu Oitngar, D. Karr, 
R. Doogiav JL Masoo, c.- CaQvsm. 
FR 3, M il 40. , - v. î 


'thbnÿ Sopè. Celle-ci montre 
ta parfaite oEicnce fwUy- 
- zDoodienne du drame mmon- 
tùruç et du., film de cape et 
. d’épée. .Lé ■ duel final entre 
Stevoart Granffer et James 
Mason art une -des belles 
réussites du- genre. ■ 

IE CHIQt DES BASXEKVniE 

. Rbg a^IiS ris Tcranca Flabar 
(18592,' w»c. fe. Cushing, A. Mm 
mil, .C. Laa, U. LândB, D. (May. 


★ Des tne uuoëm âus, pourem 
citoyen anglais^ S’être te sortie 
du - roi de RsrUüitiei -oictme 
tPurut consvéa&on. ïl y eut' 
plusieurs -versions r ëinêninlo- 
çraphiQUes -Sir- roman "(P An- 

^ ■-?•—>■ .S _. 1 _ HT ■»!■ a -« 

■ ' ■ ■ -' - . - u, a -j, 

. . I*. *■ 'zr.fi ■ .'i- :* 

PREMIÈRE CHAINE ;: TF 1 

12 h 5 RéfMmaa à' tout. " ". 

12 h 38 LÔa vfafteucs do fmor. 

13 b - J oumaL. - 

13 h 45 La» aprèa-mhfl da TTFÎù . 

A votre santé; H h. 25. Série : 
Las Tisttenrs ; 15 b 15, Stent Han, 
tout femme : 16 b. 35, Déctfavertos 
TP 1 : 13 lx liviTtofl .en cséte. «, .. 

16 h Ccat h mus. 

18 h S Lin, rué Sësuna. '■''' 

18 h 45 QüoUdiefraamacü. «Un. 

. Clmnfiwnt dsriant^en orras S&lirt- 


•* Uefufuêie sans 'doute ta 
pins connue' de Sherlaclt 
Holmes avec malédiction pe-, 
saut sur une lamiUe, chien 
monstrueux et -meurtres sur 
là Téettae. Lé fStat de Terericë 
"Fisher ap partient à la 'tirante . 
époque de .îà -Hammer FBmsi 
élit ré i n v e nt a, en couleurs, 

'.les personnages et les mythes 
du cinénwt fantastique omé- 
Ticatn des années 30> ' 

■ )t- jil -a n ^ • - _ » . ” ’ 

20 h JoprnÈl. 

20 h'25 Variétés: Formata i + i. 

Xk Marltlo et Gilbert Carpenttèr. 

1 Autour ■ dfAnnto Girardot : i. 
Jhmoftqrj, J- Vtüeret, J. Maman* 

21 h W Séria : LMtav aux ac. ™ 

' Réalisation T.-R Oimyi Avec 3* 
Ptfttei, a MaBimis G. lOâlttL^ 

:* isaDêrum dos ptamter* chev&- 
. -liera, dv + cteL — - -w. ao *=- 

22 h 35 Document : L'aweMm dos 


12 h 30 Jeu : j*a| ta, mémoirs qui 

“ilusdbn . . 

T2 h 45 3oumaL ' ' >: : - 
, ..J3L h 3S r Ennfsskms. r^oiùfles. 

13 h 45 série : La vie dsq autres. 

,v 14 h Aujounnad ta «ta.. - 
.-Les amp! oyôa' de tBrixo. - * 

15 h^ dnémà s «La;' Chanteur de 
•• Maadeo »." 

’ ï>0 Ri Eotütt. --r - - 
■ 18 h- 50 £atra vous. * 

.'■& Louis Berlût 
> TA-matsan tfea'Fmnÿai* ï Un OU- 
■dm nommé tOiatr. 

17 h 50 Récfd'A V. ■“ ' 

' «T» 30 C'est ta vü: - ■; 

« h-50 Jeu £ . Des chiffras et des 
lettres. ■_ 

19 h 10 D'accord paa d’accord 
(LN-ÇJ. 

19 h 20 Eodsslotis régionales. 

18 fc 45 Las gens <rk± - 

• 20 h JôumaL •'< • ■ ■ • 

20 b 38 Les contes modernes. 

' Bmfeflcm de -M,'. TatUada et P. 
Brsugnqt. 

. . IJ-fre notre, sélection.) 

Zi h 55 CbiémaHrinémas, ^ . 

22 h 55 Htatolrae «oaTrtei s « A 
20 minuta* par ta 8ER.», 
jjéariissaoo & iaabaqta: 

.. ■ Vh.boTB.mit de &taras#e ans Un 
. V sur les ' entants pour 'échapper a 
son univers eopoentrationnalre. 

28 fi 15 JôumaL 


Laiolie or^naire 

LES CÔNTEB MODERNES 
A2,20 h & '* 

Quatre .. courtes histoires r .qn 
forme’ derqiruve II es sur -le 'travail. 
râaJIaées. par RascaJa Breugnot 
et Marcei Teutade : un autobus 
paralysé dans an embouteillage, 
un homme de guaranis . ans A 
la recherche d'un emploi, tas 
confidences cofonlftte» d’on : veil- 
leur . de 'nuit . (Roland - Dublllerd) 
accompagné d’un escargoL et 
enfin una discusaton didactique 
et surfarts entre un partisan du 
travail .et "un marginal qui fait la 
mançh'eL Ces petits contes — 
qu’on pourrait fort bien intituler 
« Contes tfe- la folle ordinaire M 
— sont Inégaux, 'et. nollement 
convaincants. Il-sembla qu'à trop 
vouloir épouser et traduire lu 
Idées pdntemponrineSr Aepqle 
Breugriot, "qui "noue s si souvent 
habitués "à dm images ' neuves 
ponctuées Interviewa .sacrâtes, 
sa soit , égarée dans ta « .moder- 
nité» par excès de facUtté peirt- 


TROISIÈME CHAINE: Fit 3 28 h5 


1Sh50uspus«lfv 
12 h 5 A ta m - j- 

1t h 20 ÇmSssioos. : v^oi^taS. 
.19 h 45 Vous • pocnrsx compte 

■ WH1A ; 


LmsfaUed» et la- fleur. ... 

. £>ç . belles tmaffaa Tniûroaûûplqusa 
date nùpttTB nain ante. . r 

Wh -JoiffiRt/ ■- 

DEUXIÈME CHAINE * : A i 

10 b 80 AAffqpa. ' 

12 h 5 Fassaz -dm» me vole. 


18 h ; KDnbttie des mdvsisRés. 

18 h 30 Pour tas Jeunes. 

18 h K Tribune fibre. 

-W-fi-W JownaL - - -- — ■ — • 

19 h 20 EnMona régto na l ea . 

18 hr 58 Oesslri antaié.— ; : ~ 

20 h ‘Les Jeux. 

20 h 40 Cinéma. V; «4» -prisonnier de 
-Zénds». ' 

Dq Richard Tüorpe ; 22 h 30, Ses- 
* ato animé :*Btmliy et son dessl- 
• natenr^., 22. : II* 3& PubUclté de 
rtpotwe ; 22 h 45w AUxactlonB de 
l’époque. ' 

22 h 5Q Journal. '.'*..' 


U h 45, Straaper mon . junl : Le 
.Joueur ri'éôbecs et la coaraslo&. 
dfffl un cimenta. 

H h 2, Festival te La RbcheUe ^et 
- à 17 b 32). 

12 H $, Aioxa. 

22 11 45* Pu marna» 

13 h 30» Libre paréo -ara variétés» 

U h» Etau : QpottfliaimiMB, " 

U h S, Un livre, dea voix s c La 
1 Baleine blanche a ^ A Laos* 

jnapiL - - 

14 jh. 47, Le monde an • afngoTiCT* 

2Tb M, Les points cardinaux 

16 b 3i r ipemnag. 

17 O* Roae libre. 

18 b 29* FniUrcon La clocha tf*!*» 

• bndA d'apiés H. K, Lmneai. . 

19 b S» Jib à l’indenne. 

18 b 38, bciancds : La a&até dans las 
•’paji du Sud. 

ti b, Dtatasne: Qu’wt-oo qp» la 
- violence? arec J.-CL enaanata «t 
5. Tbdd- 

21 b 15, MUsbtce de notre temps : ■ 
Voyage m musique à partir de 
L70&- 

22 h 38, Nuits miprftlqtte» : Les ml- 
. . nenra de fond. 

FRANCE-MUSIQUE 

Sb t, Mtujqnas du • mattn : Œu- 
' ms de Plemè. RoUa. Antbcmo, 

■ Sehubart. J^-S Bach. . . 

B h 1. Quotidien -fis uslquss. 

9 b 6t D p one oveUle Fbutre : CKu* 
vree de Boamt VaQl, Schumann, 

. Sttuuk Ghabrtet 
fi 11 Manques poputatm d^aujtmn- 
d.'bul : Chanta papulalrea du 
■ Manque. 

12 h fi, Juz : Wanze MandL 

13 h. Opérette : c Docteur Miracle ». 
do BfieEe par l’Orchestre Ijrtque 

r de ro RTF Dh. : A. de AInalda. 

14 h A Boita à musique s Œuvra de 


. . da Tmue Ptther 

FRANCE-CULTURE 

7 B iliafij^ïé* : 'DR livré pàïïr'la 
mois: dé pour comprendre les 
exporter ‘su aervicer da la Justice. 
Un enjeu pout l’école : G. - Oa sS H s. 
Jeu pour l’école ; O. Cmk.Hr: 

S b. Les éuntlu Vie ta connu ls- 
nnct : Oena de Bsute-Osscoeu ; 
à 8 ii 31 les Thèmes de l’ascension 
et "de ta. descente dans -rimegl- 
natlon humaine ; à B h £0. le Bols 
.* de «ta. ... ■ . 

. 9 h 7, Là matinée Us aritms : ,B «r 
lAtlons .intercnUtueUes ebtos ta 
. monda, arabe et l'Atriqps noirs 


M b Si. Xes enfants tTOrphée. 

15 h, Musiciens à l’œuvre (Barres 
de Haydn. Porpora. Haydn. 

17 h, Le-jen des artnUs > Œuvras 
de J -fi. Bach. Vivaldi. 

18 h 30, Studio-concert (en direct du 
Studio 106) : Œuvres de Cari. 
Hrifeno, LenTsht. Aper^hU.' par le 
Collectif mostual Sa 2m. 

19 h 38, Jaxx : Lee Irréfn table» (té- 
nors) : WardaU Qraj; ouvres de 

. . Gray. Robin. . Charles, Marmer, 
Hawes, S. Brtght 

30 h. Premières icges; Ninon Vallin 
. .(1888-1961) . Œuvres de Thomas. 

. puerhd. Blxet. Wagner 

20 b 3S. Concert : Donné a Lau- 
sanne. le 15 Juin 198L c Escales ». 


•.Ninon VaUta (FJüL, 20 h). — 
Luxueusement fêlée dans foules 
les capllalos durant rentre-deux- 
g u' erras. Ninon Vallin ne vit dans 
tas mémoires paresseuses que 
d'une existence fantomatique. 
Star du chant autrefois incon- 
testée, elle nlntéresse plus que 
médiocrement & cause de ses 
prestations d’un dramatique lé- 
ger* de ses «versions françaises» 
d'ouvrages Italiens que depuis 
Ton ne chante plus qu'en lan- 
gue originale ; tout cela an- 
nonce, dit-on, ta goOV d’une 
époque qui n'est plus la hêtre 
Telle que la rnontre Henri Qo- 
raleb. Ninon Vallin était pour- 
tant une artiste au tempérament 
da feu, la voix émouvante et 
violemment colorée, au timbre 
ensorceleur. ■ directement * en 
prise sur les passions du théâ- 
tre.' et aussi habile dans Masse- 
net que dans Pucdnl : elle 
faisait, dit-on, pleurer Debussy 
quand elle s'avisait de donner 
ses mélodies. Qn a retenu cette 
Ibis des Interprétations de Tho- 
mas et de Wttgner, et puis 
entre les deux, una Carmen 
sensuelle et guerrière Seal eet 
oublié r«elr des bijoux» dans 
lequel ta frivolité pathétique da 
Ninon Vallin était devenue légen- 
daire. — T.' Fr. 


ds Zbert; «Havcmsiso pour vio- 
lon et orchestre»; «Introduction 
et r ondo CSprïecloso» de Bslnt- 
Sasss: c Nocturnes pour orches- 
tre». de Debussy ; «Daphols 08 
Chloe». de BsveL par l’Orchestre 
national de Prenne JMr. : L- Uia> 
seL " 

29 h 15. Cycle sconsmatlqne s Œu- 
vres de Borax: Bayle. 

23 h U. La nuit sur Frence-tfnslquta 
Musique de nuit, œuvres da 
Brahms ; 23 h 30. Jasé ; Club. 


. 1. 


il 7 mars 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

12 h 5 Réponse à tout. 

12 h 30 Les visiteurs du Jorai 

13 h JôumaL - ■ •.--'*■* 

13 h 40 Un métier pour. demain î" 
Des roéttere de, niluritrxfJon. 

13 b 55 ËiMànMwM 

FoozqqoK r côarrimmt M h 48, 
TBtaBas Il 

de quart, - 


.* • t. 


* • r. 

Un nouveau 


^7ÇOâfpE|t£ACTUAUTE ... 1 réaervas- si •quelguBS- -■ connais- 

-■ LUCUNO PAVÂfiOTTÎ ; .! seoo »r jjqftttitieiat'.^a se 90.n1 

' À2. 22 V4IL ' >' -i> pps fait .faute de remarquer;. riaa 

- t ’&teè ' tep^'dehtBntSr .Qqaiaues 

Tée-sUf& jfet badges -àreoh< npnvalq itenptote içd ou ^ Malq. 
effigie- Bès-rrmassim- . Lodano'! h^ippunmegt,- ; te-^-.pJuparti -da» 
■Pavaroffl-^À-Jcbaquta ÜAmériqoe mélpiganes' pansam. que' cfavojT- 


«I parna wdo-qrac»<a amkcmrl ï débarraseér^entaLr. etj Qortzm 
'■ dSP-m 'ctnifeSr'" fefn68re dé sa^ de- leurs fioritures-. eSt un *4uje) 


-es h ss l!> -i— if* 'ÿgf-h. "chaUfer"" httiSére dé sa^ de- tour» fioritures*. eSt un-4ujaf 

VUr&Jsai-» se-ifcSfijBBfejrÉa wk î asssspjsfts ■» 


Portrait d'une Jpurpèe fie 
tous ; 17 h 55. De lairi^qpB 
las lunettes. . . *.*. -• .*. 

18 h :C^d à vau."r.- 'V‘1’ 

18 h 25 Un. ma Steanta. f } 

IP h 45 Quotidtannenrent vUzs. 

L'enfant photoÊrephe. 

TB h 50 Lae paris^da Tpi. ’> 

19 h 5 A ta oné.; 


l'fiis- 

daaa 


gôfgèé' âte ab)el) ttallécf * alto: se sowfendra donc cette Ibis 
irradie, les plus grandes prqdûo-' des plus belles prestations de 
tons 71 dir-Wet riê-^NewYotk fene * vpavsrottli- =rt*un "timbré' qur 'èe 
lui 8’ vata -te beau Sbmoni de colore è volonté, d’une voix pas- 
- nouveàu Cajusbii quTl* 'reven- donnée, Ao u r de d'émpttons 
dlquè* rflèrénieirt ■ Bien sOr. la ' ‘ vrâlêa;- er qùf résonne de toute 
obnsécration ne -va- oas Bbns ntaiita. -, y Fr. 


jura : les ondes ihrteaOt.' • 
(I*trs notre sélection.) ... 

23 h 15 JbumaL 

TROISIÈME CHAINE V FR3 

18 h 30_ Poe tas JeunesL . _ 

18 h 55~Tribiïne* flbfs.' ■ 

19 11 1D jouriuL 

19 h 20 Emtastoiis régionales. ■ i- 

19 55 DlHSta animé : Ulysse 1 3t. 

■20 h 3 ' : tas (eiüç. " ' : v" 

20 h 'SO Ctnéma 16 ) Csqtdse» d’une 

1 Jbum ' ffarahna mu .datgem 


Imdüe lesnplua grandes pnriôo- 
flbna 7 dtrJKst tte-^lew-York BI« 


De Cî Waitcm et A Bbüdet.. Avec 
V* Bayes E üoapsL etc. (redtIT-ft 


. 15 li 2p Le nomde sa gingnlter. 

U h 45% Arcbimedla. 

. JA b 4S. Çostaet» 

‘ Wli,,. Botte libre: Les quatre en- 
- cbantemeotè tfAxab Ntn- 

U h 38, Bonus nouvelles grands co- 
médiens : c La tête de Lotus x VI * 
de EL PI vidal, lu par J. Leuvrals. 

19 h 25* Jasa & l f bnolenne^ 

TÎ b 38» ■ La sclenee en m * T f hf s Au 
débat A tait faction. 

. 28 Zip . La masfqne et les homme i s 
1 Questfloui ■&’ Joeepb Haydn. * 

22 h se* Nuits magnétiques : Bisques 
de turbulence ; les mineurs do* 
fond. 

' - . - i 


FRANCE-MUSIQUE 


»■ «i I 


5tSSn£JTS5* « : Ff2^ e .CHAINE : 

■.'■..noué.. ' ■ .ICli.atf^TÇfiW». . ‘ 

19 h 53 Tlmgede .* Loterie nationale W h *• "»■ **• 

20 h -JoonuL ..*... :i2Jj.30 Jto | i j J 'al la, mémoire' qiti 

20 h W Thage rin' loto. " *. 

20 h 45 L*r mercredta (ta Ttatoa^ st^Jae. 

mJ£ 

H, ' ’f h ^lnrraa, ■ . - - M ft 1 •ref MO 00X00» . 


DEUXIÈME CHAINE : A2 ia b ao Enénions tigM». 

1C>. atf^ATÎlope, 19 h 45. Lés gens dîcL . 

¥2 h 5 / Pasrêz donc ma vdr. » ,, jpamsd. - - . - 

I21;.30 .Jm .- J'bI Is. aéiolm' qd ' 

" obetai'. '20 11 S LTiMfflii» . en . quesfior ; 


14 h 


joiu léglonatas. 

: Ta rie ries tubas. 


La Oéeouverte par Xstth Jassop. ■ .T: 

un plongeur brttotmiqUe, de 14 0 50 Racrt A 2 

S tonnes .? «£ AÆ tfftŒ- 17 h K im cmi eta de Pavactture — 

wwJIlr.iW™ ootue Bèaiîsatlon B -P. De gco rgea : Les 
per le» Allemand* e» 1942. oaroET do^sâêit. - 

21 h 40 Lee vao ha » sacrées ; Victor Z7ae czvédbtton. dans les eàs ca des 

Hugo-. ' * . î 1 * 

Emission ds ~P. -GîrotuL'- 

Une nouvelle émission. littéraire 18 tî 30 Ctest W vfo. 

<P* voyâm tes teesUrs sur un - ^ uiïàmL* bUs! rAin»..' t tem 
grand écrivain. ■ «Mitres .ai, ÇM 

22 h 40 Glwin Coukf louê.Bftcà. ' ... . 

■ Un art de ta rusua." ; 18 B 10 jfâceôint pas d'accord 

23 h 40 Journet _ , - *,. «M?-.. 


• * ; •jetaUstion- d*A DecmnL ’ 

-:l1nrtrrwHdÿi h o n groi se 'de 1959 
bout w TQAS!3. >lià ■ etu&uaU* 
- demandent la retour au -pouvoir 
d’Imri Naç*. 

21 h 55 . Le» (oar- cb> notre via. _ 


Le masque rie souffle : l'asthme. 


personne* par an 
meurent dé ràsthma. Une en- 
QUête au service de.pneumolopie 
rit’^éntteohTS A-fMpfttft Laen- 


r - - f "-- 

. .'t 


■ : . • 
: ' ' -ïf . 


22 h tt fipMert actaafflL 

Portrait du . chanteur L. Pava- 
foui ; VFsmirivée h Lftsber- 
'■ 4UflQ, ! 'A- Genéve-r *H Sçhaer et 
• \'X3t - ltafcter. une- voix et to su- 
perbes mdkxttes';- invoUtra et 

• ^ ■■ - 
■ i . • Ou; . ■ .. 


enseignante. 
h . tloamal. 


FRANCE-CULTURE . . 

1 h Z, Matinales : Os vaccin contre 
l'hépatite- - E; on enjeu pour- 
l'école ; O. Cattlls 

8 h. Les cbcmim de là connais- 
sancc : Gens de Haute-Gascogne i 
h 8 h 32 a Las thèmes de J^ueen- 
slon et de la descente dans nia»-. 
pmtioQ humaine. 

2 b ti. Êcbtt aâ hasard, .r n 

9 b 7 , Matinée des sciences et des 
techniques. ■ 

18 h 49*- Le livre ouverture -sur la. 

- vie s .« Les joue dn étei v-te J -L 
UptehrCFfU Salon de resriasos 
1881 ). 

11 h % Festival .de La RoctteUe: 
C- Porsy Jet à IT-h 3J-». Pna.noûr- 

. nu» musique VJ 

12 h 5* Agora. 

12 h f Si Panorama z Israël,-- 

13 h 38 . Les tournois du rojioiue di 
la 'nrïisiqtfe. 

14 b, 'Sons : Quotidiennetés. 

14 h 5 e "Un livre; des voir: « Che- 
min» . cherchée. . chemins perdus», 
transgressions. d'H Michaux 

U b 47 e L’école des- .parents' et des ' 
éducateur»: Jouer ensemble' h 
tout fige' en lu do th èq ue. 


r* f > t 


B h 2,. Musiques pittoresques et 
légères : Œuvres de UlchaeUs. 
Lorm. Stanford. Thtrtem&as* Wol- 
oott, 4ndemoD. Bingo. . 

S h 20, Maslqnes du matin s Œu- 
vres de Haydn. Berlioz. Mozart» 


3 h 7 V Quotidien motique. 

9 h .8, D'une orelllft l'antre 
vrea de BusonL Scb 
Brahms, Mendelasohn.' 


12 h* L'amateur de musique. 

I? h fi, Jazz : Warae Marsh. 

13 h* Jeunes solistes fan direct te 
Sttadlô 118 ) * Œuvres 1 de d’An- 
dètert • Prosoobafdi. Beariatti, 

’ • &uphly. Bsumgartner : avec D 
pourtom-Cahan. clavecin. 

M b 1 MJcrococmoc ; 14 h. 10L Ka- 
- Mldoscope ; 14 h IL Lè billet du* 
„ î H b 50 . Lw. Sphéméridra de 
ta mavlçrue : 15 b * 5 . Le ]n et ta 
■ bricole: 18 h. L’éoole inirleaine 
■ de pluo; 18 b la Mle-Bttta 
- isTos; 18 h 3a Le leu et ta bri- 
cole (3). Bd migre». 

17 h 2, Le Jeu dre mlrolrf Œuvras 
de Schumann. Scboeobezg. adm- 


it h 38. Stodto-conoftrt |n direct da 
Studio 108) - Œuvres de Schu- 
mann Scboenberg. Sehfiben avee 
I Ooopw. piano. 

19 h 88. Jasa : Où Jourot-Oal . 


• La musique «t Iss hommes : 

Questions à J. Haydn. Fran- 
ce-Culture t à 20 heures 
Las grands hommes, comme 
l’on sait, accèdent en mourant 
à nmmortalBé. Mata, s’il . était 
encore parmi nous, Joseph 
Haydn nia fêterait pas seulement 
son deux- cent cinquantième 
anniversaire au ' millau de ses 
dtaofples, iï rêpbhdr&n lui-mème. 
en outre aux -sept questions 
"que Mtocsi Memst . entendu lui 
poser ce soir sur ses études, 
sa via à Esteriiaza, sa rencontre 
avec lé jeune Beethoven, son 
humour, son sens de l’espace, 
son. style-, et peut-être seralMI 
embarrassé Cette émission 
nous montrera en outre com- 
ment Je file d’un simple charron 
(TaiReurs ne preuve rien, car- la 
par la seule force de son génie, 
un • des hommes les plus glo- 
rieux de son époque,, ce qui. 
d’ailleurs ne prouve rien car la 
disparition des charrons n’a pas 
empêché les compositeurs de 
se multiplier; mais tous, Il est 
vrai, n’ont pae autant de -génie 
— G C. 


28 b. Concert (eh direct du Théâtre 
dre Ctaunpe-Eiyeée. è Pari.) 

. Idoméhés ». opère «d trois aëteq 
de Uozua.par le trouve) Orches- 
tre - pbÜhaLrëaoiilqcie de Etadlo- 
France: solistes : J. pretsebka, 
A Murray, C Tuwna, 18 EtarfM- 
nw.- L Twnalel ; chef des 
choure : J. Lasserre ; chef de 
eturnt : U Pan bon. dlr r P Lsyar. 

23 ta Sa La .naît sur Frenee-Mnri- 
gae : fidélité de nuit; Œuvres de 
Saiat-SaéoB. Debtusy ; 0 h 5. Ls 
nuutQua turque du X* siècle fa»- 
qu’è no. Jotas (troisième partie). 


Jeudi ? 

* 1 J.,» . ■ 1 xd f- m w m +1. -■ ■ W 


_ . ... 


— rrr: ,n» «a». .nSf- 

ss 

Alain de àédooy #3 : troi- 
aièBM époque : J« si cot»r 

pf*®* . 

FR 3, 20 K ' 1 . . . .. 

.* tu .fia te -ta n^* Répu- 
blique, la guerre; <TAlg&ic 
et. le général te Quelle. On 


*.> y 

Âhifrl'ktf t 9 kî 


r ■* -j / • ’i - r ■ ■ - • * • • 

- ; ; *n 

■ ■,■**■* ‘ "-.'V M ' 

î ^ . ■•.rf'Tp I : 1 \ I ? 

i ’ r • ~*y V" v,ÿ ,-•«■ • .■'■* - * ■ 

B . a m 

c.V'. * v - • il . j .-.■ ^ 


H-.e — 


reeai- mni 1 


; Informations " ”n h ' A^oariTha) ta ata. 


20 1» 35 Cinéma : 


^-« i _ . , 

» - *. i ■ 

dàia. if « 


centres 


< ■ ■ .ü •• 


« *» i. . 

18 h 2B ... 

18 b 45 : OecrtritamwiMiit vMre. . 

..Ta wiégu ^e <tee femmes : profes- 

iSJhjn^ppâadTTF 1. 

0k«S3El.'. 

12 h iè.'-ÉmSiioM Mgfonâtafu ^ . 


15 b-80.-Lfoii-|o«B-clB' opte vh- 

- - ■ T|ft hi*i wuib. A 1 afiwffto v. Wt 

.• 16 . - 


0 HaflÜ' 1 st « -abt^p 

.Vc *. jm - *' 


■'iwï 

h 5 


parïe de la torture.au F-LM. \r ^ Œ* poar tolL 

eTde ro^, te I “ K'\ ■ 




tm^undê et. son, 
retrouver va vttfn 


ami 


T«rS 


Petit - Ctasnart- Témoignages 
soutie n t explosas . iéur vne 
épique qui remaatt -çnoore 
.les passions , lorsque-.. ce ^fihn 
tut réalisé. Lai peréonnaitté 
et te' ri Ke du Jtiéttërtü .te 
GflûZZe n’t( sont pas 'flattés. 


.\i- • a2 


•w tjnSSfc' \ - - 

18 Ji 30 Cest ta rie. 

13 h 50 Jeu r chiffres et des 

19 b lO mitceid 'pas «faocord 


téftspao 23 h 35 Ctnd^eganJS r -t» 


28 Las grands dues-, ' fenta*»» réotoostas. 

. AMte^S-7BMj2um.rD- Bnsso. K. 19 ta45 üts gem iflcL* -- 

. _ DuuwûïS^v, 28 H ‘4dmfàL' '• 4 “ 


FRANCE-CULTURE 

7 fa 8. MaMnslre : L'enfant è l*bA- 
■ Mw : Clé pour comprendra lea 
experte au service de. la Jnsttaa ; 
«n «njéu pour l'école ; Q ( .Cssills 

Sli, LH' dtùliu. de. îa' connata- 


nMUrti t «ta Qardea Party ». de 
& MgnstMa In par B PSure. 

19 U. 35. Jass è ranefnme. 

19 il 30, ire progrès de la euuogie et 
de la médecine : les 
SB fa. Non veau répertoire tfeanutt- 
' une : «le HOl' Vtetoro- de L. Ca- 
' Stfcrta Avec V Blrmzd. EL Vtr- 
^ lojsszx. O. Lartlgatu. 

8 fa" 3a Natta magnéflqnre : Btaqure 
de ■ turtenlsBce ; taa nünenxra de 


h; 38, O oncer t (en direct da l’An* 
dicorluxn 105 da Badlo-ffaonca) : 


FRANCE-MUSIQUE 


22 k -la-Metnant : U< Terre An 
hêrito^a. 




Ooupe Bjotac' - Llmpgee-BUMlia, 
, ..fia... direct «ta, Pttdana. ... v 
g h, 4P: Magjirlne. •: Cas anfauta (ht 


S' iftïte 


Toùtè and the 
. Aob Storÿ.mi-y.- 

23 k^^âomÉt.' 


i» — — . r.. • ' « /. 


TROASIÈME CHAINE : FR 3 

■ 

18 k 30 iHwr les famaa 


13 h 35 Ebù^AÎSégtôSil^r , . • ! 12 h iTWi^ 'doiiajrê wir. ■ ia M M Pow ha l«BMa 

1S ntt OUséâfiùdté/: LH bBU- tt hÈO.Jan^dtal le mémoire qto tê li 55 Trtbone Ubre. 

j-Æ-xzxT&Zl. .. ?- ■ Hamfaa. 19 tr 10 ’Joivmrt. 

14 h La do tainfl. 12h 4B teunM. *190120 BaUttka» «églonataa. 


I4h Lea r 
17 h Fpra^ 
- cation. 


** Jaod. « h «18 Jaureto. 
rSba ■ édte 13 Ir.ij^fipithae-rij l é M ltfc ■ 
r * ^13 h 45‘Sérièl±e vl. des: antres. 


IBib.» Deasln animé î Uysae 31. 
20 b . laa |r*_ - : r— 


è 8 fa 32. Lee thèmes ds rascen- 
aton et de la deaôsnte oai ntf not- 
Slùttton humaine : è 8 h 5d Le. 
.- bcra.ee vis... • . 

' 9 h T* AlstlttSf de ta tittératnm, 

1S b W, Qaesttons en di-nt 

U h 3, ■ Festival de- La: Rocfastta : 
AMUer .fdm Ctiâam. do- Bsdio- 
Frsocë Tet A 17 h. 33). ... ‘ ~ 

22 fa 5. Agora. 

1* h 15. ftanotsma. • 

13" h 3D." Rwishkeaee Am orgues de 
■ Franc e (Toulouse et Midi-RyrA- 

14 faf^iwî*^ i QâoÜdiaanetès. 

14 li S, - Un- livre; des voix-"'! tria) 
de Vincent ». de J -M Bobvts, 

14 fa. 41, Départementale. - 

15 b 2, Le monde «d dnguttag. ■ 

15 h sa La radio sur ta plaça 

U fa 38, Le rendez- vtmï -de -36 fa fa, 

17 fa, Bbue ffbtoi 

18 A 3a BomiM-ÂNfdhii'tBBib co- 


g u a fafléqntt da matin : (Bavraa 
ds'.PurcslL Debussy, Hlodemlth, 

• ; Beethoven. 

8 fa 7, Quotidien -mashnie. 

•' I fa (, LteteÜlr en eoltautgon. . ■ • 

AU 28; D’âne oreilta l’autre : Œuvra 
>. de BuaanL DonlsetcL 

12 fa, la njum «ta U smlqu. . 

12 h 35, Job : Warae Uatith' '" 

)3 fa, Mnslqae légère : Œuvres de ■ 
wslberg. Rafganoft. p)A&&rttarj7 
’î Sbsudiatnnaa. ' - i 

U fa 4. MosUieaa è rouvre : Le» I 
- symphonie* de - Haydn * t -ora.vm> 

^ de Bajdn.- Blchter. Mozart, P.-X 
Bach. 

17 h 2, Le leu «e» miroir» ; QEovrv 
do tet bovrzL BooilAL 

18 b 88, Stndta-coneMl (en direoi 
da Studta 108) . Jasa elsosique % 
' modems, avec P *d«wi« st i» 

trio (ta O Arvanitaa. J somoon. 
G. Bsadwilq 'es ta trampattute 

■ LO T-riLwy| 

19 h 38» las: Lo btoo-notaâ 
21 lu Actualité» lyrlqML ■ 


Mllhaud par le Quatuor ArcaxXa* 
avec BL PszfttÜ. aopruo. Q. loa- 
ne*. pta&Qc ? # Boonsilltm. fiûto» 
N. Piquai, parraation, dlr a Pi- 
chtunav; c Piexza, venu aaliloa. 
da PoulÜasztL avao D. Méqevaad» 
haipt orittiquar R And ta, guitazm 

h 90 a La naît vtxr Ftance-Mustquc: 
Uttriqu» 4a mit; 'cauvrea da 
Mozart; S tu Studio de neber^ 
cha radJopixonlQUB ; 0 fa B, Mara 
tetnua, ouvras de RossL Mbunu 
Qes l fla Verdi. - 


EdfrjEpitr h S ARJL U Urnds 
'-iwftmel-dWtiu, * u jkMMuu 
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que m, oc eues n-Xrjv 
crctiiw»; te besoin fflîr 

in en coms 
b un conseil- 

1er général dn parti ( 



matières pr emi ères du globe. 

22 h 55 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 ÆN.T.L0.P.E. 

12 h 6 ' Passas donc me voir. 

12 h 30 Jeu : J'ai la mémoire qui flancha. 

12 h 45 JoumaL 

13 h 35 Emissions régionale*. 

13 h 45 Série: Les amours des armées grises. 

14 h Aujourd'hui ta vie. 

Le féminisme, est-ce dépassé ? 

15 h 5 -Série : Super Jahnie. 

Méditation. 

1 5 h 50 Documentaire : L'héroïne du Triangle 
d'or. 

Le? seigneurs de la jungle. 

Deuxième partie d'une enquête sur l'armée (K.M.T. ) 
d'anciens nationalistes chinois rêfugtés ai Birmanie. 

16 h 45 Doc um e nta ire : Modtrn Land. 

DeJ.-M.Roy. 

Le film en super huli et le cinéma d’animation. 

17 h 15 La télévision des téléspectateurs. 

17 h 45 Récré A2. 

Pi er rot ; Ctsper; Lippy te tien; Je «box être— taflknr de. 
p ïetie. 

18. h 30 C'est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffras et des lettres. . 

19 h 10 D'accord» pas d'accord (LN.C.). 

19 h 20 Emissiàm régionales. 

19 h 45 Les gens d'ici.' 

20 h JoumaL 

20 h 35 Magazine': Situation- 82-'"\ — 

De P. Dumayetet L Barrât, 


17 h. BeeeHMe:îb ky& 

17 h 32, VéhrTMËm et Meriwus jorThri : Le groupe 
estâtes Al Tall (à la Maison de la cotant de Naatme). 

U k 30, FeeBletm : U CJodie d'Islande, dVtprts R K. L*x- 


19 b 3S, JattàPaadms. 

19 h 39, Les progrès de la biologie «t de la 


30 b, UlaA 

ter. 

22 k 3é,N*lt« 


FRANCE-MUSIQUE 


( h 2, Maatante da nMbi ; CEvntsde 
Weber. Scaristti. NSeUea, Lfldsir. 

I b 7, Qsnddles Madgm. 

9 k A VâdkMctM*. 

9 h aa, M s dds s s e mj mu n d ; Le 

‘ mem e - , m e de anviaA Tdd 

fier, Schubert, BerBoz, Mozart, Rivai. 

12 b, Lsnpmébaate: . 


use affaire qn 
Millier, Proào- 


la conclusion d’un rapport réalisé 
par trois experts à la demande de 
M. Jofl Le Tac, président de Pïrtsti- 
tat national de Faiidîorisuel (INA), 
et soas la direction de M. Jacques 
Coma. Ce projet, aux objectifs 
- quantitativement limités, mais 
qualitativement élevés -, s’inscrit 
dans le cadre de la prochaine réorga- 
nisation de là radiotélévision, et as- 
socie & l'organisme dont on suggère 
la création l’ensemble des sociétés 
de - programmes. Télédiffusion de 
France (TJ3.F.) . et la Société fran- 
çaise de production (S.F.P.) 

Constatant que, à l’exception 
d'émissions de FR 3 reprises, prmei- 


d’emissions de FR 3 reprises, princi- 
palement en Afrique, par seize télé- 
visions, la France est aujourd’hui ab- 


dc distribution. 

Trois grands objectifs profession- 
nels pourraient donc être fixés à 
l'agence en question. Assurer la cou- 
verture des grands événements fran- 
çais, développer des activités com- 
merciales (réaliser notamment des 
documents spéciaux commandés par 
les stations abonnées), choisir de 
nouvelles cibles (certaines télévi- 
sions de pays industrialisés, des ré- 
seaux de c&ble français et étran- 
gère-.) et promouvoir un secteur de 
distribution et de ventes d'archives 
audiovisuelles françaises.; enfin, 
créer un service d’échanges entre les 
télévisions abonnées, devenir une 
structure d’accueil pour les corres- 
pondants de télévisions étrangères. 


• TÉLÉ 2, 20 h 25, Théâtre Wallon; 

M atonie Kilika. .« 

m SJS.R^20h20,Sp6datciiiéma. 

MARD1 16 MARS 

• R.TJL, 21 h, Gaston Laptntgt ,^ fit 
dm de F. Apprederis. 

• T. MC., 20 h 35. Série : Amants 
australes ;22 h 40,Tïlédném*. 

• R.T.R, 191155, FettiEcton: b fe* 
twnenL 

• TÉLÉ 2, 19 h 55. Le point de II mé- 
decine : 20 h 55, Bad Company ,füm 
de R. Bcnlon. 

• SSJL, 20 b 05, FcmUewn : le Testa- 
ment. 


14 h 4, D’nm 


17 b 2, Le Jm 

1» h^lfi 
19 b A Raad» 


onflfc b rmtt* s Œamt de Zrfcata, VWaldi, 
l Rttmfrejr, Mozart, Debussy. Lodce. 
daeadrnfri i (Barra de Hadantith, R. Stauus. 

t des prix de I* Académie Cbaiks-Grae (en direct 


R.M.C., neuf mois après 


21 h 40 Sport ; P a ti na ge artistique. 
Championnats du monde. 

22 h 45 Magazine fiat enfant a du roefc. 

23 h 15 Journal. 


TROISIÈME CHAINE : FR3 

12 h D’un soleil à r autre. 

Une *«"»«*"" de J.-C tyktatnan. . 

A l'occasion de ta sema ine iatemanonate de Pagricaltnre. 

18 h 30 Pour las Jeunes. 

Les wambica ; Cuismc sans cui s t o a ; Thèmes et variations : 
Schubert. 

18 h 55 Tribune IHrre. 

Front libertaire. 

19 h 10 Journal. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé : Ulyaae 31. . 

Ulysse rencontre Ulysse. 

20 h Les jeux. 

20 h 35 Cinéma : c Poussière d'étoile a. 

Film italien d’A. Sorti (1973), avec A SoriS, M. Vtai, 
J.-P. Law. E. FÙn, W. Oâii, C Duporta 
Un cabotin hâbleur et sa troupe Minable partent de Dôme, m 
1943. pour une tournée dans les Âbruæs. Mois ka eUUstea 


30 A AximlUts bi lf w . 

29 h 30, Q u art : RmfioJénaskm : -Etther>, oratorio de 
Haendel par les ebflBma «ta M b bon tt de Ha’artn, chef des 
dmais : A. -Cbârioff, le* Otemx Emet Refer, chef des 
chœurs ; M- Sharit : et l’Orchestre tym p he ri gpe de Hha. Dir. 
G. Berthn, eoL S. Gômez, soprano, M. Z» Irai, oomraho, N. Jea- 

khn, ttear, P. SawGgB. barytoe. . . 

23 k 34, La «ait aar ftano-Mstigae : Studio de recherche 
radiophonkae i Œuvres de EUberjer ; 0 h S, Mare Nostnmt, 
œuvre* de Grsë, Birct, MJJhtod. 


TRIBUNES ET DÉBATS 

■ ■ • ■ ■ * 

MERCRED1 10 MARS 

— A/. Jacques Chirac, président-dû RJP.R., maire de 
Fam, est invité sur Europe I à 19 h 15. 

- A/, foui Laurent, membre du secrétariat du co- 
mité central du P.C., est reçu au journal de 22 heures 


• Le Fonds de création audiovi- 
suelle du ministère de la culture, qui 
contribue au financement d’œuvres 

audiovisuelles en coproduction avec 
les chaînes afin d’aider de jeunes 

réalisateurs, dispose désormais d’un 
nouveau comité de lecture. 11 est 
composé de Mmes MarieJasèpbe 
Corajoud, productrice, et Hélène 

Misseriy-Brisac, auteur et réaiisa- 


JEUDI 1 1 MARS 

- MAL Jean Poperen. secrétaire national 'du P.S., et 
Charles Pasqua, président du groupe RJ*.R. au Sénat, 
participent à un débat sur R_M.-C à 12b 45. 

- if. Michel PiHton. délégué général de rUJXF., 
rat invité au journal de 13 heures sur TF I. 

- M. André La jointe, secrétaire du comité central 
du P.C„ res p o n s a ble des questions agricoles; participe à 
rémission «-Face au public» sur France-Imer, & 
19 h 15. 


trice, et de MM, Pierre Erard, jour- 
naliste, Pascal Copeau, ancien direc- 
teur à la radiotélévision, Claude 

Gtûsard, chef de service de produc- 
tion, François PorcQe, réalisateur, et 

Patrick Ram ban d, écrivain. Le rap- 
porteur en est M. Jean-Jacques Cé- 
lérier, comeffler du délégué â l’au- 
diovisuel pour les relations avec les 
radios et télévisions. 


• Les trois principales fédéra- 
tions de radios Itères appellent 
toutes les radios locales b jouer un 
rôle • véritablement démocratique » 
pendant la campagne fl» élections 
cantonales. Elles leur demandent de 
respecter l’cgalité du temps d’accès 
& l’antenne pour tous les -candidats, 
le droit de réponse et l’arrêt des 
émissions 3t caractère politique 
l’avantrveiUc des Sections. 


(Suite de la page 19.) 

Résultat de tout cria : une ra- 
dio phia tonique, plus ouverte sur 
le monde. L'émission de Marie- 
Christine Courtfeux qui, tous les 
matins, permet è cinq auditeurs 
de s'exprimer sur les sujets les 
plus variés (télé, racisme, homo- 
sexualité, -prostitution...) oseille, 
selon le» Jours, entre le témoi- 
gnage poignant et la conversa- 
tion style café du Commerce. Si 
les 'après-midis restent peu 
convaincants, deux émissions - 
méritant d’être relevées: « Si 
c'est pour la culture, on a déjà 
don né », aride, caustique, et la 
passionnante émission hebdoma- 
daire, qe Pierre Dumayet Claude 
AngeiC Roger Cotombani et Jean- 
Schrratt, « Vous avez dît», frit 
cffvers ? » : un regard sur les af- 
faires en cours et sur notre so- 
ciété. Bref, même si ça n'est pss 
bouleversant, on ne peut pas nier 
l'amélioration. Mais c'est F infor- 
mation qui, sans aucun doute, a 
subi le changement le plus visible 
(pardon, audible]. 

Alors, comment expliquer ces 
sondages en baisse ? « Ce n'est 
pas le première rupture d'au- 
cSance dans- Thlstofra de la ra- 
dio ». faît-on remarquer. L’arri- 
vée de M. Basa, en 1978, s'était 
traduite, . à l'origine, .par une 
riiute plus importante, t // s'agir 
d'un phénomème normal, dit 
M. Haberié, le changement induit 
totàours une bossa » ; 3 parie 
bien sur sur son caractère transi- 
toire. R.M.C. perd des auditeurs 
(les « ménagères » ). ü va en 
conquérir d'autres (les cadres). 

A Monaco, on vous fait remar 
quer qu'on se sent différent des 


autres périphériques : on. sa aant 
une radia de service public, on 
est f semi-national » et c muiti- 
régional ». On vous fait remar- 
quer aussi l'anomalie d'une sta- 
tion multirégtonale dont tous lés 
centras de dérision, -économique, 
artistique, politique, se trouvent 
à Paris. Elle pourrait entrer dans 
le cadre du servies public ? Etre 
nationalisée 7 e A condition de 
garder le contrôle des émet- 
teurs », disent les syndicats, ré- 
ticents. Le mariage avec la prin-. 
dpauté de Monaco permet en 
effet b R.M.C. d'exploiter des 
fréquences supplémentaires. 
R.M.C, c'est tout un ensemble 
d'activités racSophorriques, un 
complexe d’ondes longues, 
d'ondes moyennes, d'ondes 
courtes et de modulation de fré- 
quence (dont une tournée vers le 
Proche-Orient et l'Afrique) offi- 
ciellement reconnues à l'Union 
européenne de radiodiffusion' 
(U.E.R.). L'État perdrait donc une 
station performante respec- 
tueuse du cahier des charges et 
qui rapporte beaucoup d'argent è 
la SofëacL «Le gouvernement 
s'y retrouve poStiquament et 5- 
nandèramant pourquoi faratt-d 
marche arriére 7 ». demande 
M. Haberié. 

Peut-être pour se mettre - 
enfin - en règle avec la législa- 
tion ? Pourquoi 7 Peut-être aussi 
au nom d'une morale qui sa trou- 
verait bafouée par V existence s>~ 
mufta née d'une grosse radio lo- 
cale commerciale, et de plusieurs 
mûriers d'autres, toujours privées 
de publicité. 

CATHERINE H UMB LOT- 


MERCREDI 17 MARS 

• R.TJL, 21 h, /a Révolte de Sparte. 
fDmde A. Martmo. 

• T.M.C, 20 35, Loin des rumeurs de 
la tille: film de J. Goufïert ; 22 h JO, 
Variétés. 

• RJ.B^TOh 50, Variétés. 

• TÉLÉ 2, 1 9 h 55, Sports 2. ‘ ■ 

• SS.1L, 20 b OA Michel Sardou. 

JEUDI T8 MARS 

• R.TJL, Genghis Khan, film _-de 
H. Levin ; os ie Gaucher, film de 
A Pêne. 

• TJkLC, 20 h 35, Il pleut sur San- 
tiago. film de E. Soto ; 22 h. 30, Mé- 
rarine : Grand Large. 

• R.TJL, 20 h 20, le Rempart dis Bè- 

ines, film de G. CasariL 1 


20 h 55, Monsieur Chou/leur restera 
chez lut. Opéra bouffe deOfTcnbach. 

• SJSJL, 20 h OS, La poUodoo; 

21 h 35, i’ Orchestré, .Jîlm de 
D. Mann. 


SUfflESfflAjpSONDES 

VENDREDI 12 MARS 

12 h 45 : Débat : 
Bernard Stasi, président délégué 
du C.D.S. ; Guy Hcr- 
mkr (P.Ç). 

Europe 1, 19. h 15 : Jean Le: 
canuet, président de FUJ3.F. 

R-T.ll, 23 . h : « Comment 
vont les affaires >, avec Daniel 
Toscan du Plandcr (directeur 
général de Gaumont) . 

SAMEDI 13 MARS ' 

R.T.L.. 13 h : >« Lc journal 
inattendu », avec Robert Saba- 
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ÏÏÀÏS 2 ’ PATHÉ - BERUTZ - richelieu - Montparnasse pathé 

r a 1 1 i!mjj4 R u 1 1 f^ MBETTA - GAUMONT CONVENTION - GAUMONT SUD 
*.^Ï??^ T . HAU-ES * ROTONDE - VICTOR-HUGO-.- CLUNY PALACE NATION 
îlTHÉftï PASQU^-PAIIYETTE - GAUMONT. OUEST Bouh^j» - 4 TEMPS Wfeufl 
^ A jAMuî*A pin * ' PATHe diampigny - VÈUZT II - CLUB Colombes . FRANÇAIS Enghlen 

AR < ™**vL^? mt * U, A SarceII * s - CYRANO VerwîUes . V.CJG. Pobsy 

ARTEL VnienoBve - ARTH. Ràànjr. . BUXY thuay-Salat-AMoi^ . PARWOr Soy 

ARIEL Rnotl - «™y 


• Ambiance musicale ■ Orcùaatxe • pjOL : 


moyeu du xëpaa - J- û- ’ : ouvert josqn’i.. 



DIVERS 




KTLORD, 261-14-02. P/Mm . IudSL 
18. r. ds la Graude-Tru an d arte.1* *. 


PTKRRB (Opéra) 
place' GaUlon, 2* 


285-87-04 
P/dtm. 


IVE DROITE 

WJ-» ûtafiff. Carte 100/130 F &jx Mènu cbazemala 80 F ac, Cuurd et 
olmudrée. Menu lyonn, 55 F aæ, Andoxtlllette. grenonlIL Vlne propriété. 

Bïnar- avant apect, et fioupers Jusqu'à 2 11 Ctdalna Grande Tradition. 
CnisL Cadre n» Emplre. Terraase. Meau 08 F sa et Carte. ParicHig 


INDRA ' P/ rfim 359-40-00 

10 v . r-, du CommandsiKt-RlvlAzte. a* 


OéSntONOBCS tNDTTtyWB. le cuUxu des Maharadjahs à Jub 
un, décor authentique. ACRES par l'AMBASSADE et la BUREAU DR 
TQUBZBMS/IVDISh, PM Bi 120 P. SaDe nr récent, cocktail, miurlasm. 


LA MENARA 742-00-92 

8. bd de la Madeleine, fl* F/dlm.' 


ÂUB. DE RIQUEW1HR 770^62-39 
12. rue Fç-Montin&rtre, 9»- ,- TJJrs 


Restaurant marocain au cadre royal. Hue cuisine p ptJiY nf-pmp t 
maroôaihe; ausal originale que raffinée. Déj, dtff. Dîners «pect. 


TT COZ F/dlm. 

S5, tus Bt-Georgaa. 9> TRU. 42-95 


De I2_lû à dû matin .Ambiance musicale Spécialités alsaciennes. 
Vins d'AlsaceL BANC DTHTJITSEB. CARTE DBS DffiSERTS- 


JHsqu'à 23 h. «5 Là 1 marée dans votre assiette » avec les azrl 
tocte de la ott») dans un cadre rustique à 50 mètres dù 


LE LOUIS XIV 2Q8-59-B0/2CNM9-PO 
5. bd" St-Denis. 10 » PTlturdl-mardl 


YVONNE 720-98-25 

13. rue de Baasana 18 e . 


Déjeun er, l^mc.-J90UFER ^PRBS MINUIT. Hnitrea.. Fr ui t s de mer. 
jgggjgcga. Rotisseile. Gibiers. Salons Farh. privé assuré par voiturier.' 


Vieille cuisine français?. Diverse* spécialité* Carte. Environ 120 F. 
Fermé gâdrBdjjrijr et samedi , Ouvert dimanche 


KL PICADOR F/lizndL - mardi 

BP. bd dee Batigndüêg, 1,7* 38 7-28 r 87 

LE GRAND VENEUR • 574-61-58 

6» P.-Demours, 17o F/s. mldj-dlm. 


Déjeuners, Dlneàs jusqu'à 22 heures. Spécialités espagnoles : Zar- 
auelà, .gwftg Bacalao, ~ Calamar e s Tinta. P lflft 100 H WL P 3 ? bonq. 

Devant ntt ; iér : de cheminée. ^ëdaUtés rtantén" : Plntadeau^auz 

16e*. Sé _ 


momies,., ceseoulat^j crêpes soufOeee. Sélona 



RIVE GAUCHE 


? V"* ; 5ySÿî, • 


îïï TORT-SAÏNT-GBMKA™ - ' . Spécialtfcfe^qmgoNS - CRUSTACES. Ouvert tous les joins m «me 

185, bd St-Oftmuün. 8» - M8-22->sg ]te ; ; «■ 

~ - 4 ~ ~ _ ;|dg7 çauïro d'époqne. Rert. et Bidon» d. 18 L 100 para. 

- ^gp8dS>8®]f J ^S.g'°^Pt. y »c. Bjlc. Touô les- sotar IJNDA- GBACY. 


AV COCHON DJ5 LAIT 
7. nu Coràetllei 8*. 


-S28-0S-65 

P/cfini., 


^fc/43 T'»jdl<s. : pans UN CAPES SLBQA9TT. ou Fruits da 

mfaC 5l w B mpetI /rti*. i>hi - ' . : I • ... 


m -A « 


LES MINISTERES O-dlm. 261-22-37 ' - ÙN 

30, rue du Bac. M* .Bac, -PyidJiS;^ -. inçr^ çgrffljBh^ Suggesticd* du' Chef 

Ch. FRANÇOIS 5SÎE5/S55 . Son qi^^; \£?_ g5 T ' et ' Carte Foie gras 55f5S55I B&tasa-feu de 

Aérogare des, InvalMe* 74 F/Iundl TmW^m^A-nrus de Bordeaux en carafb 44 F. 087. LE DIMANCHE. 

LA BOURGOGNE 
A avenue Bosquet* .7® . 


705-98-76, 

r 


sçrs 


RELAIS DE SEVRES HMal Sofltel > C UI SINE 
9.- rue LFÂanuii 1S ' 554-95-00 Ouvert 


CHEZ VINCENT - NOR_ 21^ ■ 
4. rue Saint-Laurent; 10* : F/dlm. 



éD&. Spécialités régionales^ Foie /gras chsml aux 
danedl midi et di m an ch e. Ouxsyt4e samedi Nfc 

- CADRE RAFFZNRV. ParUog gratuit 


» v*; ■- . 

f-T: P n 


Dans le 'cad 
^ Attractions 


;e (Tune HadendLa DizkeânB r dânsantraux ohandeUee. 
LQS MUOHACEDS. Spéa. egpagmdqi rt. flipylm 


- 4 - 


nKtmiED n.l« Jn - 227^2-iM. 

UUjIKltK S,PUC9PBT0fr0(13*). 
LE SPBCUXJSTE-DE LT BIUIB K 
.POISSONS - 8PKC. GRUXADES 



i ;. 


Hjra.dK i wsüv M 

Hmtrea - Poteaone r Vins d^ PWA. 


iA .OOTt E PS IMT. 

71, boulevard du , Montparnasse, 
“ 326-70-50. -^Si«-2i-S 
Au piano : Yvân MAYER 

19-90 
i -± mardi. 

3> bd’St-Denlt,- 

mer, Orwmcés. aôüfl»,. Gibiers, 
Part pavé -rohiirler. 



AU Mtl 

EffCOR â“ 
25-r.r 







770-86-50/68-68 
j.-i'b. 
DE . 1880 
5»s Ctüa. boarg: 
fCffins d* pais! 



UontpsRuusft 

-64 

matin aaiu 
U> Va vin. 


CHK'liiC' 

parawBa g^^ h *ëecat. 548-80-42. 

choucroute; .fruits de mer 


A PL 10- Juin- 1040 
PftCio Tour Moot- ' 


.a 


k 1S1 Malatoft 


A1SSRGE0A5 «xwa-atjj. 

FRUITS UE MES - ROTISSERIE 


874^44-78^3 
HnHyeB w- C<mtaLlagna. tts, rannfc>- . 
ODE ' HBA3SEH3CE ■ Dp LA MES ; 

WFPLEP ' 

SON BÀNC D’ HUITR ES 
Fimp.aFM^gie.-^PoiTOPB. .,- 

Jfflwcjw mm 

p/dim 16 . r. ôtAïkst, 3», 2rra-08-ffl 


Bepaa^en&BH^i com: 135 P i-C- 

LE MUWCHï* *W«rî. 

paiomeroTttq. - SpéCtoltté» 

LE CONGRÈS ^mSSfSâ 

BANO PHUl ‘ iau» - POTOSONS 
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?V' 


GAUMONT COUSÉE - FRANÇAIS PATHÉ - R JC H EU EU - MONTPARNASSE 83 
HAUTEFEUILLE - FAUVETTE - GAUMONT CONVENTION - GAUMONT HALLES 
NATION - WEPLER - MÀYFAIR - GAUMONT OUEST Bonlagne - 4 TEMPS U Défense 
ARIEL R «3 .-PATHÉ CÜampIgnjr - GAUMONT' êny - TRICYCLE Asnières 
GAMMA Argentuail - AYfATIC U Bourget -ULIS Orsay -C2L Yenajlles - ARTEL Vilknauve 



Écric çt iéaEsé par CHRISTOPHER FRANK 



,CHK£TOïBERïRANgfap»3K5tCŒpiL 

NAD3NEALA RI iJEA Mj^ERRE RAMBAL - ANNE LAURÈ MEURT ■ FRANÇOIS PERROT 
YVET TE DEL AUNE ■ COLETTE TEISSÈDRE ■ JACQUES BOUDET 
HERRE VERNIER- CATHERINE ALLÉGRET 


immflLSCBUUZZ- 



- ROBERT AMON 


PRIME PAR LA FONDATION PHILIP MORRIS POUR LE CINÉMA 
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PAKi «V?rf!ï- E ^ r T^^H^yjgl-^JIAC ERMITAGE V.O. • PARAMOUNT ODEON, v.o. 

PARAMOUNT MAILLOT, wfv « -PSARAMOUNT OPERA, v.f. - MAX-LIN DER, v f 
. , PARAMOUNT BASCfl*E; T . - PARAMOUNT MONTMARTRE, v.f. 

" ' .PARAMOUNT MONTPARNASSE, v;f. - SAINT-CHARLES CONVENTION, v.f 

RA RAMO t/NT, ORLÉANS, v.f: - PARAMOUNT GALAXIE, v.f. 

- - PARAMOUNT GOBELINS, v.f. .- PASSY, v.f. - U.G.C. OPÉRA, v.f. _ . 

3 SEC RÉTAN, v.fr - -PARAMOUNT La Varanne - BUXY VaLdTerres 
VlLIZY - 4 TEMPS La? Défense- - FLANADES Sarcelles - ARGENTEUIL - C2L Sainl-Germtna 
■ W Menie-le-Venée - 4 PER RAY Sainte-Geneviève - MÉLIËS MontrcuH 

' CLUB Les" Moreaux - U.G.C. Confions 
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U.G.C. BIARRITZ, v.o. (Dolby) - REX 2 , v.f. - BRETAGNE, v.f. 
MISTRAL, v.f. - MAGIC CONVENTION, v.f. - UÆ.C. DANTON, v.o. 
U.G.C. OPÉRA, v.f. - PARAMOUNT MONTMARTRE, v.f; ' 
U.G.C. GARE DE LYON, v.f. - 3 SECRÉTÀN, v.f. - Ü.G.C. CAMÉO, V.f. 
STUDIO Pady II - A-B.C. SartroavQJe - TRICYCLE Asnières 


THEATRE 


La Jouis de relâche sont Indiqué* 




Les salles subventionnées 

» 

et mumcipales 


OPERA <742-57-50), te 12. i 19 h 30 ; 
la IA a 20 h 30 : Piûftllo ; tel 10 
ot 11, t 19 h 20 : Ballets.- 
SAEUS FAVAKT (290-12-20) ff>. SOIT, 
L-j, 20 b 30, mat. sam.. 15 h. d tm, 
10 U 30 at 18 h 30 : BubbUng 
Brown Su*** (Harlem années 30) : 
le 15, & 20 b 30 : Ensemble Michel 
- Martdn (Mouret, Vivaldi. Daüuasy. 
Roussel). 



COMEDIE - FRANÇAISE (298-10-20) . 
les 10, 13. 13 et 17. à 20 b 30 ; le 


ux limites 

T 


- “• 


>. j,. 


r 


v_- 


TT-T- 


I. il 


t- 


■n- 



17. a 14 b 30 : le Plaisir de rompre; 
le Voyage de U. Perrichon ; les 12. 
14, 13 et 16, 4 20 h 30 : le 14. à 
14 b 30 : la Dame de cha Maxim. 

CBAUXOT (727-61-15), Grand Théâ- 
tre, les 10 et 11 , A 20 h 30 : Britan- 
tuens ; les 12 et 13, fc 20 b : te 14, 
& 15 b ï Faust (dernières). — 


Foyer, les 10, 11 . 12, 16 et 17. 4 

14 b 30 : les 10, 12 et 17, 4 18 b 15 : 
. Xsa MTiT» et une nul ta ; les 11. 

13 et 18,-4 18 b 15 : Musique arabe 
traditionnelle. — Salle Gémler, les 
10, 11, 13, 16 et 17. 4 20 b 30 : 
l’Oztio; b 12 , A 30 b 30, le 14 
4 15 b : mppolyte; le 15, 4 
30 b 30 : Musique vivante. 

ODBOIt (835-70-32), Isa 10, 11, 12, 13, 
4 20 b ; la 14, 4 15 b : Hedda 
Gabier. 

PETIT ODEON (325-70-32) (X*). 

18 h 15 i Venu avez dit oui au 
vans avec dit non ? 

TEP (797-98-08) (J, dlm. soir. LO. 
20 b 30. mat sam. 24 b sa dim.. 

15 b : Oevrey-Charabertln ; le 11. 
4 20 b : Füm (Sabotage ; Eraser- 
bead). 

PETIT TEP (797-98-06), les 16 et 17. 
4 20 b 30 ; Bruce Scbwarte. 

CENTRE POMPIDOU C2T7- 12-33) 
(mardi). Débats, tt 10, fc 18 b : 
Henri Gaudin ; 4 20 b 30 : Perma- 
nence du passé; le 11. 4 38 b 80 : 
Mÿthea et rituels de l'écriture ; 
Ma» Ray et Dada 4 New- York ; le 

12, 4 18 b : De Olm pnbllcltalre ; 
4 20 b 30 : Penser et classer ; las 

13, 14 et 14, 4 14 b 30 : Femmes 
et cultures en Italie ; la 15, 4 
18 b 30 : Rencontre avec Alain 
Flelsoher ; le 11, 4 18 b ; le 12 à 
12 b : le 16 4 18 b et 20 b 30, dé- 
bats dans le cadre de l'exposition : 
Comment va la presse. 

Musique, les 10 U, 12. 13 et 14. 
4 14 ù 30 r Animation, avec la 
fondation Russolo: le U, à 20 b 30 : 
Ensemble 2 E 2 M. dlr. F. Mef ano ; 
le 14, 4 20 h 30 : Forum de la créa- 
tion ; Le 16, 4 20 b 30 : Ensemble 
de l'Itinéraire, dlr. F. EOtvOs. 
Danse, les 10 et 11, 4 12 b et 
18 b 30 ; les 12, 13 et 14, 4 14 h 30 
et 18 b 30 : Groupe de recheicbes 
chorégraphiques de l'Opéra de Pa- 
rla. 

Cinéma- vidéo, tes 10. IL 12, 13 et 

14, & 15 b et U b' : Polloefc. 
CAR B B SILVTA - MONFORT (531- 

28-34), mer, 15 b 3a sam. et dlm. 


MARI GN AN PATHÉ, v.a - QUINTETTE PATHÉ, v.o. 
ES HALLES, v.o. - OLYMPIC BALZAC ÉLYSÉE - 1 
MONTPARNASSE PATHÉ - CUCHY PATHÉ 


Tout V héritage Hollywoodien 
dans le superbejïlm de L awrence Kasdan, 
la Fièvre au corps a tout pour plaire. 

L 'EXPRESS 


Un vrai film noir comme on les aime. 

LE POINT 


Un “ thriller " digne des grands films 
noirs amène ains. . ** 

LE FIGARO MAGAZINE 


• v 



au Corps 



L£5 SPECTACLES 
. NOUVEAUX 


EVERYMAN, Cathédrale améri- 
caine (828-45-23), 20 b 30 (10). 

LE BAS DE HURLKVEAU. Périt 
Casino (278-38-50). 22 b 30 
ao). 

ARIANE ET BARBE -BLEUE, 
Btudlo dTvry (672-37-43), 
20 h 30 (10), 

L’ APPRENTI FOC, Tintamarre 
(887-33-82), 20 b 30 (12). 

LA MEMOIRE DE MBS VINGT 
ANS. ArgenteuU, C.CJt (981- 
25-29), 20 b 45 (12). 

TAMBOURS DANS LA NUIT, 
fondation de r Allemagne 
(589-53-93). 20 b 30 (13). 

DELLTNFSENO, Saint-Denis, 
théâtre Génrd-PblUpe (243- 
0 0-59). 20 b 40 (15). 

HINKEWAN. Conse r v a t oi re (248- 
12-91). 20 h 30 (15 au IB). 

IL FAUT QUE CLEO PARTE. 
Espace Gaîté (327-93-94), 22 h 
(16). 

LA VIE DE GALILEE. Nanterre. 
théAtre des Amandiers (721- 
22-25), 20 b (16). 





14 h et 16 h 45 : Cirque OrOv & 
l'ancienne; (D. soir. L). 20 h 30, 
mat. dliru 16 h : Zarathoustra. 

THEATRE HB LA TILLE (274-22-77). 
la 16, A 13 h 20 r DtmiCris Sgounw; 
les 16 et 17, à 20 h 30 ! Momlz 
Dance Théâtre (du Théâtre de 
Paris). 

THEATRE MUSICAL DE PARIS 
(261-19-83), le 14, 14 -fa 30 ; le 16, 

V 20 h '30 : Atftla. . 


■y 




W 



AVIGNON, Ob I les beaux jotas, 
au théâtre dre Carmes 
(90-82-20-47) (IL 13.16,19.21). 

HER OUTILLE, Bévei de don 
Quichotte, par le tbéfttre 
d'Ortralaade, au Grand San 
(31-93-19-25) (12 an 29). 

STRASBOURG, Mariva ux, E a- 
nlrxa, Br ecbi, par Ire gxuupea 
XX et XXI de l'école, au 
théâtre national (88-35-63-60) 
(14 au 24). 

Brise-lame*, par le tbéfttre 

. Marché aux Grains (88-70- 
94-08), au palais universitaire 
(16). 

BORDEAUX, Mode et travaux 
par le groupe Fartov et Sel- 
cher aux entre- 


Les autres salles 


pôta Laüié (15T. ^ ... 

LYON, Due Journée particulière, 
par le centre dramatique, au 
théâtre du VE" (7-874-32-08) 
(18). 

MONTPELUEE, Le chandelier, 
par le théâtre quotidien de 
Montpellier (67-63-35-83) (16). 


A L-A î >D COMHF.VV Riui.F.-^F 


* 


O 


AMERICAN CHCRCH (372-92-42) (D, 
L.), 20 h 30 ; -A Midaummer Nlghfs 
Dream. 

ANTOINE (208-77-71) (LJ, 20 b 3a 
mat. dlm. 15 b 30 : Potiche. 
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FESTIVAL 1 M l RW 1 IOWI. 



Exposition Haute-fidélité et Vidéo Journées d'Études Programme Artistique et Animations 

300 constructeurs français et étrangers Vidéo - Son et Image - Acoustique Chaque jour à partir de 10 b \ 


10 14 mars 1982 Palais des Congrès Paris Porte Maillot 


De 10 h à 20 h - samedi 13 jusqu'à 22 h. entrée 20 F - étudiant 12 F - Journées professionnelles 7-8-9 mars 


Organisation S.D5A. 2U, rue Hamel in. F-75116 Paris - Téléphone 505 D 17 - Télex 530 400 


LE MONDE 


ABTS-SEBBRTOT (387-23-23) (D-). 

21 b : l’Btranjrijsux s’excite. 
ASTKLLE- THEATRE (202-34-31) (V« 
S.), 20 b 30. ûlm. 16 b : tea Bonnes. 
ATELIER (608-49-24) (L.), ZI b. mat. 
15 b : le Nombril. 

BOUFFES DU NORD (239-34-50) (D- 
L.), 20 h 3a mat. sam. 15 h. : la 
Tragédie de Ca ïman . - 
BOUFFÉS PARISIENS (296-07-03) 

a soir, 1*0, 21 b, mat. dlm. 15 h : 

DlB d’homme. 

CARTOUCRRRISp Théâtre du Soleil 
(374^24-08), J-, Vre 8-, la h 30, dtm. 
15 h 30 î Bichâzd IL — Epée do 
Bols C308-3M4) (D. SOIT. La). 

20 h 30, mat. 8., dlxn. 16 h. : Ecrits 
contre la Commua a, — Th. de la 
Tempête (328-36-36) (D. «oir v L.)» 
- 20 h 30, mat. diiau 15 h 30 r Ella. 
— Th. de FAquatfum (374-99-61) 
(D. soir» D. 20 h 3d mat. dlm. 
16 h : De mémoire d’olseatL 

CEN T RE D’ART CELTIQUE (256- 
97-62} (Mer-, D. soir), 20 h 45* mat. 

d lm- 1 7 h : Perl» A rebours . 

CENTRE CULTUREL CENS 1ER (337- 
93-40). les 12. 13. à 21 bu : Mixtures 
62; tZ h 30 : Nature Mâglstm. 
CHATEAU DE YTNGEECNES (365- 
70-13) (D* L.) r 21 h - Gerbe de blé. 

CETE INTERNATIONALE (589-38- 
99). Grand Théâtre. S- 

20 h 30 : la Divine Comédie ; Ga- 
lezie fD., 10. 20 h 30 : la Reli- 
gieuse ; Resserre (D*. I»). 20 h 20 : 
Pierre Abélard 1079-1142. 


COjKEPXB-CAUMARTXN' (WMW1J 


_ (Mer- D. aoit)* 21 lu mil dlm- 
15 h 30 ; Reviens dormir A l'Elysée. 
COMEDIE DES CHA5KFS - BLVSESS 
. (720-08-24) (D. soir, LJ, » b 45, 
mat Kim 15 h 30 : l*BKsaUer. 
COMEDIE ITALIENNE (321-22-22) 
(D- aolr, L.), 30 b 30, mat saBL. 
- dlm. 15 b 30 : la servante amou- 


COMEDSS DE PARIS (281-00-11) 
(DJ, 30 h ao t JoeL 


STUDIO TEL U (545-W-77) ra Li 
30 h 30 : QMUt btila vio. 
balte mort (dtm. te 13)-; le ÿj 
20 h 30 ; En pawaut par M.np m 

f BPt- ■ rz ™ 

TAI TH. VESSAX (278-10-7BL T . 
Mftr^ 20 b sa v„ s, 22 b. BlbL 
17 h : . rscojn« dm lonra : oTv 
S n 20 b 30; dlm. 15 b ; 1* bteten 
de Burnaido. — U, ; J, -VL . g 


20 b 30.; Vï. Wa. 

THEATRE D’EDGAR (323-11-02) (o v 
20 b 30 ;.Famplre au penrixmatt* 
22 b : Nous on fait ob on -bon» 
dit de fblie. 


DAUNOD (281-69.14) (D. «olT. EU J, 
21 h. mat. dlm. 15 h 30 : la Vie 


21 h. mat. dlm. 15 h 30 : la Vie 
est trop courte. 

EDOUARD VU (748-57-49) (D. 90 lr. 
L.), 20 b 30, mat. dlm. 17 h : la 
Dansa du diabl e, 

ESPACE CARDIN (288-17-20), le 14, 
17b,lrel5,16&20b30: Ora- 
torio pour une vie. 

B5PACE-GAXZB (327-05-94), 32 b: 
Stratégie pour deux Jambons 
(dem. te 13). 

ESPACE-MARAIS (271-10-19). Ire U), 
11, 12. 13. 18 b 30 : l’Etranger. - ■ 

ESSAION (278-46-43) (DJ. salle lî 
20 h 45 : le Marteau tire malâ- 
fcw ; 22 b 15 l’Alpage ; . H. 
18 b 30; Ballades ; 30 b 15: la 
71an&ta Shakespeare. Je conte d’hi- 
ver ; 21 b 30 : Frotee ; HZ : te 13, 
14 b : Complet veston. 


TEL EN ROND (387-38-14) (D, Mr 
LJ. 20 h aa mat. dlm. 15 b i Bo! 
mto et Jul i ett e . ' 


TH. DU MARAIS J278-50-37) OJ.V 
30 b 30 ; Henri ÏV. ' 


TEL DE LA MER (520-74-15) ■ Oa 
20 b 30 : V oui ex- vous Jouer avn 
- moa f 

TH- NOIR (797-85-14). 30 b 3ft ; lg 


TEL DE LA PLAINE (25D-X5-8B) m 
soir, L, Mar.), 80 h 3a mat. 

17 b : te Dernier des ™*«th _ 
l'Equarrissage pour tous. 

TH. PRESENT (203-02-55) (D. wur. 
LJ, 20 b sa mat. dlm. 17 b : P\n- 


taglclxit- — Petite salle (B. soir.' 
LJ, 21 b, mat. dlm. 17 b : l'Auto^ 


FONTAINE (874-74-40) (DJ, 20 b 30 î 
Kommstga A goatfechapo. 


Hommage ft goadechapo. 
GAXTB-MONTPARNABSE (322-16-18) 


(L), 23 h, dlm, 20 b 13, i 
et dlm. 17 b 30 : l’Os dé 


et dlm. 17 b 30 : l'Os de coeur. 

GALERIE 55 (326-63-51) (D,. LJ, 
20 b 30 : The dumb imiter. 

GRAND HALL MONT ORGUEIL (233- 
80*76) (D. soir, L, Mur J, 80 h 3a 
mat. dlm, U b : Avua-voua des 

1 nouvelles du docteur? 

HPCUET T E (328-38-99) (D.), 20 h 15: 
la Cantatrice chauve ; 21 h -30 : la 
Leçon; 22 h 3 0 : l'Augmentation. 

JARDIN D’HIVER (255-74-40) (D, 

L.), 21 h : Leçons de bonheur. 

LA BRUYERE (874-76-99) (D. sois, 
L.). 21 h, m at dlm,- 15 h : te Divan. 

HERBE-THEATRE (586-55-83) (D. 

soir,* L.), 20 h 3a mat dlm, 18 b : 
la Grande Peur dans la m on ta gne . 

LUCERNAIRE (544-57-34) (DJ. L 
U h 30 : Ube eateoin en enfer; 
20 b 30 : Un amour de tbtttre; 
22 b 15 : Bbov devant. S. Joly. — 
H. 18 b 30 : sans soleil on vieillit 
plus vite; 20 h 30 : Doues; 
22 b 15 r Four une <***«<« ten- 
dxeaeo. — Petite salle, 18 b 30 : 
Parlons français* 

MADELEINE (285-07-09) (D. soir. XL), 
20 b 45. mat. sam. et dlm, 18 b ; 
Du vent dans les branches de sas- 


cansure (dem. 1e 14) ; te 15. s 
21 b : Parole» d'hommes. 

TH. DES 406 COUPS (633-01-31) Ho. 
20 b 30 : la Folle ; 23 b 80-Tte 
‘Journal da Nljinsky. 

TTL DU ROND-POINT (256-THB), 
le» ia 13, 20 b 3a te 14, 13 b ; 
l’Amante anglaise; les. IL Ü.-'ig, 

20 b 30 : Antigone toujours. 

Parité salle tes IL IX IX 39 h SB, 
te 14, 16 h : Virginia; tea:utia 
20 h. 30 ; Une femme, w ~"»rHn 
ClaodéL 

TE 16 (589*65-99) (D. aolr. 

20 h 30 mat. <Ùrn,. 15 h : Jh 
C ancana , 

TH. U (236-47-47) CD, L.), 22 Jr • 
Lattre au père. 

TH. MT (874-28-34) , le 11. 19 b 46 ; 
Le roi se meurt. - î. 

TRISTAN BERNARD (522-08-40) - (B. 
soir, L.), 21 b. mat. dlm, 15 b et 


18 b 30 ; la Famille LdbovltidL 
ARD5TES (233-09-92) (D. edlrVXj, 
20 h sa mat. dlm, 15 b et 15 h »: 
Chéri. 


■Il ih: 


MARIE-STUART (508-17-50) (D,Xu). 
20 h 30» zxat um. 1T t 30 : La 
confeaslon d’Igor»* 

MARIGNT (256-04-41) fJ.)» 20 h 30. 
mat. dlm. 15 h : Amadeus; salle 
Gabriel (235-20-74) (DJ. 33 b : 
Le garçon d'appartement 
MATHUBINS (265-90-00) (D. noir. 

LJ, 21 "h, mat dlm. 15 b et 
18 b 30 : Jacques et son maître. 

MICHEL (265-35-02) ' (L.). 21 h 15. 
mat dlm. 15 h 30- ; On dinars 
au lit 

MTCHODDEBE (742-95-22) (D. soir. 
LJ, 20 b Sa mat dlm. 15 b et 
18 h 30 : la Pattemouille. 

MODERNE (280-09-30) (D. soir. LJ, 
20 b sa mat «Mm 15 h : Trio. 
MONTPARNASSE (320-89-90) (D. 

soir. lu), 21 b. mat sam. 17 b sa 
dlm. 16 b : Trabteons ; Petite salle 
ft>. soir, lu).. 21 b. mat dlm. 16 h : 
Un cri. 

NOUVEAUTES (770-52-76) (J, D. 

soir), 21 h. mat dlm, U h : Folle 


i iS'Jl! 


ANTI 

TOI 


nïï 

Jïïi 


Er 


de Pnm Baugeadt 
- d'après Sopbocto 

lundi 15 mars 20 h 30 
ReocantiB-débat antoor d'Antignu 

en aftemaoca • 


CADRANTE 

ANGLAISE 


PALAIS DES GLACES (607-49-93) 
(D, LJ. 22 h 15 : Gros rautn 
PALAIS-ROYAL (297-59-81) (D. soir. 

L. ). 20 b 45, mat dlm. 15 h et 
18 h 30 : Pauvre France ; Rencon- 
tres. le 15, 20 b 30 te 16. 14 h 30 r 
La victoire en chantant 

POCHE (548-92-97) (Mer, dlm. soir), 
21 h, mat dlm. 15 h 30 : Baron 
Baronne. 

SAINT-GEORGES (578-63-47) (D. 

soir, LJ. 20 b 45, mat dlm. 15 b : 
1e Charlmail 

S CALA (261-64-00) (D, lu), 20 h 30 : 
■■ Les caprices de Marianne. 
STUDIO DES CHAMPS - BLYSEBS 
(723-35-10) (D. soir, LJ, 20 b 45, 
mat dlm. 15 h 30 : 1e Cœur aux 1a 

STUDIO BERTRAND (783-64-68). 
18 b 30 : lu, J, V. : le Grand Ecart ; 
Mar, S. : A la rencontre de 

M. Proust; (DJ, 20 h 30 : les 
Campanlaquea. 

STUDIO FORTUNE, ïo 12 À 21 h ; 
Paroles d’inl&mes. 


dâ Nfaigaerite Diras ; 
misa «i scène G%ode Régy 



VIRGINIA 

Ednâ O'Brien/Gny Datoar 
misa en seine Simone Bensnm 


location 

Avsnw FhwfcSn Roeimrit.; 
partâL 25B.7GÆQ et agences 


MARIGNAN, va - ST-CERMAIN STUDIO, va - HOLLYWOOD IO 
MONTPARNASSE 83 - GAUMONT HALLES - CLICHY PATHÉ 
FAUVETTE . GAUMONT SUD - GAMBETTA - CHAMPKàNY 

GAUMONT OUEST - LE BOURGET 
LES 3 VINCENNES - 4 TEMPS LA DÉFENSE 
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ET DES SPECTACLE 


THEATRE 


Les cojês-thêâtres 

AD BBC KN C298-29-S5) (Du), lfih: 
Théâtre elles Léaotaud ; 3& h 15 : 
Tofia Bahut; SI h 80: le Préri- 
dent; SS h 45 : Patrick et Philo- 

ntoBL . • 

BLANCS MANTEAUX (887-lLA4> 
(DJ, Z« S0 b lS . Axe uü .s* UC S; 
SI b 30 : les Dézaonfit . Loulotz ; 
22 b 30 + 21 b : De^ bail» 

• daxu I v bh crier IX, 30 b 19 . 5m- 
brsase-mol Ic&ot : ai lh 30 + 

24 b : Qui a ta£ Btftt? Orandt? 
22 b 30 ; Popote. 

CAPS IPBDOAR (332-11-02) (X>.), L 
20 b 20 : Tient wUt dmx bou- 
diné ; 21 b 45 : Mfragm— cTbom- 
znefi ; 43 b 15 : J" enraie pu être 
votre nia - n, 20 b 30 : la Vengeur 
de eon pèro ; XX b 45 : Optait (a 
oa le chtaaage. . 

CAPS DE IA GARE (278-93-01) (XL. 
L.), & partir du 12, 20 b 10 : OcTut- 
ee qui] y a dedans f 22 h 15 : le 
Chasseur d'ambre. 

CONNETABLE (277-41-40). V_ SL, 
20 b 30 r Un Jeté et deux bandes ; 

. 22 b : Djelma ; 23 b.? AGddle Tune. 
coupe-choc ax, u. 

JJ, 20 h- 20 : le PMt-pÇxics (D^ 
Xfc, Mur Jeu.). 22 b. ï -ftjdean, 
Coprtellnfc Labiche. ' - - - 

FANAL (283-01-17} (DJ, 20 b. r 
l'Amant ; SX li 15 : F ."Blanchit. ■ . 

UOâGEDRB (307-12-49) (D.K 22 h: 
la Petite OnUler. .y ••* 

LE P ETIT CASINO - (270-3A40) CD.). 
L 21 b : Douby^. be gdcxL 

POINT VIRGULE (278-07-08) . CD.}, 
20 b 10 : Ça alors ; S h É : DU 
ronron sur les Ulula': 22 b 30 : Los . 
Ohooottaa. 

LA SOUPAP C2TO-27-54) <D^ X^ 

UârJ. 21 h 30" : . Pourquoi cPest 
comme ça. . 

SPUNDID ST-BCARTEN (308-21-08) 
(D. U). 20 b 30 + V- fiL, 22 h : 
Papy fs&t de la résistance. 

LE TINT AMARRE (087-38-82) CD. 
L.). 30 h 30 ■ Phèdre. 

THEATRE DE DLL HEURES (808- 
07-48) CD.); 20 b 15 : Connaisses-' 
tous .cet eeaabean; 21 b 30 : Il 
en «L. de la police; 22 h 30: 


21 h : (X GU, G. Mflptognft Bn- 

_æmble tbcrêgrapblque da Vtay 

IS5T - LES - HOULZNUOX. liaison 
pour Tour (55(47-28). le IL à 
20 h 30 ! S- Laooutma. 

IVRV. Théâtre (912-37-48) lee 10. 
a a 13.11 A 20 h 30 : Gee^ 
^ M oUtte, 

<nmSY, SaOe cm f&tes. le a a 
a h ; J.-lff ann J.-L. MlchalaJri 
» Ptnaiâ * 

UV&LLOIS. C-C (270-83-84) le 02. a 

31 h r P. BeU Qnartet. 

MAISONS - Al^OEX Th. C.-Debuasy 
(375-72-58). le 13. à 21 ta : H-P 
Belle. - 

MALAKOFF Th 71 (655-43-43) <D 
aohr. h). 31 h, mat. dlm.. 17 b 
Parla by olght ou la bal des 


MASSY, Centre P^BaUîlart (930-57- 
04), le 12, A 21 h ■ le Cirque Reno 

MONTREUIL. Studio Benbelot 1850- 
07-20), la 16* 21 h : Qff J» 


MELUN.. CjC-U (462-10-95). le 16 

. 21 h ; Ch Dente . 

UEUDON, C.CJC (026-41-20). le IA 

• 20 fa 80 : Busy ùd glri 

NANTERRE, Théâtre des Amandiers 

■ (T21-10-8Z), (D soir, L) 20 b. 

. mat Dlm. M b : la Vie da Galilée. 
A partir du 12. 

NEUILLT. Athletlc (624-03-08) (D 

. L-), 23 b : TAbiL 

NOIST-LE-SEC, asile G.-Fblllpe 
(849-01-78) (J-, D- Lu]. 20 b 30 
Rêvea sur le mont Geilert. 

RUEIL-MALMATSON, Théâtre André- 
Malronx (749-77-22). la 12. 30 b 30 
Ensemble cborégrapblque du 
Couaemtotxe nattons] de musique 
de Paris. 

8AZNT-CYR, Gymnase J.-Uaoéu le 
12, 21 h. : Compagnie Ch -Gérard 

SAINT-DENTS, Théâtre Q.-Phtitpe 
<248-00-59). I : (D aodr. Lu, Mar.) 

. 30 h 30, mat. Dim- 27 h : les 
Oubliettes ; XX (D sofe, L^ Max). 
20 h 15, mat. Dlm. 16 h : les 


VIEILLE GRILLE (7D7-60-S3) (D^L.), 
20 b 30 : Colporteurs d'images, 
(deriL. le 18L à partir du 10 : 1» 
Mé moire et Ja Mort; XL 22 b 30; 


Les chansonniers " 

CAVEAU DE LA REPUBUQCE (278- 
44-45), 21 ta. rnat Utm. U. ta 30 : 
Aobetat François. 1 ' 

DETTX-ANB8 (608-10-36) Unn^vaX. 
dlm 15 ta SO-: C’ait pas tout zon. 

En rggioi» parisienne 

ANTONT, Th. F^CKmler (606-02-74) 
(D. Bats. L), 31 ta. mat. cfim. 15 h : 
Tout ça. c’est ans destin ée nor- 
male ' 

ABGEN1XCXC. C.CJ4. (961-25-20), 
1qb 12, 13 A 20 b 45 ; le 14 à 
15 h 30 : Vendredi on' lar Limbe, 
du PaeUlq.n». 

AUBBBVILLEKBS, Th. de 1, Com- 
mtma (833-16-16). I î tes- 10, 12. U 
à 20 h 30; le 14 à - 17 h : Fropoe 
de petit Cêjeuner à AIUmj (darq. 
le 14). TT'; le, tO. IX 13 A 20 h 30;; 


SAINT- MAUR, Rond-Point Liberté 
(880-37-11), le 12. 21 b : Ch Es- 
eonde 

SAEraoüVTLLJS. Théâtre (914-23- 
68), les 10 , 12 . U t a ta* le 11 à 
14 b. le 14 à 17 ta ; Figues Th es- 
ter TrlaageL 

SCEAUX, les OéônAsnz (660-05-64) 
le 12 A 3Lh . O (Mette. 

8 TAINS, Théâtre F.-Elnard ■ (gai. 
ea-<S),. lu îo* u, 20 b 30 sm 

SUBJKSNES, Théâtre J. -Vilar (77 2- 
. 38*60). ' le 12 , ZI ta : la Servante 
maltreese, le Phnoreptas de on- 



21 fa : le - * ^ rr * ma *' laJ2 - 

Ü» ÜÙS. MJ.C. (907-48-04), le 12. 

21 h ■: Soûl Qnartet. 

VEESAHLES, Théâtre UontsnslBr 
(950-71-16), lee 11; 13, 21 ta : Re- 
viens dormir A TSlinfie; le 13. 
31 fa : CaUgntaL 

LB VESINBT* CAL (976-32-75). 1» 12. 
-21 ta : Dom ino. 

VHJLKNEUVE SAINT - GEORGES. 
C .CM. (382-11-25). le 12, 21 fa : 
J. ChUdom. 

VILLKPItSUX, Théâtre du Val-de- 
G«Iiy (462-49-97). le 13, 31 ta ; 

■ C.Ma gny. ■ 

VZNCINNSS, Théâtre D.-Sorsno (374- 
■ 73-74)' (Ssol, Æm aoir, mar.), 
21 ta, mat. dtau 18 b : Léonce et 
Léna- - Petit Sorano. les 19, Jl. 


u. u, « » w n w; IL ILiflO-Jiî le 14. 15' fa- 
le U à- 14 & 30* le » AHI7 ta: le - ’ " **’ ■ D 

36 à 19 ta 30 : Plneda. 

AULNAV-SOUS-BOI8, ICA (668-00- 


22). tes la 12. 13. 14 à 10 fa 
Pesttnl International de théâtre 
gestuel. Salle des PêteT(3a4-J3-5l). 
le 12 à 21 b : S tan Qetz. 

BEZONS, Tfa. P.-Rtnoxd (083-20-88) 
le 13 à 21 ta : U Vivien _ .. 
BOBIGNV, |LC. (83l-Uc459;(S. S0ir). 
20 h 30. mat dlm 18 ta 30 ; la 
Véridique Histoire da_ (detn. le 14) 

BOULOGNE^- T 5A (603-60-44) ff> 
soir. L.}, 30 b 30. mat tftm_ 13 ta 30 : 
Bheriock Holmes. 

BOUS8 Y-SAINT- ANTOINE, C3.C. la 
Ferme (900-98-37),. le U i SI h; 
le 14 à 17 ta : l'Amant militaire. 

CHATMNAV-M ALABRY.- ~ Reàt (660- 
38-70). tes IL 11 13 à 21 ta : Bal- 
lets contemporains. 

CBRGF-PONTOrSB. CC. (030-33-33). 
1« 10 11 à 21 ta ; lo 12 ft 18 ta 30 : 
le 13 â 21 fa 30 * Antigone. 
CHAMPIGNV, C.C. G.-PULÛpe (886 

95-28). le 13 à 21 b : -R Dandine 

CHELLES, Théâtre (423-30-387 CD. 
L.). 20 ta 30 : Pin de siècle . 

CHOIS?, Tfa. P.-Elnard (890-89-79). 

le 12 a 21 ta : A lonatoe. 
CLAMART, C.C- J- Azp. (843-11-87). 

le 11 A 20. b 30 : Porg y and. Bu^ 
CUCH7. Th BÜtebeuf - (781-11-53). 

te 16 â 21 ta T D Dufresne 
COLOMBES, MLJ.C- (783-42-70), le 
12 à 20 ta 30 : Apprendre â rire 

yfâptf pleurer. 

CORBEEL-BSSONNBSi (LP. Nernda 
(089-00-72). la 10 A 20 h 45 
porjjy and Bu,. ' 

LÀ COVJBNBUVH.J ofe'i J. 'Hpndre- 
mont 0536-54-1(5 ,Œ>. eote, L- 
Btor.), 20 ta hj 

Pantagruel ; Vuro . Ttaeatro (08- 
-30^9Sila 13 A,20 ;h^T>ahuia: 
CBETHIL, Jffltfsod. A^AisteSTrT . (898? j 

04- 30). te H â 16 fa : A< propos de t 
- la contrtOaae ;. ; d» OOlr^Li. ÎW > 

30 ta 35. dlita->15 b>30 i Afidro- 
nmAis ; '■ tLJJB. MoQt-Ma^T (377- 

05- 56).' ■le'- n i ata -î standing: 

: TB*»- • ' ■ 

KSétftKN. O»mo fd2^96-0Q). I» 13 

A- .'.26 ta. 30' : , Rretezu .. dormir . A 

Ij"- T rt : •. 

-te; 13 A 
ivIUteia tr. le U à . 16 ta : 

rtvdtofci idré ■pays^-de la 
Belàçne %t ttèVronrafl- - - 

FONTBNAT- LE -teSCJBY. OC .P.j 
. Nerude. le ix é.‘3i * . te au de 


VITRE, Théâtre J-VTlar (680-85-20), 
les -U,: IL 13*. S ta; le 14. U ta : 

.verres., studio^îw (948-38-os), ju 

12. 13, U..ta i.Lloa d’Hagoudange 


MERCREDI 17 MARS 



f r 


NOMNAnONS AUX 


GERNEVILUERS, ITfaAflTXn i|(7S3-26- 
30 )- (D-.-sqIe. L.). » hr- 45. mat taira 
13Jt:_PectoeetlvM ahiérlediu. : 
GBNTKLLV.' 1AC. .. (381-11 -4SL 1 ta 13. A 
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- ÜOGK - VARIETES 
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4/28 mars 

teihtDmHfiqw 

National dssJÜpcf 



3 acfens/3 spedndù 
par représenfafion 

L Garaa-VoWès/S. Rodanskï 

J-E Wîno/R. Roussel 

P. Morôr-Genoud/Gwvgc 


r4 


[COMEDIE PËS| 

Ch AW3PS»isütSitl^ 


îh 


YVES ROBERT 
DANIEL IVERNEL 




de CHARLES DYER 


Adaptation 

LOUIS VELLE 

Mise en scène 

YVES ROBERT 

Décor 

MAXDOUY 


Location: Théâtre^ Agences, 
et par téléphone 720.06,24. 


LE GROUPE 



JOUE 



ARIAS excelle ê jongler du réel ei 
du faniastique. 

L’HUMANITÉ DIMANCHE 
Un spectacle entêtant jusqu’à l’en- 
voûtement. TÉLËRAMA 

Un humour aigu, une tendresse 
pointue.- 

LE NOUVEL OBSERVATEUR 
II tant saluer le jeu des comèdien- 
nes~ LE MATIN 

One nouvelle leçon de théâtre .' ' 

LIBÉRATION 
Avec te Groupe TSE te plaisir esi 
assuré- RÉVOLUTION 

Si vous ne faites pas encore partie 
des fidèles du Groupe TSE Joignez- 
vous à eux! LE PARISIEN 


THEATRE MODERNE 

15l RUE BLANCHE 7500» - 2SO09J0 


C IE MORIN TIMMEftMAH 


ifê, 




- Un jVM do snng dans te rivière, les 
piranhas accourant: te tert » : cas 


QuotkNen da Mtfete cte ) 
-VlgueurâMnMque^foàiépMkm. 
(FL MAMA- La Vie Ouvrière) 

- Invention. tnMtigence. drô faite— 
(P.BOJMFOUX-CbimJ) 
-Untowbl&ondequfproquoS'decoupa 
da gueule et de tan&ea mecommo- 
demwvts. {V P GROSRfCHAftD - Lu 

ma. > 

Ëmoutapnef 

- Un Jeu tout simple, presque nOT. 
dtambléeaousavjLfCLrââTllBUOIS- 
Tiiérmma) 

- Uns vraie bonne soirée de (Mètre. 
(RBABUTC- te ParUen IMrf) 


THEATRE» 

DU 17 FÉVRIER AU 28 MARS 

RÉSERVATTDNS : 589.05.99 


PROLONGATION 


MAISON DE LA CULTURE DE LA SEINE-SAINT-DENIS 

£ a Véridique J/istoire 3f 
Joseph Siiss Oppenheimer dit . 


o'ji w ACQUi 


K A. AS VER 


Location : 831.11 45 - 868 ." 0022 ?et 3 FNAC 


du 9. au 
29^ mars 



20 h 30 


37. RUE DU ÉAUBOURG DÛ TEMPLE. 75010 IWUS TB.: 607. 49. 93 


BEN 


CONTES CHANTS 

ŸIDDISHLAND EJ 



Ville dlvry 
Service municipal 
des affaires 
culturelles 

• ■ A ; *. . * 


AK’ ANE et 
BARBE BLEUE 

de Maurice Maeterlinck 

Mise en scène de 

Jean-Pierre JOURDAIN 

du 10 mars au 9 avril 1982, 
à 20 h 30, *âuf hindi 
Dimanche 15- h'; . 

Studkr tflvry, .21, ,fua Ladcu-RoUln. 

RenseUpiements,'. réservation ; 672-37-43 




- Sous to .p&eueotiâ-de tf AetuUe PBRETTI, m^ire de Nsullly-s-Sdtna 
> ; SHM^CHE 14 MARS 1982 À ^5 MEURES 

: ; CONCERT . ' 

ÆâËÈS^&Drt-PUtBBE.D6 NBUIUT4UB-»EINB " 

• ; . -V ï ~ ■ • r ’ TT— ■ ’.“v j 

■ : '**?• Ètr^lTS^ «CHANTEURS DE LA VIERGE CROIRE 
■■ “b f-*xr. CHANTEURS Df ALBERT OT'MUN 

• ■ ; Vr î • - avec oooodüis de-r- 

iÛf .INSTRUMENTAL SYLVAIN BEQUET . 

CAEU 

irà'S vob'flMkta - (büteâtt et ofgi» . 

_ DELA LANDE 

MAGNIFICAT * 


-t 





GJQV82VNI-BATT1STA PBRGOfcRST 
lÜiaai 25. P - . ; J « v s «Butante :20 F. 


K 


MAISON 
DES ARTS 

ANDIf MAI P AU 1 

CRETEIL 


du S au 21 mars 



créa ou Festival d'Avignon El 


Place Salvador All^ndo ?el 69r' 94 50 

Prçf^ctur^ 




STUDIO 
CHAMPS- 




SUZANNE PLON 
MARTINE SARCEY 


Le coeur 

■ sur . 

la main 

de LOLEH BELLON 


LOLEH BELLON 

LE TROPHEE 
DUSSANE 1980 

SUZANNE FLON 

PRIX NATIONAL 
DU THEATRE 1980 
MEILLEURE 
COMEDIENNE 1981 

( prix du syndicat 
professionnel de ta critique ) 


I 2 E ANIMEE I 


LocStudiaAgences tt par Tél. 723 3510 


AVIGNON 


Ven. 19 et Sam 20 mars, 6 21 h 
Pénitents blancs 

« YES, PEUT-ÊTRE » 

de M. Duras 
jnr f Atelier llfflnl A fcâ Tm* 

(Création Festival 1981) 

— - — LOC. : (90) 83-47-83 


THÉÂTRE 7 1 

CENTRE D'ANMATION CUOURBIE 

^plw* 11 amnbâ 92240 SAIAKCT 
HftmiMateoA-PbtaniiVaneï 

^20Om.4)lb£Stra7D 

La Coinpagnis 
CHARBONNIER- KAYAT 


Félix MA RTE N. Christian 
MERY. Armand MESTRAL, 
MOULOUOJL Laote DOUENE, 
LHtens PATRICK, JMn-Ptsrre 
VAGUER 

et 

P au km BOURET. Robwt DUUJER, 
Evaljms SELLER, OlUlan GIU* 
Christian FRCHD EV AUX 


PARIS BYNIGHT 
ou le Bal 
des Ombres 



deMOULOUDJi 

Mseanscède; 

Guy KAYAT 
Décore ts costum: 
narra nooi viBn 

etPhBppaGRAnSGN 
Atrengemanl s ■ 
et dreaion musicale: 
Jean BERNARD 

Du Z7 février an 27 mars A 21 h 


Prix des plaças; 60 F et 40 F 



Centre Georges Pompidou 

10-H mais 18 h 30 - Ï2-J3-14 mais 14 h 30 et 18 h 30 

les 10 et R mais à 12 h chusse publique 

Groupe de Recherche Chorégraphique 

de l’Opéra de Paris 

3 ballets/ime création 

loa 8 jours A l'avance 2KL42J9 de 14 h àT9 ta sauf mardi -ÏWAC 
{pgâx3SF » 30F (— 23 ana, 4- BS ans, coBectivîtes) ■ 2S F(toye« passer amwal)| 



EXACT : L'ASSOCIATION 

< BILAN DE L'ART CONTEMPORAIN > 

se situe à l'extrême limite arrière-avant de la garde! 

L’art ae rit des cardes, qu'elles â’amoqnallflent «d'avant» ou 
qn 'elles soient traitées « d’après d. 91 l'Association s BILAN DE L’ART 
CONTEMPORAIN s devait ÿuztovallda elle-même. U faudrait alors 
qu’elle sa situe, dlaone. dans c railleurs» : A f ailleurs-garde Encore 
TBUdnlt-ll savoir ce qull y a A garder en un ta! aOlevue! 8e 
sltuerait-U deaeous ? dessus ? à droite T â gauche ? 

Bur le bout du nés tel on vilain bouton? 

S en est assez des hiérarchies hlstorico-eupputatlves. Seralens- 
eltos d’arrlère-garde ? 

Que la sensualité est douces, pourtant»- ou l’Intelligence, libérée 
des affabulations 

Classement. Classements. Ordre et hiérarchie figée. Mais Tordre 
de Tau échappe aux règles communes, ses hiérarchies sont celles de 
nos ciels imaginaires (voire hélas souvent de nos humeurs et de nos 
rhumes) Ses valeurs sont trop mouvantes pour que ces mouvances. 
A chaud soient cataloguées Sa générosité Intstnaèqua est trop puis- 
sante pour pouvoir être réduite, soupesée, comptabilisée presque 
maniaquement d’une décennie â l'autre. 

Edith Ptai était-elle barrière-garde? Et Georges Mathieu aeraivu 
d’avant-garde par rapport A Bernard Buffet qui serait lui-même 
d'arrière- garde par rapport A Mathieu mais néanmoins et cependant 
d’avant-garde par rapport & B ach lnl-xaème se situant par rapport 
de telle façon si bien alors es effet.- Comment se situerait Mlck 
Jsggsr dans l'affaire ? Par. Apport à un Jackson PoUock vieilli depuis 
la parution de La nouvelle Renault 9 V Par Apport au dernier gadget 
électroménager. «Laseaux» ou même Matls&e sont vraiment de vieux 
sohoocks 1 

Petite cailloux dans tme flaque font un remue ménage plus 
' intense que gros rochers dans l’océan : bout dépend de La prise de 
vue V L'art est tout autant crise qu’il esc luge, mais les privilèges 
ne sont pas signe de grandeur. 

Gardes I A nous! En avant vers un avenir radieux pour que 
l'art devienne, enfin, évolué. Depuis le temps qu’on attend 1 

Et pourtant le cgénlsl » Mondrian, mort en X9M. fut, lui, d’avant- 
garde Mais nous somma en 1982 soit 38 sus plus tard, et Mbndrlan 
aurait aujourd’hui 110 ans— 1983 c’a encore jamais été vécu avant 
nous et le génie que diffuse notre époque ne sers peut-être plus 
cour à 'fait, vu avw un peu de recul, celui que l'on croît (croire). 
Croa, disent les grands prêtres» ceux qui savent- 

/ * C’est ainsi que ne ae définira pas «BILAN DE l’AKt CONTEM- 
PORAINS. 

L’art ne peut en effet être â la fols d’ avant-garde et apatride, 
c'est-à-dire se situer dans le temps mais non dans l'espace La 
machination est grossière.» L'art est à la fols effectivement apatride 
mais aussi bon du temps ; U est dans le même moment sectorisé 
dans L'espace et dans l’histoire La contradiction n’est qu'apparente 
mate la complémentarité évidente. 

1882 D'est pins 1950 et, quoi qull en soit, c'est bien le c.feeJtag» 
qui prftae sur .a Alcoa, en szt 1 Et ee quoi qu'il cente d'exprimer.! 
quels que soient sa moyens et Quelles que soient sa fins (sa 
faims ?)- 

Ce serait plus A ce niveau que pourrait ae définir «BILAN De 
L’ART CONTEMPORAIN a. déjà, dans a volonté et dans son espoir 
actif. 


n n’en demeure pu moine que Limitées de limage tfest eoasldé- 
Ablement enrichi, en de multiplia directions, depuis quelques dizaines 
d’années, et ce grâce à sa contestataire* comme à sa. travailleurs 
Inspirés qui. vus avec us peu de recul, ont finalement œuvré en 
supplimentarlté. Toute opposition, toute contradiction doit se trans- 
former en moteur (à explosions iy w en enrichissement. La avant-. 
garda f orai t suai cela, mais raxt «'en va éternellement ailleurs. 

Alain SAVBROT. 

■ i 

En 1978-78. «BILAN DE L'ART CONTEMPORAIN • , organisé on 
cycle û' ex position b A Paria, avec te concoure da la VUte de Parte En 
1880-81 une exposition d'uttetae de Pranca et d*Eocop» A Québec 
(Canada francophone), regroupant 3 000 atmee- parmi lesquelles bien 
dm sculptures monumentales, représenta te plus grand ensemble 
d'art européen virant' Jamais présenté en Amérique Le nr&ent de 
«BILAN DE L'ART CONTEMPORAIN » *10 vente avec lu artistes, 
dans la construction de l’art d'aujourd'hui, qulte soient peintres, 
sculpteurs ou da toutes disc i plines to uchant â r image. 


Fondation « BILAN de L'ART CONTEMPORAIN al 
B.P 764 77MS Mettra (France). 


1 
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JLE MONUK DES ARTS 


UGC NORfSMiDK VDMiy-REX-OGC OKRA* BRETAGNE -UGC ODEON VD 
CUNY ECOLES ra-USC 60BEUNS-MAGIC CONVENTION • UGC GARE M LYON 

14 JUILLET BEAUGRENEUE VD*3 MURAT vo 
CYRANO Vsisaifles* CARREFOUR Pantin «ARTEL Nagent -ARTEL Créteil 
ARTE Rosey • ARTE Manie la Vallée • FRANÇAIS Enghhn 
VEUZY 2*9 DEFB 


CINEMA 



L&& phns .maïquèe (*) sont Interdits 
aux moins de treize ans 
(■*>. me c mollis de dix-huit ans 

La cinémathèque 

CHAZLLOT (7M-M-2A) 


18 h : Le dernier sou. de A. 
Carotte ; 19 h : Jacques Piévert 
et le cinéma : Quai des brumes» 
de IL Carné, dialogue de J. Pré- 
vert : 21 h : Stars et réalisatri- 
ces, 7 films rares : Sarah Bem- 
hardt dans ' Ut Dame aux camé- 
lias, de H* p ouatai. A. Nlelsen 
dans Haznlet* de & Gode. 

JEUDI U MASS 

Arlette et ses pà pu, de H. Boua- 
sell ; 19 h : Jacques Prévert et* 
le -elnéma : Ernest le rebelle» de 
C.-Jaqum roman de J. Prévert ; 
21 h : Stars et réalisatrices. ? 
fiinu i rares ; Ame d'artiste, de 
G. Dul&c. 

VENDREDI 12 MARS 

15 h. : Bichon» de R. Hivers s 
19 h : Jacques prévert et le ciné- 
ma : Le Jour aie lève, de M. Carné, 
adaptation et dialogue de J- Pré- 
vert ; 21 h : Stars et réalisatri- 
ces, 7 filme ; Jeunes filles en 
uniformes» de L Sagan et C. 
Proeljch. 

SAMEDI 13 MARS 

15 h : Dana la nuit, de C. Ve- 
nd ; 17 h : Dynamita, de C. de 
; 19 h : Jacques Prévert et 
le cinéma : Remorques, de J. Gre- 
millon, dialogues de J. Prévert ; 
21 h : Stars et réalisatrices, 7 films 
rares : Olivia, de J. Audry. 
DIMANCHE 14 MARS 

La chair et le diable, de O- 
Brown ; 17 b : France S.A* de 
A. Corneau ; 19 h : Jacques Pré- 
vert et le cinéma : Les visiteurs 
du soir de M. Carné, scénario et 
dialogue de J. Prévert ; 21 b ; Stars 
et réalisatrices, 7 -filma rares 
Le voyage de la peur, de L Lapina 

LUNDI 15 MARS 

Relâche. 

MARDI 16 MARS 

. 15 b : L’Esclave, de T. Clampl ; 
19 h : Jacques Pré vert et le ciné- 
ma : Le soleil a toujours raison. 


de P. Binon, adaptation «6 dialo- 
gue de J. Préfère et P. BlUon ; 
H h : Stais et réalisatrices. 7 
Tiinui rares : La dernière . étape, de 
W. Jakubowaka- - - 

# k 

BEAUBOURG 009*33-57) 

MERCREDI 10 MARS 

15 h : Bu rade, de À- Calvalcantfl ; 
17 h : IQ ans du forum de Ber- 
lin 1971-1980 : FOxn* expérimen- 
taux : courts-métrage® . de 8. Te- 
rajama ; 19 h : La maison, Wadl, 

de A. Gîtai. 

JEUDI 11 MARS 

15 h : La fête espagnole î La 
souriante Madame Baudet, de G» 
Duiac ; 17 h : 10 ans du forum, 
de Berlin (1971-1960) : films expé- 
rimentaux : courts métrages de S. 
Brafchage ; 19 h : La ranime eux 
cigarettes, de J. Negoieeco. 

VENDREDI 12- MARS 

13 h : Troie chants sur Lénine, 
de D. Vertov ; 27 h : 10 eue du 
forum de Berlin (1971-1980) : lUma 
expérimentaux : Toilette, -de F. 
Pexold ; U h : Bataille sans mer- 
ci». de R- /Walsh. 

SAMEDI 18 uabe 

15 h : Les nuise " de Chinatown, 
de W. WéUmaa- ; 17 b : 10 ans du 
forum de Berlin 1971-1980 : filma 
expérimentaux OeerhfChte der. 
naeht, de C. Elopfe&steln. et Dé- 
mon de EL ' Eznigfads * 19 h De la 
via des marionnettes, de- L Berg- 
man ; 21 h : The bottom of the 
bottle. de H. Hathaway. 

DIMANCHE 14 ma bb 

15 h : Cauchemars et supersti- 
tions, de V. Fleming ; 17 b. : 10 
dn forum de Berlin (1971-1980) : 
films expérimentaux : Courts- mé- 
trages de HL Duras ; 19 h t La 
maison de Tanga de L. Tarre» 
Nllson : 21 h : La légende du 
grand Bouddha, de T. Klnngasa. 

LUNDI 15 MARS 

15 h : Dura Lex selon la loi, de 
L. Koulechov ; 17 h: : 16 ans du 
forum de Berlin 1971-1980 : films 
expérimentaux : Le petit Godard, 
de H. Coetard ; 19 h : Joe DaKota, 
de IL Bartlett. 

MARDI 16 MARS 

Relâche- • 


UGC BIARRITZ vo • UGC DANTON vo • 14 JUILLET BEAUGRENELLE vo 
CINE BEAUBOURG vo • UGC OPERA vf • MAXEVILLE vf 

BIENVENUE MONTPARNASSE vf 


ire inoubliable 


Les -exclusivités 
_ - : • * 

ABSENCE OP MALICE ■ (A. TA] : 
Studio Médlcls. 5* (833-25-97) 

Paramount Odéon, 0* (325-89-83) ; 
PublldS Champe-Btyaéee. 8" (720* 
. 76-33). — vx. : Par&monnt Mari- 
vaux. 2* (288-89-40) ; Paamount 

Opéra, 9* (742-56-31) : Paramoruit 
Bastille, 12* (343-78-17) ; M- 

moont Galaxie. 13* (58g~lB-03) ; 
Paramount Montparnasse, i«* (329- 
00-20); Paramonnt- Qriéana, 14* 

540-45-91) ; Convention Salnt- 
Gharlea. : 15* (379-33-00) î Parar 

mount Maillot. 17* (738-24-24), 


(AIL, VjO.) : Marais, 4* (278-47-86). 

LBS ANGES PE PE B (AIL, v.oj : Ra- 
cine. s* (633-43-71) ; U Juillet Bas- 
tille, U* (357-90-81). 

ARTHUR (A. Vjo.) : UjCXO. Mar- 
beuf, 8* (235-18-45). 



PERDUE (A, vjx) : Saint-Mlehai, 
5* (336-79-17) ; George V, 8* (363- 
41-46). ' — VS. : 3 Haniagnann. 9* 
(779-47-55) ; Famaaetena. 14* (329- 
' 88-11). • 

LE BATEAU (AIL, v.o.) : U.G.C. Dan- 
ton, 6* (329-42-62) ; Blarrlta. 8* 
(723-69-23) ; Ermitage. 8* (359-15- 
Tl). — VS. Rsx 3* (238-88-83) ; 
U.G.C. Opéra. 2* (261-50-32) ; Bre- 
tagne, 6* (222-57-97) ; U.G.G. Ca- 
méo. 9*- (246-66-44) ; U-G C- Gaze 
de Lyon. 12* (343-01-59) ; Mistral. 
14* (539-52-43) Magic Convention, 

-Ig*.. (339-20-94)- ; Faatmount Mont- 
martre, 18* (@93-34-2QT Saertteiti 
19* (341-77-99). ’ 

BLOW OUT (X vjo.> s Ftam-N 
(297-53-74) ; U.G.C. Danton, 6* 
(829-42-62) ; Normandie. 8* (359- 
41-18). — SI. t Caméo. 8* (346- 
66-44) ; U.G.C. GobeUna. 13* (336- 
23-44) ; MlatraL 14* (539-52-43) : 
Montpamos. IV (327-52-37) ; Tou- 
relles. 20* (364-51-98). 

UE BOURGEOIS GENTILHOMME 
(Fr.) ; Gaumont-Halles, 1« (297- 

49- 70) ; Impérial. 2* (74â-72-52) ; 

Quartier Latin. 5* (329-84-65) ; 

George V. 8* (562-41-46) ; AthtaA 
12* (343-00-65) ; Psmusleni, 14* 
(329-83- U) ; Broadway. 16* (527- 
41-16). 

CARMEN JONES (A,, v.Oj) : JBpée de 
Bols, .2* (237-57-47). _ ' ■ 

LA CHEVRE (Prj : MOn tp a mw e 83. 
8 e (544-14-27) ; Ambassade. 8* (359- 
19-08) î Français, 9* (770-33-88) ï 
Gaumont Sud. 14* (827-84-50) . 
CONTE DE LA FOLIE ORDINAIRE 
(•) (Fr .-IL, v.oJ î Btudto Alpha, 
5* (354-39-47) : GeorgS V, 8* (562- 
41-48). 

COUP DE TORCHON (Fr.) : Mari- 
vaux, 2* (296-80-40) : Elysée» Point 
' Show. 8* (225-67-29) ; Panunonn* 
Montparnasse. 14* (329-09-10). ■ 

CUTTER 'S WAV (A- TA) : _Cînâ 
Beaubourg. 3* (271-52-38) ; Quin- 
tette. 5* (63S-T8-38) : Elytéea Lln- 
ooln. S* (359-36-14) ; P a tnaM iimA 
14* (329-63-11). 

DERNIER CAPRICE (J»P- vn.> : 

Studio GIt-le-Coeur, V (326-80-35). 
LE DERNIER VOL DE“ L’ARCHE DE 
NOE (A^-viO : Rex 2* (336-83- 
93); Napoléon, . 17* (380-4L-46). 
DIVA IFr.) : Ciné Beaubourg. 3* 
(271-52-38) ; Panthéon. 5* (354-15- 
04) ; Pagode, T* (TO5-12-15) ; Ma- 
rïgnan. 8* (359-92-83) ; 3Aln6-La- 
. zare ■ Paeouler. 8* (387-35 -43) ; 

p i-m. Salnt-jBoqoeB, 14* (589- 

68-42). 

LE DROIT DE TUER (**>«- v.oJ î 
Paramount Odéoa. 8*‘ i3ig-59-93) { 
Paramoont City. B* (562-45-78) -- 
' vj. : Paramoont Opéra, 9* <742- 
56-31) ; Paramoont Galaxie, 13* 
(580-18-03) ; Paramoont Montpax- 
naeee. 14* (329-90-10) ; Paramoont 
Montmar tre. 18* (606-34-25). 

ESPION LEVE-TOI (FrJ I Ü.GÇ. 
Odéon. 6* (325-71-08) 7 Normandie. 
8 * (359-41-18) ; Helder, 9* (770- 
11-»; Mlramar. 14* (320-09-52). 
EXCAUBUR (A^ vJ.) : U.G.C. Opéra, 
2* (261-50-31). ■ 

LE FAUSSAIRE (A, va) : Clno- 
chea. 6* 833-10-62} 

LA FIEVRE AC CORPS CA, va) : 
Oauxotmt les CTh]1i> ^ 1er (297-49- 
70) ; Quintette, S* (633-79-38) ; 
OlyruplC-BalïAc, 8" (561-10-68). — 
VI : Berna. 2* (742-59-33) ; Mont- 
punisse Pattaé. 14* (322-10-23) ; 
CRchy PBthé 16* (522-46-01) . 

LA FOLLE HISTOIRE DU MONDE 
(A. vn ) i Studlo de 1» Harpe. 3* 
(334-34-83); Marignan. 8* (359-92- 
82); Blacrltx 8* (728-99-23) ; JU 
j uille t BeaagreneQè. 15*- (515-79- 
79) ; Parnassiens, 14? (329-83-11). 
_ VJ : Berlitz. 2* (742-60-33) ; 
Caprt 2* (508-11-69) Gaumont- 
Gambetta. 20« (636-19-96) ; Fau- 
vette, 13* (331-56-86), ■ 

fontaacaba rtt, ta) : stodlo Cn- 
Jaa, 5* (354- M . 22). 
francesCA (Port, VA) : Olympia. 
14* (542- 67-421 . 

GARDE A VUE (Fr ) : tmpértaL 2* 
(742-72-52) ; U.G.C. Opéra, 2* (251- 

50- 32) , Quintette. 5» (633-79-38) : 

g* (359-10-08) ; Rapace 
Gaîté. 14* (337-95-94): 

GEO RG IA (A, VJO.) : H.GjO. Odéon, 
8 * (829-71-08) ; U G-O. Rotond e . 6* 
(633-08-22) . U.G.C. Champe-Eay- 
séea, 6* (359-12-15) ; 14 Juillet Bas- 
tille. U* (337-90-81) ; 14 Juillet 
BeaugreneUe. 15* (515-79-79). — 

VL: Caméo. 9* (246-68-44); Bien- 
venue Montparnasse, 15* (544- 

294)2). 

LS GRAND PARDON (Fr.) : Riche- 
lieu, 2* (233-66-70) ; Quintette, » 
(033-79-38) : Montparnasse 83. V 
(644-14-27); Colisée. 8» (339-29-46); 
Français. 9* (779-33-98) ; Ganmoatt 
Convention, 15* (828-42-27) ; GUcby- 
Patbé. 18* (532-46-01). 

LA GUERRE DU FEU (Fr.) ; Impé- 
■ rlaL 2* (742-72-62); U.GjC. Danton. 

6 * (329-42-62) ; Ambassade. 8* (359- 
- 19-08) ; Atbèna, 12* (343-00-65) ; 
Montparnasse Pathé. 14* (322- 

16-23) ; glno panorama, 15* (306- 
60-50). 

L’BXVER LE PLUS FROID A PEKIN 

(C3 >, va) : dné-a aine. 5* (325- 
95-99). 

T L ETAIT UNS FOI S DBS GENS 
HEUREUX : LES PLOUFPB (Can.) : 
Gaumont Hallea, l v (297-48-70) ; 
Saint- Michel, s* (325-79-17) ; Am- 
bassade. 6* (359-19-OB)-; FranpAia, 
9> (770-23-68) ; Nations, 12* (343- 
04-87) ; .Moutpamaase ’Pathâ, M*. 
(322-19-23) ; CUcby Pathé. 18* (522- 

46-01). 

INCUBUS (Ail, v.d.) (**) *: tJ.GÆ: 
Maxbeuf, 6 (225-*-«). — Vi : 
MsxéyIUb, 9* (770-72-88) ; MIstmL 
14* (539-52-43) ; Montp&mofi, W* 

(327-52 -37). 

LE JARDINIER (Fr.) : LncsDita F 

(544-57-34). 

LE JOURNAL D’UNE FILLE PERDUE 
(AIL) : Saint-André-des-ArtR- 6* 

(228-44-18): 

LE LARRON (lt_ va) : Gaumont 
Les Balles. 1* (297-49-70) ; .Bautfr- 
■ fan 111e, fis (633-79-38) ; Marignan. 8*. 
(359-92-82) ; Elysôea Lincoln, . 8* 
(359-36- MJ ; Pamaiwtena. 14* (329- 
83-11). — VS. ; Marivaux. 2* (299- 
80-40) : Maxéville. 9* (770-72-88). - 
UT&N (Fr.) (*) : Quintette, 9* (633- 
79-38) ; Clichy Patfflt U* (523-46- 

01 ). 

MA FEMME S’APPELLE R E T IRA 
(Fr.) : Berlitz. ' '2* . (742^033) 
U.G.C. Rotonde. 6* (833-08-22) 
Colisée. 8* (359-29-46). --- 


LA MEMOIRE COURTE (Ft) • 
Olymplc-Balzac, 6* (561-10-60) : ac- 
tion République, 11* (90S-&J31 • 
OiymplC , U* (543-67-4^. 
UirâÙTO (Hong. VA) ; Epée de 
bols. 5* (337-57-47). 

MILLE MILLIARDS DE DOLLARS 
, (Fr.) : Caprt, 2> (508-11-69 ) ; UGjCL 

; Bhartta,. 8* (723-69-23 ): U.GÆ 
■ Caméo. ^.'(148-88-44) ; U.G.C. Gara 
de Lyon. 12* (343-01-69) ; UtamaL 
- 14* (320-89-5X1 ; Gaumont Connu! 

tion. 19* (828-42-27) i Clichy Pa. 

thé. 15* ï«»-4Wa). ^ ^ 

MUR * MURS ET; DOCCMBNTEUR 
(FT.) : 14 Juillet Parnasse, 6* (326. 

58-00). _ 

NAPOLEON LE FETU RENARD 
BLEU (Sov„ vJO : Cosmos, 0* (544- 
28-80). 

NCCBS DB SANG (Eep^ va) : Stu- 
dio de la' Harpe-Buehette. 5* (633- 
08-40)r 

JMJBLO PICASSO (FrJ ï Movlea. 1» 

■ (260-43-99) ; Fbramount-Uarlvauz. 
2* (299-B>-60) ; FaramoiUU-OdtozL 

fi* (325-AM3); Monte-Carlo, g 

(225-09-83) ; Paramount-Mnutnat- 

Z1UK. IF (329-90-10). 

LE PETIT LORD FAUNTLEROY (A 
vjj : Marbeuf, 8* (226-18-45). 

PO PE PE (A, y S.) : Napoléon. 171 
(380-11-46) j 

LE PRINCE DB -NEW-TORK (A 
vj 5.) : Olympic-Luxambourg. &• 
• *(633-97-77). 

LE PROFESSIONNEL (Fr.) : 

sade. 8* (350-10-08). 

PRUNE DBS BOIS (Belg.) ; Blvbü. (t 
(272-63-32) ; Banque de ITuege,- g* 
(32B-41-19). . . 

QUI CHANTE LA-BAS? (Yo&e. 
VA) -s Saint-André-des-Arts, 6» 
(326-48-18). 

SAGTIHE (A^ v.o.) : Cluny Palace. 
5* (354-07-78) ; HautareuUls. «* 

633-79-38) ; Pagode. 7* (705-12-15) ; 
Gaumont Cbampa-Elysées. S* (35t- 
04-67) : Parnassiens, 14* (329-83-11). 
REMBRANDT FECIT (HolL. va) ■ 
MOvleé , 1 er (260-43-09). 

RICHES ET CELEBRES (A., va) ; 
Public le Satnt-Germeln. 6* (222- 
72-80) ; Paramoont City, a* (56a- 
45-76). — VS. : Paramoont Opéra, 
0* (742-56-31) ; Psramount Mont- 
parnasse, 14* (329 -96- 10) : Pare- 

ra oernt Maillot. 17* (758-24-24). 
BOX ET ROUHT (A, rS.) : U 
Royale. 6* (265-82-66) ; Napoléon, 

■ 17» (380-41-46). 


LES FILMS 
; NOUVEAUX 

BANDITS^ BANDITS T film bri- 
tannique .de Terry «un—, 
v.o.) r Cluny-Ecolw, 5* (354- 
20-12) ; U. G C. Odéon. 0* 
(325 - 71-06) ; Normandie. 8* 
( 350 41-19) ; 14 JUlllet-Seaa- 
. grenelle. U5* (B75-7&-79) ; Mu- 
rat. 19* (651-99-75),. v J. : Rex. 
F» (236-83-93) : U.G.C. Opéra. 
2* (261 - 50-33) ; Bretagne. 6" 
(222-57-97) ; U.G.C. Gare de 
Lyon, 12* (343-01-89) ; U.GXL 
Gobell na . 14» (338-23-44) ; 
Magic-Convention. 15* (828- 

26-64). 

GALUPOLL film australien de 
Peter WUr. va : Ciné-Beau- 
bourg. 3* (271-52-36) : Ü.G C. 
-Danton. 6» (329-42-62) ; Biar- 
ritz; 8* (723-69-23) ; 14 Juillet- 
- Beangnœelle. 15* (575-79-79) ; 
- - Vif. -x. UiGîC. Opéra. 2* (261- 
50-32) ; MazévUK 9* (770- 

72-86) ; . Bienvenue - Montpar- 
nasse, 15* (544-14-27).- 
JOSEPHA, Sa français da 
Christopher Frank ; Gaumont-' 
Halles, 1er (279-49-70) ; Riche- 
lieu, 2* (233-56-7Q) ; Haute- 
feuille, B* (633-79-38) ; Mbot- 
pameste - 83. V (644-14-37) ; 
Cotisée. # (359-29-46) Fian- 
çais. 9* (770-33-88) ; Nattons, 
12* (3CMM-67) ; Fauvette. U* 
(332-60-74) ; Gaumont-Ctmffm- 
tton. 16* (829-42-27) ; Mayfalr. 
18* (525-27-06); Wopler. U* 
(622-46-01). 

MANTAC (**), film américain de 
William Lustlg. va.- ; Otti- 
mont-Halles, l** (297-49-70) ; 


; MsrlEDan, 8* (359- 

92-83) ; vX. ': Berlitz. 2* (742- 


(544-14-27) ; Hollywood Bou- 
levard, 9* (770-10-411 ; Fau- 
vette. 73* ~(332-60-74) ; Gau- 
mbnt-Sud.- 14* (327-84 -50); 
cuehy-pathé, 18* (522-46-01); 
'■ Gaumont-Gambetta? 20* (636- 
10-96) . * ' : ■¥ ■ 

LS$.&OUB-DOUB$.EN VACAN- 
CES, film ' français de Claude 
Z 1 d 1 ; ' Ganmont^&hdlea. 1» 

• (297-49-70) ; Bêtifiai, 2* (742- 
60-33] ;St c h é 1 1 e n . 2* (233-. 
.-56-70) ; Cluny^Palaoa 5* (334- 
07-76) ; Hantnf MiüleJ . 6* (633- 
.79-38) ; UÆXX RcÏBÔde. 8* 
(633-08-22) ; Blantta, 9*: (723- 
69 - 23) ; Mazlgnao,- 8* (350- 
92*82> ; - SalntÆaxare Paaquiar, 
-8*. (387-36-43) ; Nations. U* 
(343-04-67): Fauvette, 1> 
(331 - 69 - 34) ; Monqnrnane- 
Pathé.' 14* (322-10-23) ; Gau- 
mont - Sud, 14* (337-S4- - 1 ) ; 
GaœnôntrConventton. 15*. (828- 
42-21)-; Vîctor-Hngo, M* (721- 
40î-75) ; Wepler, 18* (522-46-01) ; 
.Gaumont-Gambe rtâ. 20* (636- 
10-96). 

TE MARRE PAS, C’EST POUR 
Viar film français de Jac- 
ques. Beanard : Rio-Opéra, 2* 
(742-82-54) ; Ermitage. 8* (259- 
15-71) ; MaxévUle. B* (770-. 
72-80) ; U.G.C. Gare.de Lyon, 
12* O43-01-5B) ; U .GU. Gobe- 

■ Uns, 13* (336-23-44) ; Mlramar, 

14* (220-89-52) ; MlatraL 14* 

(539-52-43) ; Magic-Convention, 
U* (828-20-64) ; Murat. 1» 

(65199-75) ; Paramount- Mont- 
martre, 18* ( 606-34-25) ; Seeré- 
tan. 19* -(241-77-99). ' 

UNE FEMME D'AFFAIRES 

(RO IX O VER), film américain 
d'Alan J. Pakula, va: : Forum. 
I» <297 - 53 - 74) : paramoont. 
Odéon. 6* (325-59-83); Publi- 
da Champa-Blyâéea. 8* (720- 
76-33) ; yS. Paramotmt- 
Opéta, 0* (742-66-31)-; Para- 
mount-Gbalazle. 13* (580-18-03); 
Panuni miit. . MrmtniimMi l. 14* 

(329-90-10) ; Convention Salnt- 
Charlas. 15 e <579-33-00) ; Para* 

- moonv-MaUlot; 17i (758-24-34). 
UN JUSTICIER DANS LA VILLE 
N» 2 (**). flim américain de 

■ MlchaSl Wlnaer, vjo. : Para- 
mount-Odéon. 6* .(325-59-ffi) ; 
Paramount-Clty. 8> (863-45-7*) ; 
EuniUga. 8* (359-15-71) ; v.f. : 
TTXiJC: Opéra, 2* (281-50-33) ; 
Max Under. 9* (T7WÎMM) : 

' Paramoont i-Opéra. y (742- 
66-31) ; t>nnrnfrrm n f -T» ■ «tfl 1*. 12* 
(343-79-17) ; Paramount-Ga- 
laxte. 13- (580-18-03) : Para- 

mouat - Gobeîlna 13* (707- 

12^28)^ p&ramcjuut-Orleaaa 
14* : (540-45-91) ; Faramount- 
_M««panwwWi 14* (329-80-16) ; 




(579-33-00)4 Paaey, 16* Wf&r 
62-34) : panunount- Wainot. 17* 
(758-24-24)4 Pararaonnt-Mocfi- 
maitra, la* (908-34-35) î Beat- 
tan. 19» (241-77-99). • 
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Les concerts 

MERCREDI 10 MARS ' 
RADIO-FRÀNCE, AndltoHam 1W, 

18 b 30 : B* Martcbam, K. Broad- 
way (Chopin, Biset. Rublnrteln, 
Liszt). ^ , 

L0C8ENMRB, 19 h 45 : C. Chrfe- 
üen, P. Bon, H. Portaxder 
' (Beethoven). ^ _ _ 

RAT.IAZ GAVBAUi 18 h 30 : A- Bah- 
man el Bacha (Beethoven, Schu- 
mann) ; 20 h 30 : P. Fournier, 
j. Fonda, J.-F. wailez (Brahma, 

Schubert). 

ÏHKATBJS DBS CHAMPS-ELYSEES, 
20 h 30 : Nouvel orchestre phi- 
lharmonique de Radio France, 
dlr. r F. Leltner, soi. Yo Yo Ma 
{Hartmann, Haydn, Strauss). 
SALLE PLBYEL, 20 h 30 : Orches- 
tre de Parla, dlr. M. Roofcropo- 
vitch (Brittan). 

EGLISE St MEDARD, 20 h 30 : 
Concerto vocale, R. Jacobs (Mon- 
te verdi). 

JEUDI 11 MARS 

CUCERNAIRE, 19 h 45 : voir le 10. 
a h : M.-F- Slrognet (Schu- 
bert, Brahms). 

S ALLE GAVBAU, 21 h : A. Quaffe- 
lec, G. Causse (Brahma, Schu- 
mann)* 

SALLE PLEYEL, 12 h 30, 15 h, et 
U h 30 : F. Agvessy (Lirai t) ; 
20 h 30 : voir le 10. 

CENTRE CULTUREL 17, 20 h 30 : 

. F. Goodot, B. More, duo de gui- 
tares# 

EGLISE St JEAN DE GRENELLE, 
20 h 30 : O. Comtols-Cahen 

(Bach, Duphly. Frecobal dl). 
SORBONNE, GRAND AMPHITHEA- 
TRE. 20 h 30 : Ravi shanfcar 

(musique c£e l’Inde). 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES, 

' 20 h 30 : Orchestre Colonne, air. 

P. Derv&ux (Mozart). 

EG LISE REFORMEE D’AUTEUXL, 

20 h 45 : Ml Yanoee (Bach, Bee- 
thoven. Fauré. Debussy) . 

SALLE CORTOT* 21 h : R. Dyens 
(Autour de VÛla-Loboe). 

VENDREDI 12 MARS 

RADIO-FRANCE, Auditorium 1W 
18 h 30 : T. Koopman, C. Coin 

OexninlanL Bach, Vivaldi). 

EGLISE ST-JULŒN - LE - PAUVRE, 

21 h : Ensemble la Bande de Haut- 
bois) (Lulll, PhUldor, Bolsmortler, 

Campra). _ . . 

LUCERNAIRE, 19 h 45 : Voir le 10 ; 
21 b : M. P. Slruguet (Berg, De- 
bussy, Rachmanlnof f 
SALLE GAVEAU* 21 h : E. Berchot 
(Schumann, Liszt). 
SORBONNE, Axnphi .Richelieu 
12 h 30 : Ars An tiqua de Farta ; 
21 h : Orchestre de la Garde ré- 
publicaine. dlr. R. Boutry (Mous- 
sorgBtey)- 

FIAF, 20 h- 30 : Ensemble de chambre 
M.-P. Sonia (Mozart, Bach, Haen- 
del, Schumann). 

CENTRE CULTUREL 17, 20 h 30 : 

B. Palbson, C.-H. Benetteao. 
SALLE PLEYEL, 20 h 30 : I, SoUsü 
Venetl, dlr. C. Sclmonü (Vivaldi). 
SALLE CORTOT, 20 h 30 : M. T&- 
gllarerro. 

EGLISE SAINT-MEDARD, 20 b 30 : 
R. Jacobs, K. Jnnghanel IPurcell, 
Mon te verdi K 

EGLISE ST-GERMAIN-DES-PRES, 
21 h : Gospel du ciel, C. Luter. 
G. de Fatto, chorale Rudelle Mo- 


reau. 


SAMEDI 13 MARS 


SALLE GAVEAU, 17 h : Quatuor 
Orlando (Mozart. Beethoven, De- 
bussy) ; U h : Quatuor Orford, 
M. Beroff rChostakovltch, Beetho- 
ven, Brahms). 

LUCERNAIRE, 19 h 45 : voir le 10, 
21 b : voir le 11. 

RADIO-FRANCE, Auditorium 105, 
18 h 30 : G. Banchini. F. Creux, 
G. Murray, C. Coin (Rameau, For- 
queray. Hotte terre. Couperln...) ; 
Auditorium 106, 18 h 30 : C. Ber- 
nard. L Joost, C. Malilols. 

EGLISE ST - GERMAIN - DES-PRES 
21 h : la Grande Ecurie et la 
Chambre du roy (Telemann, Cou- 
perin. Bach). 

EGLISE ST-MERRI, 21 h : Y. Quey- 
rottz, s. Tria (Poulenc, Jolivet, 
Messlaen, Queyroux). 

CHAPELLE DES PERES DU SAINT- 
ESPRIT, 20 h 45 : L. CaravassUia. 
L. C&bel (Mozart). 

EGLISE SUEDOISE. 28 h : A. Soder- 
sten, S. Ab erg (Bach. Martin, 
Franck). 

CENTRE CULTUREL 17, 20 h 30 : 
Clthara Ars Nova. 

THEATRE DBS CHAMPS-ELYSEES, 
20 h 30 : voir le 11. 

SALLE CORTOT, 20 h 30 : C. Gheor- 
glu, U. Negreacu (Vivaldi, Mozart, 
Enecû, Roussel). 

EGLISE NOTRE -DAME- DSS - 
BLANCS-MANTEAUX, 21 h : Choeur 
grégorien de Parta, dlr. F. Polgar ; 

HOTEL BEROUET. 20 h 30 : Duo 
D. Lartalle. J. Segard (3or. Brahms, 
Brouwer, de Falla). 

DXMANCHE 14 MARS 

EGUSE SAINT -MBRR1» 16 h. : 
C. Gambe ro ni, O. Dnrtavella (Mll- 
fcaurf. Poulenc. Schumann). 

CONCIERGERIE. 17 h. 30 : M, et 
P. Torteller, M, Burtln, R. Som- 
mer, R. Faatanarosa (Couperln, 
Bach, Beethoven). 

EGLISE NOTRE-DAME. 27 h. 45 r 
J.-M. Xjouchort (Chausson, Koech- 
lln. Donnai, Louchart). 

THEATRE DU ROND-POINT, Il h. : 


Ensemble vocal M- Plquemal, dlr. : 
M. Fiquemal (Haydn, Schubert, 
Brahma. Roralnl). , 

T HEA TRE DES CHAMPS-ELYSEES, 
17 h. 45 : Orchestre des concerts 
PaadelQup, dlr. : G. Davos. K- et 
M. Labeqi», J.-CL Dowaele (Bar- 
tok, Brahma, Stravinski). 

EGUSE DBS BEUJ5TTES, 17 ta. : 
J.-P. Mazuone, B. Plttl (Beetho- 
ven, Brahms. Prokofiev). 

SALLE GAVEAU, 17 U. 30 : Orebeatre 
de chambre de Saint-Denis, dlr. : 
P. Menc t ÇMo aart). 

SALLE PLEYEL, 17 h, 30 : Orchestre 
de Jeune» A. Loewe neuth - 

SAINT-JUXJEN-LE-PAUVRE, 17 ta. : 

Lee musiciens de Uumtadn (Mo- 
zart. Beethoven, Haydn). 

LUCERNAIRE, 19 h. 45 : voir le 10. 

EGLISE SAINT- LO UK -DES -INVALI- 
DES, 17 h. : S- Chaisemartin. 
J. Caatagner (Bach, Debussy. Du- 
pté. Charpentier 1. 

EGUSE SAINT-KOCH. 16 h. 
Orchestre de chambre de Prague, 
dlr. : O. Stejskaï (Bach, BrLrL 
Janacek). 

EGLISE SAINT -JEAN DE GRE- 
NELLE. 18 h- 30 : L. Comtois, 
D. Comtols-Cahen (Mouret, Bach, 
ScarLaTti). 

LUNDI 15 MARS 

LUCERNAIRE, 19 h. 45 : H. Som- 
b&rt (Bach, Chopin, Schubert), 
SI h. : M--CL ChevaUIer-Dumay, 
B. Bahurel (Mozart, Salnt-Saâns, 
Brahma, Fauré). 

ATHENEE, 21 h. : L. AI va, C. Rlbera 
(Vivaldi. Scariattl, Haendei) . 

SALLE CORTOT, 21 h. : L KutiOB 
(Chopin, Beethoven. Brahma). 

SALLE GAVEAU. 21 h. : Yo Yo Ma 
(Bach). 

GITE INTERNATIONALE, 21 h : 
M.-C1. Tfceuveny. M. Blaschot 
(Brahma). 

RADIO-FRANCE, GRAND AUDITO- 
RIUM, 20 h. 30 : Quatuor Brandis 
de Berlin (Haydn. Debussy, Bee- 
thoven). 

THEATRE DE LA MADELEINE, 
20 ù. 45 : M. Reinhard (Chopin). 

THEATRE 12, 21 h. : A. Capet-Proust, 
J. Heuelln (Bach, Beethoven, 
RtehepiiL Strauss}. 

MARDI 16 MARS 

SALLE GAVEAU. 20 h 30 : Solistes 
de l'Ensemble orchestral de Parle 
OtravinsU). 

LUCERNAIRE, 19 h 45 et 21 h : voir 
le 15. 

RADIO-FRANCE, Auditorium 106, 

\1B h 30: Ensemble 2E 2M (Cari, 
~Mefftno„ Lenfont, Aperghis) ; Au- 
ditorium 105, 19 h Quatuor 
Enesco, J. GottUeb, D. Dorow, 
J.-M. Gouelou (Schoenberg, Bee- 
thoven, Brahms). 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES, 
20 b 30 : P Zukûrman, M. Nelkrug 
(Brahms). 

EGUSE SAINT-JEAN DE MONT- 
MARTRE, 20 h 30 : D. Roth 
(Franck) 

INSTITUT NATIONAL DES AUNES 
AVEUGLES, 20 h 45 : Quatuor 
Bemede, B. D'Ascoll (Ravel, we- 
bem, Schumann). 

SALLE CORTOT, 21 h : R. Oleg, 
D. Abramovits (Mozart» Wèbem» 
Schubert...). 

BASILIQUE SAINTE - CLOTILDB, 
12 h 30 : A. de Rlerk (Marchand, 
Beethoven de Klerke). 

CISP, 20 h 45 : J.-L. Felrimann, J.-L. 
Portelll, duo de guitares. 

SALLE ROSSINL 20 h 45 : L. Del- 
fantl, A. Schaeffer; Enaemble mas- 
culin des choeurs Monteverdl 
(Brahms, Schubert). 

EGLISE SAINT -MERRX, 20 h 30 : 
M. Berlcosky, S. Crlsto Farl, D. de 
WlllleDCOurt, 

EGLISE SAINT-MEDARD, 20 h 30 : 
W. Christie (Fischer. Haendei» 
Bach). 

Jazs 9 pot* rock , folk 

AMERICAN CENTER (321-42-20), le 
12 à 21 h : H. Le vicie, Mojo Group. 

BAINS DOUCHES (887-34-40), le 18 
A 21 h : M. Nyman. 

BOFINGER (272-87-82), les 12, 13 à 
22 h : D. GobbL 

CAPTAIS VIDEO (265-58-00), le 12 
A 21 h : Simple 

CAVEAU DE LA BUCHETTE €326- 
65-4)5)» 21 h 30 : M. Saury. 

CHAPELLE DES LOMBARDS (357- 
34-24) (D^ L.), 22 h : Algo Nuevo 
(dern. le 13). 

CLOITRE DES LOMBARDS (233-54- 
09), 22 h 30 : les 10. 11 : Xoro 
R oxo ; les 12. 13. 14 : Nlght People ; 
le 16 : M- Zwerln. 

CLUB ST-GERMAIN (222-51-09) (DJ, 
22 h 30 : Rhoda Scott. 

DEPOT-VENTE (637-31-87), 22 h, le 
1 1 : R. Guérin, le 12 : Ch. Brans. 

DaEHER (233-48-44), 22 h 30» les 10. 
Il : Ch. fiscoude, A partir dn 12 : 
Cl. Vander. 

DUNOIS (584-72-00), 20 h 30, les 10. 

11 : Bidon E, le 12 : S. Waring. 
WorUhop de Lyon, le 13 : B. Few, 
le 14 : Bekummamfs, les £5, 16 : 
G. MaraU. 

L'ECUME (542-71-16). 22 h. les 10, 

12 : Ratta. Scnottler. Karat, les IL 

13 : Afro Duo Jazz. 

PEELING (271-33-41) (MArJ, 22 h 3Q : 
les 10. IL 12 : Tribal Quintet, les 
13, 14, 15 : We corne to play. 

GAITE-MONTPARNASSE (322-16-16) 
(D. soir). 20 h 15. mat- dlm. 
15 h 30 : Golden Gâte Quartet 
(dem. le 14), 

GIBUS (700-78-88), 22 h. le 11 : les 
Lords : les 12. 13 : GraaL 


THÉÂTRE DE LA MADELEINE 

19. rue de Burène, 75003 - TéL lot : 2SS-07-09 

RÉCITAL CHOPIN 

MARIO REINHARD 

Lundi 15 Mars 1982 à 20 h 45 


OLYMP1C BALZAC ËLYSËES - ACTION RÉPUBLIQUE 

OLYMP1C ENTREPOT 


ILS NE SONT PAS TOUS MORTS... 

PHILIPPE LEOTARD MATHALIE BAYE . BULLE OGIER 



HOT CLUB DE FRANCE, le 16, 21 h : 

Bayai Teacapasors. 

NEW MORNING. {524-Sl^tlJ. SI H, 
les 13, 14 : Mlngus Dynastie; les 

15, 16. 22 h : Nuit américaine. 
PALAIS DES GLACES (607-49-93). 

20 h 45. le 16 : A. ZeUnondL — 
Petite salle. 20 h 45 : J. Barrenw- 
Dlas (dem. le 13). 

PETIT FORUM (297-83-47), 20 h 30, 
les 10, 11, 12. 13 : Buzy, rock; 
lea 15, 16 : Zaka Percussion. 
PETIT JOURNAL (326-28-59), 21 h 30 : 
Mer. : Wafcergate Seven 4- One; 
Jeu. : Leroux, Hucfc and Co ; Ven. : 
Mev Jazz Oit ; Sam. : swing At 
Six; Lun. : Sevnlyan Quartet; 
M&r. : J. Hammond. 

PETIT OPPORTUN (336-01-36), 23 h : 
L- Fuentes» A. Cullaz. Ch- BellonzJ 
(dem. le 14) ; les 15, 16 : F. 
Mann, EL Lelann, G. Arvanltas. 
J. Samson, Ch. Saudrals. 

PORTE SAINT-MARTIN (607-37-53) 
(D. soir, L.), 20 h 45, mat. dira» 
15 h : Carole Laure, Lewis Ftzrey. 
RADIO-FRANCE» Auditorium 10& le 
11, 18 h 30 : J. Schwarz, P. PonzoL 
J. GaUlvan. « Grand. Auditorium, 
le 16, 20 h 30 : Caria Bley Band. 
REX (236-83-98). 23 h, le 10 : Fana- 
tics Empire Eu ; Te 11 r Les L 
Nerpln -h Rlta Mitooto ; le 16 : 
Nuit latine. 

SLOW CLUB (233-84-30) (D-, L.). 

21 h 30, les 10, il. 12, 13 : J. Mllllet, 
TAI TEL D’ESSAI (278-10-79). le 13. 

18 h : Ch- Evans, J. Gibson G. 
Brown. 

TH. NOIR (797-85-15). le 14, 17 h : 
Savane. 

VIEILLE HERBE <321-33-01), 20 h, 
le 11 : Slskiru 

Les comédies musicales 

RENAISSANCE (206-18-50). le 10, & 
14 b 30; le 12, à 20 h 30: le 13. 
â. 14 h 30 et à 20 h 30 ; le 14, A 

14 h : Soleil d'Espagne. 

Le music-hall 

BOBINO (322-74-84) D. soir fL.), 

20 h 45, mat. dlnL, 16 h : Lionel 
Rocheman (dernière le 14) ; à 
partir du 16 : F. Thibeault. 

CASINO DE PARIS (674-28-22) (D. 
BoZr, L.), 20 h 30, mat. dim, 15 h 
et 18 h : Revue et corrigée, A. Gl- 
rardot. 

CENTRE MANDATA £589-01-60), le 
13. 20 b 40 : P. Pratlm. mime ; le 
24, 18 h : JE. Rajarazn ; les IA 

16, 20 h 45 : K. Brguner. 
L’ECUME (542-71-16), 20 h 30. les 

10. 11. 12 et 16 : J. DorJan ; le 15 : 
G. Plon. 

E3SAION (278-46-42), 18 b 30 : Sara 
Alexander (dernière le 13). 
ESPACE-GAITE (327-95-94) (D. Bofz, 
L.), 20 h 15, mat. dlm, 15 h 30 : 
J. Bertln. 

BSPACE-MARAKS (271-10-19) (D. 

soir L), 20 h 30, mat. dlnu 15 b : 

Faofltlno. 

GAITE-MONTPARNASSE (322-16-18) 
(D. aolr, LJ, 20 h 15, mat. dlm., 

15 h 30 : P Julien, à partir du 16- 
GYMNASE (246-79-79) (D. sdLT, Lu), 

21 h, mat. dlm., 15 h : la Grand 
Orchestre du Splendld. 

HUCHETTB (326-38-99) (DJ, 18 h 30 ; 
N. VasaaL 

LUCERNAIRE (544 - 57 - 34) (DJ, 

22 h 30 : J.-L. aalmon. 

OLYMPIA (742-25-49) (D. soir. Lu), 

21 h, mat. dlm» X4 h 30 et 18 h : 
Y. DutelL 

PALAIS DES GLACES (607-49-93) (D. 
soir, LJ. 20 h 30, mat. <nm T 17 h : 
Beu Ztme t. 

PALAIS DBS SPORTS (828-40-MO, 
les 11, 12. 18, le 13, 14 h 15. 17 h 30 
et 21 h le 14, 14 h 15 et 17 h 30 : 
Hoilday on Ice. 

POTINIKRB (261-42-53) (DJ, 20 h 45 ; 
A. Metayer. 

LA TANIERE (566-94-23), I : les 13. 
15. 21 h, le 14, 18 h : P. Bansusan, 
Dan Ar Bras; les 10, 11, 12, 20 h 45 : 
P. CaratlnL D. Jlsse. 

TROTTOIRS DE BUENOS- AIR BS 
(260-44-41) (LJ, 21 b + wn^aaaL, 

23 h 30 : Duo H. Salgan, U. de 
Lia 


ANNONCÉE PAR LE MINISTRE 


Une importante série de mesures 
en faveur du livre et de la lecture 


Entouré de M Paul Guimerd, ■ conseiller 
culturel & l'Elysée, et de M. Jean Gattegno, 
directeur du livre et de la lecture. M. Jack 
Lang, ministre de la culture, a donné une 
conférence de presse, mardi 9 mars, & Paris, 
sur . L«s objectifs et les orientatio n s de la 
campagne pour le développement de la lec- 
ture Cette campagne sera marquée par la 
diffusion de spots de trente secondes, intitulé t 
.La lecture : les de la liberté*, et 

réalisé par le cinéaste Jacques Demy, sur TF 1 
et Antenne 2, entre le 15 mars et le 29 avril 


Ce spot sera programmé a u s s i dans un grand 
nombre de aailes de cinéma. 

L'ensemble des bibliothécaires, des ensei- 
gnants et wiîHh libraires sont appelés à parti- 
ciper à cette campagne dont 2*nn des points 
culminants sera le Salon du livre, qui se 
tiendra au Grand Palais, du 26 au 31 mars. 
M. Jack Lang a fait observé que cette acti on 
promotionnelle « sans précédent * s’inscrivait 
dans une œuvre de langue haleine pour pro- 
mouvoir la lecture. A ce sujet, fl a tenu i 
dresser un bilan de son action et à annoncer les 
projets de son ministère. 


DANSE 


ABC (723-61-37], te 11 & 20 h 30 : 

U. Bfarctu, Carter String Trio. 

C ENTEE MANDATA (S88-01-60], les 
il. 12 & 30 h 40 : Mustct&nae ftutan. 
CISP - THEATRE PARIS 12 (343- 
19-01). les 10, 12. 13 à 20 ta 45 ; le 
14 & 15 h : l'Arbre. 

ESPACE MARAIS (271-10-19), la 18 
i 18 h 30 : Shaiata Natyam. 

LA FORGE (371-71-89). le 16 & 20 h : 

Tendra est la nuit. 

PALAIS DES CONGRES (758-27-78) 
(D. soir, L.), 20 h 30, mat. rfim 

14 h 30 : la Belle au Bols- 
Dormant. 

PALAIS DES GLACES (607-49-93), la 

15 & 20 h 30 : Hommage A 
7. Dupuy. 

THEATRE DE PARIS (280-09-30), 
20 h 30. mat. sam. 15 h : Ballet 
Antonio Gartea (dernière le 13} : 
le 16 ta 20 h 30 : Momlx. 
THEATRE U (226-47-47) (D. soir, 
L.). 20 h, mat. dim., 16 h : Lu 
danseurs du tempe (dernière le 
14) ; le 16 à 20 h : Tout en huit - 
AOer-retour - Conflit baroque. 


' • Pour la lecture -publique 
(budget en progression en 1982 
de 219%) sont créées dix -sept 
bibliothèques centrales de prêt, 
ce qui achèvera la couverture du 
territoire; le taux de participa- 
tion de l’Etat aux charges des 
co mmune s en faveur des biblio- 
thèques municipales de quatre 
■ cent cinquante villes passe de 3 % 
.& 25 % ; raide à la création de 
bibliothèques dans les communes 
de plus de dix mille habitants sera 
versée & une quarantaine de villes 
cette année ; une centaine de 
villes de plus de huit mille habi- 
tants seront aidées par prise en 
charge de 50 % des salaires et 
charges sociales. 

Deux projets de lai seront sou- 
mis au Parlement au couis de la 
session de printemps de 1983. 
D'une part, les responsabilités de 
l’Etat et des collectivités locales 
& l'égard des bibliothèques publi- 
ques seront définies ; d'autre 
part, une loi-programme fixera 
l’équipement du territoire en bi- 
bliothèques. 

M_ Lang a indiqué aussi le pro- 
chain projet de loi définissant le 
droit des salariés dans les entre- 
prises et qui contiendrait un cha- 
pitre sur les droits culturels des 
travailleurs. 

La coopération interministérielle 
sera développée, notamment avec 
rêducation nationale, pour la for- 
mation professionnelle des biblio- 
thécaires et pour la constitution 
d'un vaste ensemble de la lecture 
englobant outre les bibliothèques 
publiques, les bibliothèques d'asso- 
ciations, de comités d’entreprise, 
d’hôpitaux, de casernes et de pri- 
sons. 

Un a programme quinquennal 
d' informatisation des bibliothè- 
ques publiques » est également 
prévu. U équipera dans les cinq 
années à venir les quatre-vingt- 
quatorze bibliothèques .centrales 
de prêt. Les commîmes pourront 
adopter le logiciel proposé par la 
direction du livre. 

Enfin, la Bibliothèque nationale 
n’est pas oubliée ; travaux d’amé- 
nagement des immeubles rue Vï- 
vtenne et rue des Petite-Champs 
qui devront être achevés en 
1984 ; construction des dépôts de 
Bedon et de Saint-Lizter ; achève- 
ment en 1984 de la base biblio- 
graphique automatisée nationale 
et. dès 1982, mise en place dé la 
base expérimentale de données. 

• En ce qui concerne les 
auteurs, une mission chargée 
d'améliorer le régime fiscal des 
auteurs et d'examiner l'insertion 
des écrivains dans l’ensemble du 
réseau culturel et socio-culturel 
rendra ses conclusions à l'au- 
tomne. 

Des bourses destinées aux écri- 
vains-chercheurs sont attribuées 
par le Centre national des lettres 
dès cette année ( le Monde du 
5 mars). 

ifrnfïn. en liaison avec l’éduca- 
tion nationale, un système 
d'apprentissage des pratiques 
d’écriture & l’université va être 
étudié par des écrivaine confir- 
més. 

• L’édition n’est pas oubliée. 
Ainsi, l’édition scientifique béné- 
ficiera d’un système d’aides pré- 


voyant la création d’une commis- 
sion ad hoc au Centre natimai 
des lettres et la mise en place 
d’un groupe de travail, avec le 
CJSTJts. et l’éducation nationale, 
portant sur la vulgarisation sden- 
tifjque et la publication, « après 
réaménagement », des thèses de 
doctor&t- 

Une commission sur la littéra- 
ture enfantine sera créée au 
-C.NJ1, ainsi qu’une commission, 
sur l'aide & la création théâtrale. 
■Une aide â la première œuvre sera 
instituée. 

Dès cette année, les éditeurs 
régionaux seront encouragés, 
notamment par la décentralisa- 
tion des aides du CJXJU. qui seront 
modulées selon les projets sou- 
mis. Une commission d’étude sur 
la situation et les objectifs des 
éditeurs régionaux sera mise en 
place. 

m 

• Une réforme du système de 
distribution et de diffusion est 
amorcée dès oette aimée. Ainsi 
une « table ronde » réunissant le 
service national des Messageries 
de la SJî-CJP. U3ERNAM), les 
éditeurs, les libraires et les orga- 
nismes concernés, devra définir 
un « transport du livre plus per- 
formant ». Une aide particulière 
au transport du livre dans les 
DOM sera créée. La création 
d’une unité décentralisée pour les 
commandes de libraires est & 
l’étude. 

Le regroupement des petits édi- 
teurs (cooperatives, groupements 
d’intérêt économique) sera encou- 
ragé financièrement Des aides an 
démarrage et à l'informatisation 
(catalogue, fichiers-clients) sont 
prévues. 

• A propos des libraires, 
le ministre a rappelé le contenu 
de la loi sur le prix unique du 
livre, mise en vigueur le 1 er Jan- 
vier dernier. Il a rappelé aussi la 
création d’un * obsârofcoire des 
prix » à la .-direction du livre et 
de la lecture chargée de surveil- 


ler les prix et les conditions de 
vente, d’analyser tes structures de 
prix de revirât de. l’édition et les 
marges des distributeurs. 

Le crédit bancaire au profit des 
entreprises d’édition et de librai- 
rie (cautions, bonifications d’inté- 
rêt) sera aménagé dès mars 1982 
griioe au concours des sociétés de 
caution mutuelle. 

La formation profeRRterme'lte des 
libraires, rinformatisation des 
librairies (première expérience â 
l’automne 1982), l'acquisition de 
matériel, seront aidées. 

• Une action régionale 
accordera, dans le cadre des 
conventions régionales, son sou- 
tien aux projets de maisons du 
livre et de maisons des écrivains 
et, dans le cadre de la dotation 
culturelle régionale, une aide 
systématique au développement 
du réseau médiathèque dés biblio- 
thèques mumeipaiea ■ 

Cinq postes de chargés de mis- 
slon. régionaux du livre et de la 
lecture seront criés cette année 
auprès des directions régionales 
des affaires culture Vies (Bourgo- 
gne et Franche-Comté Jumelées, 
Ile -de -France, Nmd -Pas -dé- 
calais et Picardie jumelés. Pays 
de la Loire et Poitou-Charentes 
Jumelés, Provence - Alpes - Côte 
d'Azur et Laoguedoc-BouasUkm 
jumelés). 

• Des actions nouvelles 
en faveur de P exportation 
(outre le triplement des 
crédits en 1982, l’accroissement 
des aides à la traduction, aux 
entités exportatrices et «use opé- 
rations d'mtérêt collectif) sont 
mises en œuvre. Elles conc er nant 
la promotion des livres de poche, 
l'ouverture de « vitrines » et l'aide 
aux librairies françaises à l'étran- 
ger, l’élaboration d'ouvrages sco- 
laires et scientifiques spécialement 
conçus pour certains publics 
étrangers. Enfin, - sera nommé un 
coordonnateur pour tes problèmes 
d’exportation du livre. 



SCHOENBERG - DEBUSSY 
WEBERN - BEETHOVEN 


SMR.'lIlUVIIIÜ! 


EDUARDO DE GREGQRIO 



Visitez 




En américain, la problème c'est 
racœnt Soyez rassurés, veine accon?- 
pagnateorCAMINO le possède paiM- 
tameaL Grëce i ses compétences, 
vous compreniez Iss Etats-Unis. 
CAV8M0 est le spteferiste des rayages 
accompagnés âne Etats-Unis. En 20 ans 
Wtm a Wt découvrir l'Amérique 
i plus dstOOOOQ paasomas. 


SI le mur de votre iracription, vota 
régi» votre rayage, son prix sera 
terne at définitif, quelles que 
soiatf tes hausses Ai dollar en des 
caibureflis. Vota postez aussi ee 
vaser qu’un acompte et subir 
les hausses éventuelles. 

DÉPARTS GARANTIS 
sans imnoiuiu de partkipants- 


Poonarz, nous vous proposons 
5 data et plua de 180 départs. 
Il y a abonnent le votre 1 


dos spécialistes expérimentés nus 
KCTmpaffTerant pendant tout le voyage 



en version 
française 



rfMf- 

VH^|l 


tfexpéneocetta tr*msroauxBak^ 
recommandé par la plupart: xte agenças darpjages 
toutes haHItées 5 recevoir vos tacriptions. 


sss 


A parBrdc 8950F. Perufcrfgn- 
Bhs AH FRANCE, senrica com- 
pte de dasse touriste (d char* 
tare, remis ratreces), vous tâ- 
terez rAmériquo avec teflne- 
mettrianstanetiembOfefe; 
en cas cflmafisés; et avec de 

nombreux repas india. - 


l 'AMEfVQUE EN CLASSE 

A partir de 6529 F. Uœ oomeHe formdB qui râdisl f on 
to le pràdb fflJSCircufeiarKrim toucher a 
gramme tnxBfoteei, frerrei dnnx d’Mteb modestes et 
des 



a choisi PAmériqM- ^ 
«npour V Amérique didirissez CSmmA 
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REPRODUCTION INTERDITE 


offres D'Emploi 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. CÔMM. CAPITAUX 


Dfee- 

71.00 

21.00 
48.00 
48.00 
48.00 

140;ÔD 


USgwUi 

83,50 

24.70 

56.45 

56.45 

56.45 
164,64 
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MmonCEf CUUfEEf 


ANNONCES ENCADRÉES 
OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


üm/cd. 1 

40.00 

12.00 
31.00 
31.00 
31.00 


le tmfai T.T.C 
47.04 
14,10 
36.45 
36.45 
36.45 


' Dégressifs selon surface ou nombre de' parutions 


A. \ ^ 


9*** ac 


JsdÉft • 




tff, irUu;' 

MhllEf'T 


r 

€*Um vu. 


■ \ -r 


- C _ 



J* 


ÿ 

V »* 


*0fl« 


U* 


3 f ‘ 

Tv 


>»**■* 


n 


emploi/ ié<)ioAQux 






DE RECHERCHE 


CtMSTE OU 




Docteur d'Etat ou Docteur ingénieur (option biochimie)' pour participer au sein d'une 
équipe de Recherche à des travaux variés d'enzymoiogie appliquée : capteurs enzymatiques, 
réacteurs enzymatiques, purification d 'enzymes, applications génie biomédical . etc. 

Ecrire avec CV et prétentions sous référence26976 à SNEAP - DC Recrutement 
26. avenue des Lilas (Tour 12-04) - 64018 PAU CEDEX. 


IMPORTANT GROUPE 

f .. INDUSTRIEL AGRO-AUMENTAIRE >0 

f . recherche ' 

CH€F(S) D€ PERSONNEL 

USINES OUEST et SUD-OUEST 
(Etablissements +250 personnes) 

Leur rôle : 

Animer avec une large autonomie les différents aspects de la 
fonction personnel : administration, gestion, relations avec les 
partenaires sociaux. ■ 

Réaliser les études et actions de développement socio-économique 
Promouvoir- tes actions d'amélioration: des conditions de vie au 
travail » . . 

Leur profil r 

Formation supérieure (sciences humaines ou droit) 

Expérience d'au, moins deux arts en usine, ayant permis au mini- 
mum d’atteindreüa.niflteisedes opâratiae&d’administralfoa ■. • 

Forte personnalité motivée -pour exercer la fonction en milieu 
opérationnel. " - - -. 



• Profl : geedon : 

• Ex péri e nce de la gestion pu- 


tion puMque miMiidpeie ; 

• Indices brut 625 - 885 4 ■ In- 


# Logement pour otÜfeé de 
vice. 


Candidatures ave c C- V. «fané à 
adresser è lut McM- Caste). 
Maire d'AIbi, avec mention 
€ Candidature au poata de 
S.GJL », avant la 26 mare. 


_ DÉ LA 
RÉGION NBDt-PYRÔtÉES 


UNNGÉNEU8 


tança das matériaux pour occu- 
per un poste technique au sein 
de rdcMpa-chargiar.dee études- 
et enab de durcissement 
dé matériels aux effets de* 
choc et de souffle et aux effets 


Rattaché au Directeur d'établissement' et en liaison avec le 
Directeur des. .affaires sociales du groupe* Position de chef de 

service avec évolution ultérieure possible au sein de Ja société- 

implanté dans des', villes côtières agréables de l'Ouest et du 
Sud-Ouest. ■ -r- 


— Aflee au point ou adaptation 


m ett a nt da r éafi s e r dee c*l- 
cdi tfécodenaits pour- ta 
définition de moyen* de é- 
mutatton «ta affala «henni- 


0 


Envoyer C.V., photo et 
Publicité 20, av. Opéra 7 


sous no 26862 à £ONTESSE 
'PARIS Cedex 01, quitrans.^ 



— Misa au point ou adaptation 
de codée nu m é ri q u e* per- 
mettant la calcul du eompor* 
tament dynamique dee struc- 
turée soumises aux 
effets de choc et de souffle 



afl :i# 

S o.' 1 ) e r-d*» i î~. m > *w i'- - . m m ) t« 




15118^ 

N' ^ n - M * im Vé. Mmla Mli 


— Esprit rêfL goût du trav. en 


Anglais lu et parié. 


Envoyer lettre de cendMature et 
C.V. à IA le Directeta- <hi 
Centre d* Etudes de Gramat 
46600 GAAMAT, en rappel 


HOPITAL PVKVÉ 160 UTÏS 


♦ i ?* lf*Tr : T-, z 


11 

I» 


i l ♦ i J r 

mi » ■ » 'Qj/jy i fl î?i ' >■ frre y 

mm wg i wj TJ.vi r y y 


DE PERSONNEL 


it t \ i w *\ i \ \ i 


./AY II » i. -JL^- 'i t • t ■ ’ *• » t i 

TTi 




Li-V-Ai • 


bsn.gcrvais danone* 


Administration 200 salariés gea- 
tiOU r ela tion s so eie l ee, etc* 
Logement assuré. Salaire 
conven ti on FBfAP 
Demander " noitibe ‘descriptive 
: a/n* 4605 au Cabinet 


Ê 


w? 

LaL 


emploi/ ifttcmotionouK 

(ri dcpirUr^eol* à Outre Mrr ) 


expérience et références 


fonction* 

Ecrire M. le DEracteunVDtoge 
Vacances AHNÈCHE 17132 


i • 




(600 heures). 
T4L <16^71 832^12-89- 


COMPTABLE DE CHANTIERS 

Pour eatreprise de travaux 1 publics et ouvrages d’art 

' en^rabœSaôodztc. . 

Langue anglaise écrite et; parlée indispensable- 
Envoyer curriculum viîac détaillé et prétentfons an 
Cabinet IFOGEC, 33, rue kaffeu 75016 PARIS. 
B sera répondit 3 Chaque candidature. 


emplois internationaux 


Cette classification permet aux 
sociétés nationales ou internationales de 
faire -publier peur leur siège ou leurs 
établissements' situés, hors de Froncé 
leurs appels d'offres d’emplois. 


NOUS SOMMES LESSPÉOAIJSreS 
DELA PROTECTION PHYTOSANITAIRE 
Nus KckrdoBS 


UN JEUNE 

INGÉNIEUR AGRONOME 

■pour POncst de b FRANCE 


Il œreexa des fouettons d'assistance. auprès de notre 
cliemâe et sera chargé de h pnniiouon technique et com- 
. sDcrcï&ic de notre gamme. > 

Une grande disponibilité, nn goût dn contact, un sens 
canmcnàal, sont les qualités qui seront demandées à 
ffngésïeur qui sera retenu. 

j ■ % \ m 

Les candidàturos, avec C.V. à photo, 
devront être adressées â r 
RÊGIE-PRÉSSE, n-T 032.117 M 
85 bîs, rue Réumnur, 75003 Puis. . 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


^WORTANT ETABLISSEMENT*" 

PUBLIC NATIONAL 
RECHERCHE 

INGENIEUR BREVETS 

Diplôme Grandes Ecoles 
(E-S.E7 E.C-P-/ou équivalent) ayant une pratique 
Propriété Industrielle d'au moins 4 ou 5 ans. 

Ce poste comporte les relations avec les Inventeurs, les Cabinets 
de Brevets et les Sociétés licenciées ainsi que l’établissement des 
contrats correspondants et de toutes consultations Propriété 
Industrielle. 


LE CENTRE SCIENTIFIQUE 
ET TECHNIQUE OU BATIMENT 


2 INGENIEURS- 
ECONOMISTES 


PROFIL: 

Grands École avec FORMATION 
ECONOMIQUE compl ém entaire 
(niveau DEA mWmufn), ayant 2 
ou 3 ans cf expérience, pour oe» 


Il suppose une certaine formation administrative et des connais- 
sances précises en Droit. 

Age maximum 45 an s/ Nationalité française 
^ Lieu de travail : PARIS ou proche banlieue 

r s/ ^|prière d’ adresser lettre manuscrite et CV. à No 27120 CONTESSE 
Vss^Pu b licite- 20, Avenue Opéra 75040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 


1° recherchas et 

lachnicP économiques 


rechuta» économiques sur 
las technique* nouvoJfas da 


Adresser C.V., p rêtent to ns : 

M. UffÆN - GS. TA 
4, av, du Recteur Poincaré 
76016 PARIS 


INFORMAT» 

Pour cf importants p rela t a t é lé 
oom Soft basa, CAO Robotique 
proc es sus industriel recherche 
T 5 INGENIEURS 


LgJ INGENIEURS ou 

•ES TECHNICIENS SUPERIEURS 

Vous parlez anglais, vous aimez les contacts humains, une vie 
active et les voyages à l'étranger. 

Afin de renforcer nos équipes, nous vous invitons à rejoindre notre 
entreprise- spécialisée dans ie domaine du - 

TRANSFERT DE SAVOR FADE 

en T élécommun ieations, Téféryiatiquë; informatiqué et Électronique. 

Nous assurerons, bien entendu, la formation complémentaire qui 
vous serait nécessaire. 

Si vous êtes intéressé,, adressez-nous votre C.V .'accompagné d'une 
lettre manuscrite à l'attention de Madame D ANJOU, 

COOPERiïïra^ IMIlKNfflTCNftliE iUÆfiTÈL 

27, rue Godillot 93406 SAINT-OUEN. 


. Télécom 

(PROT X25 — 

G 

position III. 7 ina «mérienoe 
enU7Qmmm«M£ 
poste à hautes roip o n eeb ilh é e 
déplacements Amérique du Sud, 
M o y e n O rienu Europe 
TRES HAUTS SALAIRES 

WteEEURS SYSTÈMES 

5 ans expérience CM — Ml 06 

INGÉNIEURS SYSTÈMES 

MM - OS/DOS - USE - VM 
CMS — CtCS — DL1 

INGÉNIEURS SYSTÈMES 

Loqtoiel contrflle p roc e e e 
SOLAR - MITRA — POP 11 


3 «ns de logiciel CFAO 
Déplacem en t s fréquent» USA 

INGËN. FORMATON 

pour dispenser dès cours de CO- 
BOL sous CICS et DL1 de tAé- 


INGÉN. COMMERCIAUX 

eysnt r expérience de la vente 
dee- servi o es Informatiques 
«constructeurs» ou SSCL Se- 
Wre très motivant. Ecrira Dirao- 
tk» technique 26, r. Oeûtonton 
' S- T éléph o ne l 337-99-22. 


MPORTAHTE BflWPRlSE 
Est Parisien rech. pour son 
SERVICE PUBLICITE 



international 

3. place de Valois 75001 PARIS - TA. (U 261.81.61. 


UN CONCEPTEUR- 
RÉDACTEUR 



Ingénieurs commerciaux 

France ét exportation 

La division lédécommunicadons de THOMSON CSF. dont l’activité, en croissance 
régulière, se situe dans le domaine des équipements et systèmes électroniques de 
radiocommunications et radiotéléphones, destinés pour l'essentiel à des adminis- 
trations civiles et militaires; recherche des ingénieurs commerciaux pour la France 
et pour l’exportation. Après formation aux produits et intégration aux équipes de 
vente Ds se verront confier îà négociation à- haut niveau et la gestion commerciale 
de leurs contrats avec rassîstanced^ingévùeurs Spécialistes. Ces postes s'adressent 
à des ingénieurs,', dé formation électronique de préférence, âgés de 28 ans au 
moins, motivés par la vente de biens d'équipement complexes aux administrations. 
Une grande disponibilité pour les voyages, et la connaissance de l’anglais sont 
impératifs pour les ingénieurs se destinant à l'exportation. L'envergure des postes 
et la rémunération correspondante seront fonction deTexpérience et du potentiel 
des candidats. Ecrire à Yves Blànchon à Paris - ReL M 9341» . 


en tscfmiqiie automobile. 

U sera dynamique, auto no me 
et polyvalent- 


vivement souhaitée. 

i 

Env. C.V. N» 27.540 COfifTESSE 
PubikMé» 20, av. Opéra. 75040 

Paris Cedex 01. d 


116, njûdâ Criw é o . 
76019 P ari *, recherche : 


\ïïï 

Ml 


r i 

mm 


■t 

Wliw 

wiv 


ur enseignement 
aeetLo gkfoü 
VRJL-MAI 




tofemofionar 


International est l'architecte de I*IA O (Ingéni erie Ass 
jeâôe société nie des accords SDRC~GENÉRJO» £LE 
. les loafaek développés par SDRC et les techniques 


i Ass istée par Ordinateur). 
ELECTRXC met m oeuvra 


2 Ingénieurs Grandes Ecoles 


travatNem à r«xponav» 
60 pm recherche pour 
• siège à Montparnasse 

COMPTABLE 


Pour o» p o ste «revenir, le esnefi- 
dat frfésl, d’uns trantsins «f an- 
nées. aura uns formation supé- 
rieur» (DECS) et une pramlèrs 


Merci «récrira avec C.V. photo et 
prétentions, eri précisant sur 
r enveloppe la réf. 1806/ 1737 à 
MEDIA. - PA 9. bd des Ita- 
lien** 75002 Paris, qui tranem. 


recherche : 


"■'iiiïMîW 


tngérieu 

support tebhnique 


Ingénieur 
commande numérique 


Vous ssrez le responsible du support Vous serez le spécialiste commande 
technique des pBftgra«nn»g soe ntifi - numérique dans notre activité <b- 
qtws appliqués à la mécanique, dans- le . qicwls. -Vons développerez, adapterez, 
domaine du traitement digital ou dans installerez das . programmes 'puk les 
celui .de. l'analyse modale et de la jdaqtienibK en cÜœtéle. Vous aurez 
synthèse modale. " la pleine responsabüité ponr l'activité 

Vous êtes dgnrtant ou possédez 'une doqioiel» commandé numérique. Une 
expêoanœ d » 1 qndqutes aàaéas dans- expérience nmamum de. lai ans 
on de edfriomaines^ ■ .. dans ce- domaine est sou ha it ée. 

RéfL 706 U. ' Ref.707M, 

s 

. , ' 

Four, ces postes situés en proche banlieue ouest, nops recha> 
ebonsde jaunes ingénia ors Grandes Eco les mtêtessés par w 

notre secteur d'activité, motivés" par le dynamisme d’une *41 
société comme la nôtre, dont le taux de ooissaoce ; est très • • m ’ m 
important h .où les. perspectives d'évolution de curière . f-. ■ ' g' ■ 
restent très intêresantes.^ Prenez vite contact avec notre ' . J. ! £ • ■ ■ 
Conseil au- 704 32 00 ou adressez CV, photo- et- prétentions * £‘ ■ - 

sou» référence choisie « ALPHA GDI - 59, me Saint Didier - ' 

75116 PARIS. — - 




Gd s» Ecofss avec loa es résL 
Ecrira avec C.V. à AJVLP. s/rér. 
fl* 4338/MS 

40. rua OUviaf-da-Sarre*. 
75016 PAfttS/qui transmettra. 

OOLLASORMrâjRmnÂg 
Eci- WL Grant, 148 r. St-Honori, 
Parte ( qu? Mnsmattra. 


SOCIÉTÉ <râ-ECTRQNJÛUE 
fiSala groupe iffVORani 


LABOPARI 8 


b3 

h i?;i 


programmée 




• Permte cto conduire 
V.Lujgéj. • 

Adresser terttra manueerfta 
«vecCV.a&F.T^. 
90, rua Victor Hugo 
93170 — BAGNOLËT. 


l'.- .V 7 '-v': ■ -r Lj’’-*- LV'. 
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REPRODUCTION INTERDTIÏ. 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


CERCI, L’INDUSTRIEL DE L’INFOWAATIQXJE 
filiale di recte de Jeumont-Schneider - recherche 

jeunes ingénieurs 
informaticiens 

DEBUTANTS ou 1ERE EXPERIENCE 

pour participer au sein de petites équipes de haut niveau 
technique : 

- au développement de logiciels de base sur micro-calculateurs 
pour des applications industrielles très diversifiées» 

RëC i 12*7 3 

- A la conception et la réalisation de logiciels de traitement de 

textes sur mini-ordinateurs. Réf. 01.06 

Merci d’adresser lettre manuscrite et c*v. détaillé soua référence 
correspondante A CERCI - Direction du Personnel 
66, rue nofler-SaJenaro - 94120 F 


Cerci 


responsable des etudes 


PARIS 


Nota 


ru production 


du» FBODU1TS ELECTRONIQUES -i 
ni tmlta Nous sommes leader 
it automatisée ut nous po ss éd ons tt 
im et dlnaL 


un Idbuutolve bien 


datte Suufa nx. Ton tous tiendras eu rapport étroit ai 
des conetactQuxs automobiles afin de recueillir lue cahh 
évoluer les Produits par rapport aux hssnfins du Maidaé. 


évoluer les Produits par rapport aux h surfine du Marché» 

YODS ETES ON JEUNE INGENIEUR ELECTHONK3EN ESMEou 
Justifies d'une première expérience Industrielle, si possible 
smM# irégesgres. Yoa» nenerebw une jonction bien aotonon 
tirtié et votre capacité de coacertcxtioa avec nos responsables 1 


eide 



K 


SOCIÉTÉ IMMOBIUÊRH D'IMPORTANCE NATIONALE 
FILIALE D'UN PUISSANT GROUPE FINANCIER 
recherche pour LILLE 

cadre financier 

haut niveau 

(HEC • ESSEC - Sup. de Co - 1ER) 




» 


Il sera responsable de la gestion financière courante et prévision- 
nelle des Sociétés Immobilières. 

Il animera et coordonnera l'activité d'une équipe pluridisciplinaire et 
apportera une assistance au plan financier, juridique et comptable 
dans le déroulement des opérations. 

Ce poste conviendrait à un cadre ayant quelques années d'expé- 
rience professionnelle comportant de réelles responsabilités, si 
possible acquises dans le secteur immobilier et qui présente les 
qualités requises pour animer, coordonner et faire évoluer le travail 
d'une équipe. 

Nous vous invitons à adresser lettre manuscrite, C.V. photo et pré- 
tentions sous référence 2697 à 

— | Lion publicité, 2, rue des Dardanelles - 75017 PARIS I — 
■ I qui transmettra ■ 


a 


société: de sélection végétale 

recherche 

JEUNE SÉLECTIONNER 

Travaillant sur les directives du Directeur de Recherche 
es vue de la création variétate, cfim apport stirentifïqBs & 
l'équipe en place (huit personnes), pouvant dialoguer 
avec tes organismes de génie génétique u t i li sant tes tech- 
niques avancées. 

Le poste est en région parisienne, 3 pourrait convenir A 
un dÔHitani Ingénieur on on usnversitaxre possédant de 
solides bases statistiques. Une expérience, même courte 
de sâectioa concrète, serait appréciée. 

Ecrire avec curriculum vitae et prétentions & Candidat 
Jeune Sélectionneur, LLOYD-S LO ANE, R.P. 418, 

75161 Paris Cedex 04. 


Encadrer une éouipe de conseils. 

Votre ewérience réussie dans Je domaine de l'aide à l'entreprise et votre 
connaissance réelle du Cabinet Conseil, vous permet d'envisager la respon- 
sabilité et l'encadrement d'une équipe d'ingénieurs qui doivent assurer le 
diagnostic de PMI leur développement ou leur redressement éventuel et ta 
formation de cadres. 

40 ans environ, solide techniquement, vous savez manier l'écoute et le 
dynamisme. Résidant à .Paris, vous saurez assurer des interventions tant en 
France qu'à l'étranger. 

Notre organisme, basé à Paris, assure le diagnostic, la promotion de PMI et 
la formation. La-poste d'encadrement de son activité conseil/ promotion esté 
pourvoir et un homme tel que vous semble lui correspondre. 

Faites-vous connaître en envoyant votre dossier de candidature 

(lettre manuscrite, CV et rémunération actuelle] sous réf. 698. fi sera étudié 

avec soin et discrétion. 



ORGANISME FINANCIER 
DE CAUTIONNEMENT 

recherche pour son SERVICE D'ÉTUDES 

un CHARGÉ D'ÉTUDES 

ayant pour mission d'analyser les bilans, de 
suivre l'exécution des con trôl es com p t a bles et 
d'examiner révolution de la situation adminis- 
trative et fi na nci èr e des personnes garanties. 

Le candidat devra : . . 

— être titulaire d'un cfiplôme d'études supérieures (maî- 
trise Sciences ëco., gestion, Stienoss Po Eco-fi. 
école de commerce. 

— être Âgé d’ en viron 30 ans. 

— avoir au moins cinq ans d'expérience professionnelle 
dans le suivi du risque. 

— être «fisporable rapidement 

Envoyer G.V. très rapidement et rémunération souhaitée à 
SO.CA.F_, 28, rue Loute-te-Grmd, 75002 PARIS, 
sous ta référence n" 10.000. 


Important Groupe du tertiaire 
(8000 personnes) 

recherche pour Paris un 


\ 


COMPTABLE FISCALISTE 

Ses principales fonctions comprennent : 

- le contrôle interne des comptes, 

- la participation aux différentes déclarations fiscales et à 

l'élaboration des bilans. 

■ 

Pour ce poste, riche en perspectives d'évolution, nous 
souhaitons rencontrer un DIPLÔMÉ D'UNE ÉCOLE DE 
COMMERCE, titulaire du DECS et ayant une première expé- 
rience d'environ 3 ans de ce type d'activité en Entreprise 
ou en Cabinet. 

Nous vous remercions d'envoyer lettre 
manuscrite, C.V, photo et rémunération souhaitée 
W kOl, sous n° 2b907 à Contesse Publicité , . J 
r S/ | 20, avenue de l'Opéra, 75040 PARIS Cedex 01, 

qui transmettra. f 


/ 


Important groupe Ingén/érie^ndustrîe 
spécial taé dans l'agro-industriel 
recherche 


UN DIRECTEUR 
COMMERCIAL 


BANQUE PRIVÉE PARIS 
aouhaîte renfor cer 
jûo cféparremrent cCmtmtmriub 


1 GRADÉIE) 


drts achMwtfS, ayant un bon ni- 




tagM aodaux. Hors** variabis. 
Adr. CV. A MS BOTHOREL. 
40, ma data 


Ce poste sera directement rattaché à la 
Direction Générale. 

Son rôle sera A ta fois fonctionnel et opération- 
nel. 

Fonctionnel': 

— dé t erminera la politique commerciale du 
groupe avec la Direction Générale et les 
directeurs de filiales. 

— contrôlera les activités commerciales, . . _ 

— proposera les stratégies commerciales et 
assurera le développement des produits, 

— suivra la rentabilité des affaires, 

— assurera le développement d’un réseau 
international d’agents. 

Opérationnel : 

— apportera ses relations commerciales inter- 
nationales, 

— assistera, le cas échéant, les technico - 
commerciaux dans le négociation des grands 
contrats internationaux. 

Cet homme dynamique, aura environ 40 ans, 
sera de formation commerciale supérieure, 
maîtrisera parfaitement l'anglais, voire 
l'espagnol et aura chaque jour la volonté de 
faire progresser le groupa. 

Adresser un C.V. avec photo s/réf. 7887 à 
PIERRE LICHAU SA - BP 220 75063 Paris 
Cédex 02 qui tr a nsmettra. 


94260 GENTUJ.Y. 


Société ElsctronlqiJM banHsus 


ACHETEUR et 
ACHETEUR PRINCIPAL 

Ecrira S/N» 8455 4 PM.PL 
39. r- cto r Arcade 75008 PARIS* 


Société Ëtoctranïqua BanfieiM 
Sud-Est PARIS, rach. 
TECHNICIEN SUPÉRIEUR 
INGEMËUR- ELECTRONICIEN 
pr B.E- étoctroniqua marina 

géaft. Ecrir. S/N^8456? P MP 
39, r. tfa r Arcade 75008 PARIS. 


UN HGBDEUR A.M. 

ou équivalent pour étude 




connataant circuits 
contraire nucléaires 
3 è B ans d'aqrir. soûl 


Env- C.V. + photo at prêt, sous 
ri” 27.124- à CO M TES S E PribU 
2 Oovamia de /'Opéra* 
75040 Paris codant Ol, qui tr. 
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ou équivalent 

Chef de projet spatial 

nJUg FIRME FRANÇAIS: 

DE1000 PERSONNES, 

^bSmt spécialisée dans la meco* 
U nique de précision,', rhy- 

draulique et les asservissements, devait 
réaliser un i mpor t en t contrat en coopérationintec- 
notionale pour ie domaine spatial, recherche un 
Chef de Projet. Agissant en interface entre le 
dienî et [es services de fa scdètè/îl sera te pilotede 1 
cette affaire en suivant particulièrement les aspeds 
planification, gestion budgétaire et administrative. 

Ce poste implique une solide comp éten ce techni- 
que (5-6 ans cf expérience d’études ou méthodes), 
des qualités de rigueur et un ascendant personnel' 
marqué. . 

Pour un ingénieur grande école, famtGorisé si pos- 
sible avec f aéronautique ou le spatial, ce projet 
représente une opportunité de mission complexe 
mais attrayante, autorisant une évolution ulté- 
rieure dans la société. 

La pratique de f anglais est impérative. 

Poste : très proche banlieue ouest de Paris. 
Ecrire sous rêfér. ZK 357 AM. 




wmrnmm 

4, rue Massenet 75016 Paris 




Importante entreprise 
de travaux publics 
présente dans 26 pays 

recherche pour son Siège à 

LA DEFENSE 

un Cadre 
Administratif 

Le candidat retenu sera titulaire d'une 
maîtrise de droit des affaires. Il sera 
intéressé par le droit international et le 
droit fiscal. 

Il aura acquis une expérience de 
quelques années, si possible dans les 
travaux publics. II parlera Anglais et 
Espagnol. 

Il sera chargé d'étudier et de négocier les 
closes juridiques des contrats à 
l'étranger. 

Adresser lettre manuscrite, CV, photo et 
prétentions sous réf. 9475 è L.T.P. 
31, Bd Bonne Nouvelle 75083 Paris 
Cedex 02 - qui transmettra 


grand constructeur irÉaurpeMafTs 

PARIS GW recherche 

JEUNE INGENIEUR 

DIPLOME 

ayant quelques années d'expérience dans le domaine de le 
péta A papier pour fonction TECHNICO-COMMERCIALE. Acti- 
vité nécessitant une bonne aptitude aux négociations, b prati- 
que courante de r anglais et si poeefeto de raBemand. 

F or mation asaurfr. 

Ecrire avec CV. at prétention s s/n » 26881. Contes» Pub-, 
20, av. de r Opéra, 76040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 


INGÉNIEUR RADIOLOGIE 

Société de radiologie proche banlieue Est Paris, 
recherche pour diriger, son bureau d’études, un 
Ingénieur ayant compétences en électriciié- 
électronique et mécanique 
(formation Am & Métiers). 

Une expérience dans la conception et le dépan- 
nage de matériels radiologiques 
serait uo atout. 

Veuillez adresser C.V., photo et prétentions 
s/féT. 2.986 à PIERRE LICHAU S. A.. B. P. 22a 
75063 Paris Cedex 02, qui transmettra. 


r 


^ ■' PME MAINTENANCE TECHNIQUE 
AUTOMATISME et ROBOTIQUE 
(500 personnes) 

développement «nmwl supérieur à 50% 
recherche urgent s 

Pour son Département Formation 
Automatisme - Robotique 

INGENIEUR 

Formation 

basé à Saint-Cloud (92) (rif -01) 

qui deviendra rapidement te Patron de ce 
Département. 

FORMATEUR 

Niveau Ingénieur 

basé & Saim-Cloud (92) <iéf.Û2) 

POUR CES 2 POSTES = 

expérience minimum 3 k 5 ans en tant que 
formateur en automatismes ou en industrialisa- 
tion, méthodes et/ou production automatisme, 
est indispensable. 

Une bonne connaissance générale mécanique, 
électrique, automatismes évolués et informa- 
tique. 

Adresser C.V. détaillé et prétentions au Service = 


(Rfak r.T.T. G rosps France 

recherche 


GaUesctrado) 


du Personnel de la 


une et p 
Société 


INGENIEUR 

Adjoint au Directeur technique, il sera de formation 
ENST, Arts et Métiers. 

Chargé de certaines négociations avec les fournisseurs, 
il aura la responsabilité de l'évolution technique de flgg 
produits (répondeurs téléphoniques, systèmes 
recherche de personnel Eurosignal, télécopies). 

Déplacement de courte durée à prévoir. 

- Expérience de 2 à 3 ans indispensable. 

- Salaire x 13. Nombreux avantages sociaux. 

Envoyer lettre manuscrite + C.V. + photo et salaire 
actuel à la Direction du Personnel 

EGT _ ...:j 

66 avenue du Maine - 75682 Paris Cédex!* 8 -? 


PdYMQNTlE^r 


ine» j 


. Nous prions instamment nos 
annonceurs d’avoir l’obligeance de 
répondre à tonies les lettres qu’ils 
reçoivent et de restitaer aux 
intéressés les documents qui leur 
ont été confiés. 
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appartements ventes 


4* arrdt 


♦ Mil l ♦ 


XL=T'- 


• ■ ■ • ' i f i "" i ^i 


5® arrdt 


Près PLACE MONGE «/verdure 
4 Pièces. 1 10 m* an dùptaac 
1 .360.000 F. 32*42-83. 

LUXEMBOURG, proximité 
petits studios pour étudtant*, OU 
parfait état 15. 18 m*. • 


ote Florale 


TTLTî;- n ^ :> 


Environnement de verdura 
CALME ABSOLU. 100 m* 
env ü on sur 3 niveaux. 
IÂ., salle à manger, 2 c hbras 


SAMTANOREA. 200-67-36/67*85. 

PLACE DU PANTHÉON 

BEAU VOLUME 06 wF 





e/jaftiL 272-40-19. 


fiv. 2 cii.. 2 sa 
00.222-18-49 


2. BUC 
LycAe Henri- W 


''■■i' J , J 


DU2AU5PÊCES 


V.- -• A-.WJ ^.v4 


semaine 11 A 19 h. 
14 A 18 K. 




6* arrdt 

■ r 

13, RUE DE L'ODÉON 


14- arrdt 


3 


DuptaK 
3 p„ 7» *t 
+ 2 p.. a*, urran» 2 parte, «a- 
SOL Z300.000 F. - 700-07-17. 

( 78- arrdt } 

120000 a». 25.000 F. . 


i k ' I \tr i f:',' ■ • ’ l j 


STUDIO, e. <f «eu, W.-t, cote, on 
al c Ov e équipe* drff. Par#, état 
moquette. Location poesàbte. 
1.000 F. Bal imm. ravalé, calme, 
pp ad r a e/place, merc r edi, feuefi, 
1411 30/18 h 30. 34v r. du Nord. 


. 20* arrdt 


VUE PANORAMIQUE 

5 P.. 120 m* + log q i » Plein 
Sud. ode dû équipée. 2 betne. 
Par* 1.15000*340-72-08. 


77 

Smno-et-Marna 


94 

. Vaf-da-Marne . 


VtNCENNES 

M* Château ou BER Fontenay 
«mmaubie iéom pierre da ttda 
tseft. 6*éL, baie-, SOLBU 
3/4 p-, entrée» cUb.. b* 75 nu* 
Pftx très intéressant. 
Téléphone : 873-57-8* 


Se*-, appenament 4 po 
mité RER et tous en 
• Ubm de ertt. 
TéL la soir eu : 66 


pce* praô- 


CréteM Université 
3 pièces 72 nP» loggia 
11 nf 6S. orientation sud-ouest, 
14* étage. Toutes oorr w nodhée. 
Métro lOT. 

Souhaité 400.000 F. 

TéL aoir (agrée 17 h) at W.Ê. 
207-02rO1. 


SAINT-MATfflLAPCES 


bains, w.-c.. tapis. 344-07-13, 


Paie MontsouHi, récent Kving 4 

coures TT CTL. ri 0XCflpDOnn0l. 

690.000 F. 278-77-63. 


Porta OTUEANS-M0N1BOUG6 
Dana très bon imm. 1958. 
AU 10» ET DERNIER ÉTAGE. 

VASTE 5 PCES, 90 m 2 

600.000 F. AUN, 539-75-50. 


Ecoiaa et ta commer ce s è prox. 
Lftxe A fa vente. 

Prbc : 380.000 F. 

ML Û05-08-32, après IB h. 


5-6 pièce* 180 m* s gyê on 

Sur plade z m e rcre d i; fevdl 
14 h 30 é 17 heures. 


( 7* arrdt j 

Angle 1 f an. de TÛURVUE 
10. bd Invalidas, mis superbe 
resta i appt 5 P.. 138 m* 
oudurible; un 3 P.. de 63 m* + 
un 2 P- de 73 m*. Sur place, de 
11 h. à 18 h., ou GE 1-21-06. 

RARE, avec JARDML 
bDUflox 6 pièces. 300 m*. plein 


J 5* arrdt 


1.450.000 F. 578-1 


Stuéo m app art ement 2 pgm 
|| yi Occup^^bbdknipftjb. 




CHATOU 

VUE SUR SEINE 




( 8* arrrft J 

EUROPE» 157 nP, vaste wQovr. 
2 chambras 4 studette, «aviak 
immeuble pierr e de taille. 
GARBL 567-22-88. 


Près CHAMP6-ÉL YSÉES 


1 I T - > ■ • : ‘ ■ J 


bien aménagé. 950-000 F. Pus. 

chbrea aarv. 5/ plaoe. jeuifi 
11 ble. nia Cord-Bynon, 14 h- 
16 h ou après 20 h. 200-38-01. 


Bal crm., ras de ch a us s é* 2 P-, 
40 n/, cd$.. bains. Parfait état. 
265.000 F. TéL : 828-90-60. 


fT^TT T ^TTÎ n ; n J -T 


Asc., 1 15 m*, 5 p., cft avec pe- 
tite tarra ss a en dupte, EXCEP- 
T10MEU 750.000 F. 577-98-SB. 


NEULLYVUE/BOtS 


DANS IMM. GD STANDING. 

7 PIÈCES S/300 ni> 

environ + appt de service. 


CANNES (près Crcisette) 

A vendra bel appert, andèr. rat 
neuf, 8* étage avec terrassa. 
3 peae, entrée, culs, amén., 
wh d’eau et bains, Snfievle» 
ohauff. îndhr., garage, réduit. 

R. COUDSIC 
TéL (16) 93-45-00-80. 


I >1^.' vTî ' I * I 


Vends stuÆos 4/8 p ersonnes. 

200.000 A 300.000 F. Standing 
construction de qoaBcé, 
confort, insonorisation, 
tout électrique ARDCOi. 
IMMOBILIER 65120 LUE 
ST-SAUVEUft (62) 92-83-87. 


appartements 

achats 


RECHBYCHE 1 » 2 pAcw Paris 
prêt. B», ©•. >. 14». 15*. 18*. S*. 
4». 12*. mc ou an, travaux. 
PAIEMENT CPT CHEZ NOTAIRE. 
T«. 873-23-66. mima la aoir. 


7 fi* arrêt 


2. SOiiARE MOZART 
APPT D'ANGLE SOLSL Bal ré- 
oept-, 50 nP .+ 3 c hb ra * box. 
Jeudi 14/17 h. 633-29-17. 



îï* arrdt 


70 «P, EXCELLENT ETAT, >étags. 
|jv. 4 2 chères + chbre service. 
aaTJLS. -256-14-78. - 


P0NTDENEUR1Y 

Tour Franc* vue panoramique 
sur Paria, 14» éL, grd séjour. 


d up lex. 5 P., avec gde 
bas. LERMS, 365-6 


13 m arrdt j 

GOBaJNS-GLACtÈRE, 3 Ptècee 
tout canton, «oM. 420.000 F, 
LERMS 535-14-40. 

M* PORTE DTTAUE 

OFFRE PROMOTIONNELLE 
• vatabbjusscm'w 1/4 1962. 

3 pièces. 484.000 F. 

4 pièces. 61 1.000 F. 

5 pièces. 733.000 F, _ 




vt-fiL, bna. sacrifié. èsaMr. 


Particulier vend csa départ) 

KEUK1Y-ST-JAMES 


Animaux 



APPT 160 m 'ZÏÏTZZ 

+ terrasse 50 m* (plein Ouest) 
dans «wnaièb de style* sans 
rit -è éfc vus i/jtfén, nombr x 
bow e é ndarv. cava,- pariông, 

Px 1.900.000 F. 681-87-47. 


14 h./ 19 h. 


BATIGNOUES . 4 ^ 

^tEX 5S n^à wj&war. * u4 ^. F?~ 

238-87-19. Ubm ri. **«. 


GUYMOQUET 

hnm. 1973^ 3* *L. dfala Uv. 



Urgent chats adultes caat n â s at 
adorables chatons orphattns 
cherchent foyers dcnrflets. 
Téléphoner au 531-61-98 
laaoâr après 19 h~ 


BD VICTOR-HUGO Cuisine 


46, avenue Jean-Jaurès 
ŒNTÏLLY 

546-07-73 ou 723-72-00. 


10 lÿ. Prix J 67Q.OOO. 
HOME 76 - 553-30-72. 


Beau Nving + 2 chambras^ pt 
fait état. Prix: 1.O9aO0OF. 
- «TACi.NMMQ. 


secrétaires 


DEMANDES 

D'EMPLOIS 


léwter Quiaacn -4- meubla -h 
frigo 4 robi ne tterie) an 1 m. 
2.400 F. Paris. SANfTOR. 
21, rua de rAbbé-Grégoire, 
Paria 0 *. Ouvert to sanadi. 


Artisans 


locations 
non meublées 
offres 


Région parisienne 


•7TTV 


bureaux 


Locations 


maisons 
de campagne 



1 1 Ji *' 


ipn corps de ferma rénové 
sur 500 m* de terrain 


k* * 'i « i 

[f 


Rarmenence tétéphoraque. 

355-17-50 





locations 
non meublées 
demandes 


Paria 


T 1 : J z* T 1 1 # ] I r.. 



tâ>, tétax toutes démarch ai pois* 


ACTE LA.. 261-80-88 4 
BORDEAUX. DUON. TOULOUSE, 
ESSONNE (91) PARIS. 


BOISSY-ST-UEGER 


poutres. Cbauff. esntr. 
TéL :427«*1b-22. 


châteaux 


LES ANDELYS 

3 000 tn* larain. Metort dans 
parc. - Château. - 430.000 F. 
Téléphona : 502-13-43. 


propriétés 


PROVENCE SUO LUBERON 

MAS CARACTÈRE 17 e 

avec terrain 30 km Abc, 
Smabon aseaptionn. prH L oa- 
merin. peee voûtées, poertbbâ 
300 itP habitables. 

Ag. CATIÉR - 84360 LAURIS. 

m : 190) 68-03-46. 


A vendie bette maison ? pièces, 
t! confort, terrain libre. Pma le- 
gny (14). Tél. : M* Bornai, Uagn 
(31)22-80-78. 


Région parisienne 


Pour stés euro p ée nnes chercha 



viagers 


U8RE. Avenue Kennedy (16*) 
Vus sur Sms. 2-3 Pose. 78 m», 
tout c o nfort . 290.000 F + «ante 
5-250. LODËL. véL 355-0044. 





tare. Loyer mensuel, charges 
co mpr ifi es : 16.000 F. 

T. (1) 569-39-49/ 589- 1 7-50. 


boutiques 


8*. Boutique, emplacement 


* . é i : ■*.- « » • i 'i 1 i i 


lerio. haute couture... De plaev- 
p<ed 200 m 1 envi r pn + 60 m* de 
aoue-aoL Loyer 62.000 F/ an. 
Cfiieon élevée justifiés. 


F. CRUZ, 266-1 WML 


En Charente - 
Menoir du XVTP 

Salles de r é ception, grf apparte- 
msvt tout confort, 15 Chambres 
avec saNa de bains, pvaûna. parc 
6 ha. vaste communs, logement 
de gardien indépendant, un 
nlght- dub. Prix ££00.000 F. 


domaines 

TT7 


■sam élevée justifiés. 
Luièoe 720*15-18. 


hôtels 

particuliers 


Très balle vüa 260 rP hebrts- 
bles, beau volume, état impecca- 
ble. parking. Prix élevé, 
TéL : 320-26*35, 
MA6CT1N5 MMQBUJHL 



villas 


STRASBOURG 

PART. VD ^ 

7 pces -f- 2 bur., cuia, équipée, 
garage 3 wiL 950.000 F. 

- TéL (67) 56-60-03. 


CANNESoVALLAURIS 
VHa vue sur mer 2300 m» 
trav. 980.000 F. - 602-13-48 


Pattes c o mm e te soM : 
venu et p as sez vos hivers 
è CIUD AD QUESADA 
Akcante (Eapegnsl- 
PaviUon avec tardai 
è partir de 58 000 F. 

VNIas destandra 
A pvte de 228.000 F. 
Terrain. 800 m 9 compas. 
CNmat sub- tropical, pectn*. 


centre mécheal, goïf. 

Tous tes pbste de la mer, 18» en 
hiver. RENS. 26030-98 EXPO- 
SITION ; sam. 6 at dvn, 7 mars. 
Salon St- James. 21 1, eue SaUtt- 
Honcxé. 2*. Mét ro : Tuéenes. 


800 m de la mer. avec 500 m de 

faunebn. 

Sous-sol : garage 2 voitures, 
stator 12 m X 4 m. cbeuffene. 

Entrés aménagée. 

Ree -do- chaussés s ouisme mé- 
negéo, séfour/saion avec Ghana* 
née. 2 chambres, salle de bain», 
w.-c. 

1~ stage ; 2 chambres at grenier 
sur les côtés, chauffage central 
dans toute la maison. 

Prix t «30.000 P. 
Téléphoner après 18 heures : 
40-27-48-29. 

Pouvant convenir è artisan 
ou profession Obérais. 


(27) 8RETAGNOLLES Près 
Evreux, beüs mason récente, 
4 chambres + séjour 160 m 1 t 
3.000 m 1 tenam. calme, ver- 
dure. 630.000 F. 574-78-42. 


MAISONS-LAFFITTE 
pr o priété 1.500 m*, 180 *n a fia* 
bivablee. 7 pièces. 1.880.000 F. 
AGENCE, 968-74-96 


A vendes bette mataon 7 p é WA 
tout confort, terrât n Iteva. près 
Isigny < 14). Tél. M” Botnal. Laon. 
(31) 22-80*78. 




maisons 

individuelles 


A vendre dans te GARD. 4 15 km 
de la mer dans centre vi ll age, 
‘grande maison ancieme. 

Té». : 166) 3S-3O10- 


Etang da te Gramme. 
DEMEURE DE CARACTÈRE 
8 pièces, parcs, arbres 
centenaires sur 1. ha dos. 
Tél. ; (18-48) 57-34-60. ; 


Vds gde maison vrilage. calma. 
ViUevieJta 30. Prox. chfltaau vua 
panor-, snpr. prox. Sommlèrea 
2 niv, -è terr. + gde tore, ombra- 
gée. cuisine, séjour, w.-c., 3 ch., 
a. da bains, couloir, cave. 2* rmr. 
même euparf. aménag. 4- gde 
loggia. Tél. (66 > 60-91-04. 


Chaque jour 
dans cetie rubrique 
Vous trouverez peut-être 

LA PROPRIETE 

que vous rechercher 


j gQEïïO 3T0 Ifll I Wd g 



Cours 

CENTRE D*éTUDES 
FRANCO-AMÉRiCAIN 


(f ANGLAIS INTENSIF 

è liateux du 5 au 17 avril. 
Prix ; 1.960 F (pana. co m p rieaU 
Aux U^A. dir. mote ds JuBvt. 
T. ou écr. C.LFA. 18 bd Car- 
not, 14100 UteK (31) 31-22-01. 
N»F. Profs*. 2514001 10. 


Coût de yoga pour tous. 
SESSION EfÏBRETAGNE 
JUILLET et AOUT. 
Ransargn. Carda du Vsdanta 
ECOLE NORMALE do yoga. 
8 c- Gambetta. 92100 BoubgwL 
Téléphona: 605-07-28 


Maisons 


de retraite 


La PauÛon Ghanfe à C imano n^ 
vMa (Ofaa), 40 loti de Parte auto- 
rôtira Nord. Retraita, râpas. 


vV. ■ ► - r *-n 


Smb. famiUi. grd confort, porc» 
pens fo n è court at lonQ tarmaé 
è partir da 20 0 F/iàr' T.T.C, 
TôL (184) 454-0148 


Vacances - Tourisme - Loisirs 


— Mûura gnrtujtSv 

— hwapsTTom inter- adhérent 
* PARJ8 NANTES, KASSEL, 
DAKAR. L0m£_ 

Rens. écr. A.LC., 60, boulavard 
de Strasbourg, 75010 PARIS. 


ROUPFVGNAC, DORDOGNE. 
A louer maison péngoudlne, oo 
ractèns dans pré 1 ha, très ja* 



LABORAT OIRE PHARMACEUTIQUE 

. lé^azTOndissefDent 
■ recherche pour sa 

DIRECTION FINANCIÈRE 


ASSISTANTE DI D1RÏ01ON 

Très bonne' dactylo (tableaux) 

- Anglais courant hopéranf ; 

- Capable assurer travaux secrétariat: 

- Connaissant comptabilité générale et anftiytkfne dans 
le cadre do contrôle de gestion, ayant boutes notions 
de comptabilité angkMaxonne, pouvant s’adapta» an 
traitement de tex t es ; 

- Libre très rapidement. 

Adresser cnniculum vitae + prétentions + photo retçor- 

20, avenue- 


de l’Opéra, 75040 Paris, Cedex Oh qui 


an*. PSŸ et GRAPHO 


iTTj ► T. r.ijr •u.- ■■■ 


1 an 1/2 responsable 
-FORMATION 


Ti 




l . • J § t m# • . .| i*i - 1 ' • ifi ;■ 



| ♦ . E r- » I t 


jours et nuits. 523-16-08 


dans- cabinet médlcaL 


TéL (161-22 91-87-29. 


H. 30 a. FORMATION UNiVBn- 
8TTAXRE MTERNATIONAUE. 
A. a. axp., ch. : amp. 
ment dont, juridique. 


j 


Eer.fi/n*24û3 te Mande Pi^, 




Expert -comptable, 33 ans 


Ecrire- SOUS (é nF*T 032-132 M 


Bijoux 


ACHAT TOUSBUOUX 

Ancfan, moderne, brillants, 
pierre» fktss, er. 60 à 1ÛO P 
te HQCMAX, 97, avenue da 
• CDohy, 17*. frf Brochant. - 
Ouvert du lurkp au aanck e dL 


6368-Bad VteMl 3, R- RA. 

Détectives 


DUBLY J5& 

Ancienneté - Loyauté - 
ENQUETES - FILATURES 
121, r. SI'Lazare, Paria 8* 
T« 387.43.89 
Consultations gratuites 

Instruments 


de musiaue 


4 ïr r v'î Mr ’ i ti* * 


refaits' et garantis per artisan. 


MOQUETTE 
PURE LAME 

- 50 % 

DE SA VALEUR 
TéL 842-42-62 


INCROYABLE 

50.000 m* 

DE MOQUETTE 

Pufa laine ft synthétique 

ET REVETEMENTS 


R (SOUL 1850 Hautes Alpes, 
296-05-08 ou (92) 45-02-60. 


COSTA-BRAVA . 

Calai le de Pafa Frugal!, bal 
app a rtement dans petite rési- 
dence grand standing, près 
plage, grand séjour -f- 3 ch., cui- 
sine équipée (teve-vaisseHe, 
uiumebroche avec barbecue. 
Parking privé. - Piscine. Vue 
excaptionn. Juin JuvUat, octobre. 
6.2 _ 




5, rua des hafiena, 75009 Paria. 


VAR Studio 4 per», tout conf. 
Locet- è te semaine et au mois. 
020-61-44 (de province 16-6). 


ractèns dans pré 1 he, très jolie 
vue. calma, petit bourg tous 
commerces è 5 km (tennis, pra- 
dM). Grand séjour 45 m* + 
c h emin é e, 1 chambre avec la- 
vabo, 2 lits une personne, 
1 chambra avec lavabo. 2 ffta 
une personne, 1 grande pièce 
avec lavabo, 2 Rts une personne, 
ri- ping-pong, «alla d’eau, dou- 
cha, barbecue axtérietc. Juin 
2.600 F, juillet 3.600 F, 1» quf- 
zaine aoCrt 2.500 F. septembre 
2-500 F. Tél. 236-76-96 dp 
I0h30 A 19 h30l 


VACANCES EN CHARENTE 

Vlttage fntematioael 

. LECHAT 

33 ha avec plan <feoti 
Location do maison» F3 et F4. 
meublé e *, tout confort, terrasse, 
jardin, calma. Piscine, tenute. 
volley-ball at pêcha gratuit*. 
Mvégoftf. restaurant, bar, téléui- 



QUEUE PLEYEL (1980) " 20.000 
DROIT PFAff (1930)* .' . 12,000 

PIANOS TORRENTE 

T8 ; 840-89-52. 


: i - c ■■ r" -m : ' 


r * . * y A W tT 


Économiste» ancien éptocrat®. 
Expert dans le monde des 


capitaux 
propositions 
commerciales 


m—» r ■ " 

f-- « '• 

î 1 . '■ 

.... - 

+ revenue 24 9S versés 
per quarte trimactriali 
Souscriptions limitées 
APEP. 172, boréev. Hauasmann 
TéL 56044-12 - 562-27-20- 

r T :^ 1 

- 

J 

* • 

I formation 

A . V 


1 professionnelle 

■ 

| 0 ? y 

FORMATIQUE 

tor 

■' . — 

.. .A ' 

cflnformitique ^S£jST 
“forme •* 

t -- 1 — ■ 


ANALYSTE' 

*»i#n 

p\ 

r ^ . ..,f t k ;r ^ * 

MZŒMHM 


propositions 

diverses 


. EMPLOIS ET CARRIERES 
DE LA FONCTION PUBLIQUE 
N"«péctt ds FRANCE-CARRIÈRES 
En vente chez les marchands de 

journaux à Paris et an b a nff a u a. 


travail 
à domicile 


A donrfett e travaux dactylo sur 
machine Aclar étactroraque, ma- 
gnéto âténoretuL 378-1>24. 


Travaux dactylo : rapports,, 

tbfc sea » «te., sut IBM 82 C. 

. , m 306-08-88.; 


automobiles 
ventes 


Ecrira sou* te n° 032.161 M 


bter r. Réaumur. 75002 Paris. 


sa chotsteaem chez GfLLET, 
19. r. d'Arcole, 4r. 364-00-83. 
ACHAT BUOUX OR - ARGENT 
ou HflttWfi-va#. 


ACHAT BRUANTS 


à f Opéra, 4, Chaussée-cTAntm. 
Verne en occasion, échange. 




trz+r* 


; 7 »T:r 3 ’ • ►y,'] ^ j; 

I P . » ^ gte J r** . * ** 




ms, 



a 


■ , m « 


1 _r > * ■- » ' 

l ' rL 


Ex trême- Orient. Oipl- Oxford. 
Langues pariée s et écrites : 
fronça*, anglais, italien, donna 
n muâtes min aOemancL Rechan- 
c ta poste équivalent dans te» 
pm date C.E.E. 

. C.V. pur demanda 
ht. DAVID. M. JENK1N5 
Btete Road. Warg ftava 
Berkshire. RG 10.8 IAGA 
TéL - 1 JM4-73-5 22-24-48. 


PAUL TERRIER 


RüteNgnniargS 757-19-19 


Sanitaires . 


PROMOTIONS 


: HZ] rTTvTT-T: 


en couleur 2200 F. 

BANS BROYEUR. SL F -A. 

complet 2 300 F. 

CL CHIMIQUE. SLFJL 560 F- 
ROTOR. 21, rue da TAdhé- 
Gfâgônj Pari» K Ouvert 


Séminaires 

L'AMhUQUE è 80 km de Paria 

ADVANCÉD ENGUSH 


DANS UE VENT 404-78-61. 

Soins de beauté 



TONIQUE 

Station climatique du 

VAL-ANDRÉ 

Détente et sécurité 
sur tes ptesbaHea PLAGES 
des COTES D'ARMOfL 
Activfctés TOUfUST. et SPORT. 
Voile, planche è coite, 

. école de vote, peoni. 
tennis, équitation, 
golf irmituro. 

n gn érajai entras anwwahona. 
RENS.. HOTELS ET LOCAT.. 
Syndicat d’Imtiatvve. B.P. 125. 


OUVERT TOUTE L'ANNÉE 
Renseignern. LE CHAT S JC. 
8.P. 13. 16220 NIONTBRON. 
tél. (45) 70-62-42 
(heures de bureau). 


Irlande-Ouest, baie Renvyle 
2 uu tra g s a 9 et 1 1 para, ê louer 
è partir 17 avril. Knowland 
HamsorTs Lane Woodstocfc- 
Oxford. Tél. 61 1-142. 


TK3NES (VAL CLARËT) 
Pan. loue è inter-Réstttencas 
Studio 4 personnes, tout confort. 

Du 20 au 27 mate et . 
du' 11 iu 18 avril. 451-45-41. 


P. I. pr vac. 14/7-14/8 mais, tt 
cft, 12 km Bx. 40 km Arcachon 
3-500 F - POCHAT. Le rondeau 
33880 Combes, 
tél. (56) 20-84-25. 


LE CLUB VERT 20 km Paris 
Tennis - Equitation - Photo 
Enfants - adolescents. Tous 
congés scotetres 903-5040. 


Wrr+li* 1 * ■ A C i a,»; 




bijoux 

stsôr 


EMROI ASSURÉ 

I f rue de ChoMBuL 750( 

296-65-08 



PwrkuS^ w&nd Toyot» Corail» 
bn«fc 1978. frrâw 

rriafft, fiMui .Cwnat 


Etncte lotira, proposition». L *ra 
début juin. Ber. M. ÇMAVaNW, 
80. av^da Soffran. 75016 Pari». 


. anima ti on, économat, : 3 ana 


Pmtio, term. torm»uur. 



recherchent jeuges frfnmtf. 


UVRES. 13.iuedsBuom 

. m : 326-06-28. . 


[ 7 ;T-A , 





avec VOTRE ot 
Bijoux neufs at 


Diamants, p terr 


’ Il 

y .VTTT T? 


POnrT DE VENTE AGRËË 

PARIS PAS CHER 

COUTUMES •- Haut d» 


gras ou normaux -(naturels ou 
colorés) pour e ntr etie n résulter 


Téléphoner eu .759-85-25 do 
10 h. à 12 h. et dte 16 h. è 
161L30 


Vidéo 

LOCATION . CASSETTES VlOÉO 

15 FRANCS ■24 krauras 

Adhésion eu dub gratuit* 


Téléphone : (961 72-20-55. 

Séjours 

es 


U.S.A - S é jo urs en famille 


Association professeurs 
d'anÿals.' Elèves de la Ar è ta 
nmiifiate. Juüte ou aoflt è partir 
(Se 4.645 F. 
APPRENDRE ET VIVRE 
TéL 360-60-71 


un séjour linguistiquo 
OUI avec le 

&CSLC 

C*nLr* d« 5r»;0jn Linnüir^kju** Ar 
Cultuel Aj«ùciiùvt d# n. 

Wüï. pu $wé?*rl»t 

d'EiÉt rt 5f>om it3124| 

*1 Comrp-wcritt G«0*ni »j TourjJT^ 


yyzjutsrt.'nuti rî f rjt Aüff 
twx c-M.uo*rr.çt«ftA.M5 
:rj; 1 - 

PA",:-, • 1; m Tj • 17- 177 1MTC 


Bateaux 


Vd tâter 8,50 m p o l y es t er, dte- 
ea*. b. ér. Sacnfié 6.5 u. 

Tél. av. lOh. 94/25-96-79. 


Vd superbe Fifry 37 pîoda, 
1981. ccrnme neuf. Prix intér. 
Refis, rapréa-midi, 

M. M an t e Dra n 04/41*4547. 


Recherche Ecume da met après 
75. dteeN. V«. Médit, 
m après-mtaS 94/41-45-47. 


Vd Rat 27, 78. dfesaL B <*> «L 

Tél. ^féemid) 94/41-45-47. 


Vd Vedette ReteaU. 6 m, mot, 
OMC 145 CV, remoraue, 
état megmaue. 

TéL après-midi 84/41^45-47. 


Rochercfie Brin de Fûfra. 
VtobteMétft. 

TéLtnr. 10 h. 94/25-96-79. 


Recherche voûtais plastiqua 8 è 
1 Dm récents. Vw. MUi 
Tél. après-nvdi 94/41*45-47. 


Vd magnifique Vedette Bagbetto 
16,60 m, éi. et armement 
axcapt. P tooè port du Var. 
'TéL M* Doc 84/69-10-13, 
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LA PRÉSENTATION DES LOIS 

En Grande-Bretagne 


«C'est un budget pour l'industrie > 


Londres. — Le projet de budget; 
que le chancelier de l'Echiquier. 
Sir Geoffroy Howe. a présenté. le 
g mars, aux Communes pour l'exer- 
cice 1 $82-1 983. est marqué à la fois 
par ta continuité et le changement 
Continuité de stratégie qui consiste 
à réduire l'Inflation, accroîtra la 
'compétitivité des entreprises, maî- 
triser la croissance de la masse 
monétaire, réduire le déficit budgé- 
taire et limiter l'action de l'Etat dans 
le vie économique. Mais changement 
prudent dans les méthodes ' pour 
s'adapter à (me conjoncture nouvelle 
où iee premiers signes de la reprise 
se manifestent 

Le marché des changes a d’abord 
Interprété les déclarations de 
Sir Howe comme annonçant un bud- 
get de relance, et la livre sterling 
a baissé en conséquence ; mais elle 
s'est ensuite largement rétablie, le 
jugement des milieux financiers étant, 
en définitive, que ce budget est 
« neutre ». 

Le cérémonial budgétaire a com- 
mencé vers quinze heures par le 
départ de Sir Geoffroy Howe de son 
ministère, la précieuse valise en 
cuir rouge &. la main, celle qui servit 
pour la première Fois à Gladstone 
au XIX* siècle, et qui contient tra- 
ditionnellement le texte du discours 
du chancelier de l'Echiquier Oès 
sa première phrase. Sir Howe a 
annoncé une réduction substantielle 
des Impôts — qui s’applique, en 
teit.- uniquement aux entreprises, les 
ménages échappant seulement à une 
aggravation de le fiscalité directe 
— et une diminution du déficit bud- 
gétaire. « C'est un budget pour 
r Industrie, a-t-il dit donc pour f em- 
ploi et aussi bien pour tout le 
monde. » Il vise à renforcer les 
fondements de la reprise économique 
qui est « maintenant en train ». 

Résumant les mesures proposées. 
Sir Howe a estimé qu’il fallait encou- 
rager » le secteur privé productif qui . 
dans las trois dernières années, a 
fait des pas de géant dans la res- 
tauration de notre réputation en tant 
que nation commerciale ». Le gou- 
vernement, a-t-il ajouté, s’est donné 
pour but de rétablir la confiance 
â l’intérieur comme à l’extérieur, où 
l’on doit savoir que * la Grande- 
Bretagne maintient le cap pour -en 
finir une fols pour toutes avec les 
mauvais résultats do passé ». 

Le discoure a été bien accueilli 
par le patronat et les «mous» du 
parti conservateur, qui volent dans 


De notre correspondant 


le budget ■ un pes dans la bonne 
direction », même si c'est un pas 
insuffisant Les critiques sont tou- 
jours aussi vives du côté des syn- 
dicats. qui déplorent une « occasion 
perdue », et du ofttô des travaillistes 
Selon M Mtlchaei Fbot dirigeant de 
l’opposition, les propos de Sir Howe 
dénotent » une incompréhension 
totale de f ampleur de la catastro- 
phe ». 


Le chancelier de l’Echiquier a 
replacé ses propositions dans la 
perspective d’une amélioration sen- 
sible de la conjoncture, n prévoit 
une croissance de 1 JS V# du produit 
national brut (P.N.B.) cette année (ce 
qui correspond 6 une augmentation 
de 3 % à 4 Va de la production indus- 
triella). un taux d’inflation à un chif- 
fre (9 Va vers la fin de l'année et 
7,5 Vo dans douze mois), une forte 
hausse de ta productivité (10 Ve} ; 
trois cent mille chômeurs viendront 
s'ajouter aux trois millions sctueis. 


taire européen (S.M.&). I) s’en remet 
au libre jeu des forces du marché. 

Par. rapport au budget orécédent 
dont le caractère déflationniste était 
encore très marqué, le protêt orê- 
santé par Sir Howe apparat comme 
un budget de transition qui corrige 
timidement Sa trajectoire suivie 
depuis 19179. même si la ohiiosophie 
de base reste Inchangée L’oqactli 
principal de réduction de l'Inflation 
étant en passe d'être atteint et la 
compétitivité de (Industrie britan- 
nique en voie de rétablissement le 
gouvernement peut relâcher quelque 
peu. ta carcan qui menaçait d’étouf- 
fer totalement l'économle- 


Le déficit budgétaire sera maintenu 
dans tas limites définies par le plan 
financier à moyen terme, avec 9.5 mil- 
liards de livres, soit 3,5 a /a du 
P.N.B., pour un montant global des 
dépenses publiques de 131 milliards 
de livres, en augmentation de 10 Vo 
par rapport à l'exercice précédent 


La masse monétaire devrait aug- 
menter un peu ptus vite que prévu, 
mais l'objectif de 8 Va & 12 Va est 
certainement plus réaliste que celui 
de 5 Va à 9 Vo espéré encore au 
mois de décembre. C’est ce que Sir 
Howe appelle * une politique moné- 
taire raisonnable », qui laissa place 
à une diminution continue des taux 
d’intérét Les banques devraient d'ail- 
leurs annoncer, ce mercredi 10 mars, 
une nouvelle baisse d’un deml-ooint 
de leur taux de base, qui reviendra 
ainsi de 13,5 V» à 13 Va. 


Le pari sur lequel Mme Thatcher 
et ses conseillers fondent leurs fra- 
tégle est Issu du credo de f* entre- 
mise privée. Les bénéfices d'aujour- 
d'hui sont tes investissements de 
demain et les emplois traorèe- 
demain, fi revient à croire que ta 
diminution constante du rôle de 
l’Etat dans la vie économique, la 
modération des revendications sala- 
riales et te réduction des pouvoirs 
syndicaux permettront aux patrons 
britanniques de retrouver un dyna- 
misme qui n'a pas été leur prin- 
cipale caractéristique au cours des 
dernières décennies. 

A court terme, te gouvernement 
peut sa targuer d’avoir, d’ores et 
déjà, remporté un succès politique 
Tous ses partisans trouvant -dans la 
budget une mesure propre à les 
satisfaire et tas .députés conserva- 
teurs ne s'y sont pas tromoés. Même 
les Plus hostiles & la ligne Thatcher 
se félicitent des ' décisions annon- 
cées par le chancelier de l'Echiquier. 


La réussite de cette politique 
dépend largement de la situation sur 
les marchés financiers internationaux. 
Sfr Howe a attiré l’attention sur Iss 
dangers que font courir & l'économie 
occidental les taux d’intérêt élevés 
pratiqués aux Etats-Unis ; mais il ne 
croit pas ' aux vertus de mesures 
concertées entre Européens. Le gou- 
vernement de Londres sc refuse à sa 
fixer un objectif pour la taux de 
change de la livre et il n'envisage 
pas de participer au Système mené - 


Le premier ministre a donc 
conjuré le risque d’une révolte des 
députés conservateurs modérés et 
d’une hémorragie vers ta nouveau 
parti social-dé mo cra te (S.D.P.), qui 
paraissait probable il y a quelques 
mois encore. Il a redonné du moral 
à sas troupes; qui affrontent à te 
fin du mors de mars, une élection 
partielle difficile A Glasgow, ô r oc- 
casion de laquelle M. Roy JenMns. 
un des dirigeants du S.D.P., cherche 
justement à faire sa rentrée au Par- 
lement Mme Thatcher prépare enfin, 
en douceur, le terrain pour une 
politique économique plus hardie, 
quand approcheront tes élections 
générales de 1984. 


DANIEL VERNE**. 


les mesures annoncées 


sentent une dépense supplémen- 
taire de lj milliard de livres, 
soit une Injection de 3 milliards 
dans l’économie en année pleine. 


Toutefois, une partie est compen- 

de la 


sée par un alourdissement 
fiscalité Indirecte. La décision la 
plus attendue par le patronat est 
la diminution de 1 point du sup- 
plément des cotisations sociales 
institué par le dernier gouver- 
nement travailliste en 1977. Qua- 
lifiée de véritable « impôt sur 
remploi ». cette surtaxe sera 
ramenée de 3.5 % à 25 % de la 
ma&se salariale des entreprises. 
Cette diminution représente tm 
« cadeau » de U milliard de livres 
en année pleine, qui. a précisé 
Sir Howe, ne doit pas être uti- 
lisé pour des augmentations de 


prix de l 'énergie pour 
entreprises seront, soit 
abaissés, soit gelés. Pour les peti- 


tes entreprises, une série de me- 
sures de soutien est prévue : 
dégrève m ents fiscaux, aides & la 
création de nouvelles firmes, sub- 
ventions aux technologies de 
pointei Dans te même ordre «ridée, 
un prog ramma de soutien & l'in- 
dustrie du bâtiment a été arrêté 
et les détenteurs d’actions obtien- 
nent quelques facilités fiscales 
Le gouvernement se refnee tou- 
jours a lutter directement contre 
le chômage, car. dans ce domaine, 
tous les remèdes lui paraissent 
illusoires, n attend, au contraire, 
une diminution à moyen terme du 
nombre des sans-emplois d’une 
politique patiente de redressement 
industriel. Pour parer au plus 
pressé, il a toutefois décidé de 
mettre 150 millions de livres sup- 
plémentaires à ta disposition des 
collectivités locales qui pourront 
ainsi employer quelque cent Tnm» 
chômeurs de longue durée & des 
travaux d’utilité publique. Il s’agit 


d’un palliatif, a indiqué le chan- 
celier de l’Echiquier, et non d’un 
substitut & la création d’emplois 
durables. 

Les mesures prises en faveur de 
plusieurs catégories soclalés son- 
nent bien ; mois leur impact sera 
sans doute limité. Les retraites 
augmenteront de U % en novem- 
bre, soit deux points de plus que 
le taux d’inflation espère, mais 
l’année dernière, raugmentatlon 
avait été de deux points inférieure 
à la hausse des prix Les Indem- 
nités de éhômage sont réévaluées 
de 11 %. de même que les allo- 
cations familiales. 


Le taux de base de l'Impôt 

modifié. 1 


CROISSANCE DE LA MASSE MONETAIRE : 


Années 

Objectif 

Réalisation 

1989-81 

de 7 A U % 

2S % 

198142 

te s à % 

14 % 

1982-83 

de 8 A 12 % 

• ' 


le revenu n'est pas modifie, nais 
les abattements forfaitaires 'sont 
relevés de 14 %, soit d’un taux 
légèrement supérieur à l’Inflation 
de Tannée dernière (12 %)- Mata 
là encore, cette mesure ne fait 
que compenser l’absence de 
réajustement dans le budget pré- 
cèdent. 

Ces allègements fiscaux sont 
compensés, en tout ou partie, oex 
1’angmentatian. annoncée en 
décembre, des cotisations d'assu- 
rance- maladie et par racornisse- 
ment des « recettes de poche ». 
Cependant, les taxes sur î’UcooL 
le tabac, 1 ’ 


FINANCES DANS LA C 
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En Grèce 




pierre BflfifWMl 


Les dépenses augmentent de 35 y 


Résidence * Al 
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De notre correspondant 


Athènes. — Le gouvernement socialiste, 
présidé par M. André Papandreou. a présenté 
an Parlement le budget pour 1982. qui passe de 
883 milliards de - drachmes (il en 1981 à 
milliard g_ et comporte un déficit de 237 mil- 
liards de drachmes (contre 251 l’année précé- 
dente!. 

Les augmentations des dépenses budgétaires 
— an total + 35% — sont particulièrement 
sensibles dans (es secteurs agricole et social. 


pour les forces armées, r éducation, la culture 
et le cadre de vie. Les dépenses productives, 
elles, enregistrent une progression de 40%, 
représentant 72 milliards de drachmes, soit 
8 % du budget total. A défaut d'investissements 
privés, toujours aussi stagnants, les Investis- 
sements publics seront de l'ordre de 125 . ma. 
liards de drachmes, couverts & hauteur de 
111 milliards par des emprunts Intérieure et à 
l'étranger. 


I 

A 

4. 


mm 


4l 

* m 


Les recettes augmenteront d'en- 
viron 59 %. par suite d’une réfor- 
me du barème des Impôts directs 
et des indirects. Les premiers 
passent de 125 milliards de drach- 
mes en 1981 k 183 mfUlards 
(+•46 %). alors qoe les impôts 
indirecte passent de 255 milliards 
1981 à 394 milliards de drach- 
mes (+ 55 %) Le gouvernement 


a toutefois procédé à divers allè- 
gements fiscaux dont les fa mil l e s 
nombreuses bénéficieront en. pre- 
mier lieu, tout en intensifiant la 
lutte contre l’évasion et la fraqde 
fiscales qui représentent environ 
le tiers des recettes budgétaires 
globales. 

De nouvelles taxes frappent 
divers produits importés de luxe. 


En France 


Les dangers d'un déficit excessif 


f Suite de la première pageJ 


La leçon à en tirer est claire : 
la période de relance de la dé- 
pense publique qui a suivi les 
élections de mai-juin 1981 est 
terminée et bien terminée Une 
page est tournée Réapparaissent 
les exigences de la rigueur et de 
l'austérité. 

L’exercice quotidien du pouvoir 
impose de dures contraintes. Les 
premières études menées sur 198S 
montrent que les marges de ma- 
nœuvre sont fn fîmes en matière 
budgétaire ; c'est une réalité qui 
n’est pas nouvelle puisque chaque 
année, lors de la préparation du 
budget suivant doivent être prises 
en compte les mesures votées les 
années précédentes. On estime 
que sur une masse de dépenses 
publiques qui atteint maintenant 
800 milliards de francs, les me- 
sures nouvelles ne représentent 
que 2 à 3 % seulement de l’en- 
semble, soit quelque 20 à 25 mil-: 
liards de francs. L'explication de 
cette formidable inertie — qu’une 
équipe arrivant au pouvoir a du 
mal à admettre — tient ai quel- 
ques c hiffre s : les intérêts .de la 


budgétaires, 
inteté bud- 


dette publique qui, dépassan t dé - 


jà 50 mnilsods de francs. en 1982, 
progresseront de plus de 50 W 
en 1983; le poids croissant des 
« interventions » de l’Etat (pour 
l’emploi, mata aussi pour les en- 
treprises) ; les charges quasi In- 
compressibles de fonctionnement 
(salaire s des fonctionnaires, pro- 
On notera qu'à cette date, deux ; 
cent mille emplois nouveaux dans 
motion et recrutement) qui & elles 
seules représentent la moitié en- 


viron des dépenses 
la fonction publique ont 
gét&irement gagés depuis juillet 
dernier. 

D est encore trop tôt pour 
savoir comment le gouvernement 
réagira à cet « état de ' choses ». 

on entraperçoit l’ampleur de 
la bataille qui va se dérouler ' au- 
tour de la « budgétisation » d’un 
certain nombre de charges sociales, 
M. Fabius refusant d'inscrire au 
compte de l'Etat des charges — 
qui sont des déficits — que 
Mme Questiaux tente de lui trans- 
mettre; Le problème n'est pas seu- 
lement celui de savoir qui paiera, 
n est beaucoup plus — dans 
l'esprit de MM. Delors et Fabius 
en tous les cas — de faire prendre 
conscience de la nécessité de 
freiner les dépenses. A terme, la 
question posée est de savoir s’il 
test posiblè de poursuivre les re- 
formes sans dépenses nouvelles. 

Cette interrogation a été. lancée. 
Elle concerne bien sûr la réforme 
fiscale. Mats, à terme, elle remet, 
sans 'doute en cause ta rythme 
d’application de certaines réfor- J 
mes déjà engagées, celle de la i 
réduction de la durée du travail [ 
notamment. 

Les réflexions actuellement 
menées par les pouvoirs publics 
Sont' fortement influencées par 
une confidence faite . récemment 
par U. Schmidt à M. Jacques 
Delors Le chancelier allemand a 


confié eu ministre français qu’il 


ne voyait pas du tout La fin de 
la crise économique mondiale et 
'il avait plutôt l'impression 
‘en être à ses débute- 


Te 


ALAIN VERNHOLES. 



et les Grecs veut connaître- une 
nouvelle augmentation du prix des 
boissons, cigarettes, lait, produits 
pharmaceutiques, etc. Us paieront 
également plus cher les service» 
publics : eau. électricité, télé- 
phone. transporte, tarifs postaux, 
et verseront un impôt sur les 
gains aux loteries et iss paris sur 
les matches de footbafl. Oes per- 
spectives ne manquent pas dW 
centuer la morosité entretenue par 
le marasme commercial et les 
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préoccupations quotidiennes. 



L'opposition de droite qualifie 
de mammouth le ; budget et pré- 

> fécal 



tend que .le « 

— éva- 
luée à 

sa part, l'extrême gauche estime 
que ce budget ne répond pas aux 
espérances des travailleras et que 
te gouvernement socialiste est Iota' 
de tenir ses promesses électorales. 
L'extrême gauche aurait souhaité 
une réforme plus profonde du sys- 
tème fiscal et un budget moins 
conformiste. Cependant, le 8 mais 
à la télévision, m. Papandreou 
avait souligné que son gouverne- 
ment. héritant d’une situation 
économique relevant de la fail- 
lite et des problèmes sociaux accu- 
mulés par la droite au cours des 
sept années de pouvoir, ne sau- 
rait remonter la pente qu’en fai- 
sant preuve de prudence et de 
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téssàres ée 
durcissent leur 
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Le premier ministre estime que 
ce budget — de transition — faci- 
litera la' réalisation du plan 


- 1 


quinquennal de développement te 

raler J'înflath 


permettra de Juguler l’inflation, 
tout en amorçant la relance éco- 
nomique. Cependant, les perspec- 
tives demeurant plutôt grises, 
avec une inflation qui devrait 
s’éJever à 24 % et un taux de chô- 
mage atteignant afficteOemenf 


3 % de là population activa taux 
important 


bien plus important si l’on. tient 
Compte des jeunes à la rec her che 
d’un premier emploi, du secteur 
agricole avec sa mata -d'œuvre 
saisonnière et des onpltes tempo- 
raires de ptus en plus 
et de plus en plus 
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VOT0IT UN BUDGET 
DINE EXTRtME AOSltKITÉ 
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Japon, les députés 
mardi 9 mars lé 
l'exercice 


ont 
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r pour 

(avril 1882-maig I983J. Ce utojrt 


plus vraies que nature 
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légèrement moins que la moyenne 
détail, alors pie la 


OH|ectif (en. mit-» 
UarÛE te liras) 


(8a xaüllaurtlvj 
de lira» 



1980- 81 

1981- 82 

1982- » 


de détail, alors 
vignette auto passe de 70 I 
a 80 livres. Le taux unique de la 
TVA resté inchangé a 15 %. 
Four une famille moyenne au 
revenu mensuel de 690 livres, le 
solde des allègements de la fisca- 
lité directe et de l’augmentation 
des impôts Indirects est positif, à 
condition que les parents ne bra- 
vent pas. ne fument pas et va 
sortent pas en voiture. — D. 7. 


«Le Cap Nord et la Laponie» 
Circuit de 8 jours à partir de....*. 
« La Laponie et les Lacs » 
Circuit de 8 jours à partir de. 
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est bâti sur- une extrême austé- 
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croissance depuis X95&. En Colt — . “ 1 - 

tel compte tenu dtme hausse du • Wjfo 
prix .prévisible de 4 ®, -y &s „ 

dépenses publiques programmé 
sont en hausse de 2 % seulartnen*. 
par rapport à l'exercice 19814982; '^ 23 ^. 
qui se termine. • ^~' r 

Tous les postes de 


sont fortement comp rimés , a0 : ^ r ^' TfÇ 



fcamnaent ceux de réducatioo et: v.^ '•>- 
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défense ( + 7.7 % en valeur, «S* 

+ 3.5 % en volume), ainsi que .- 
celles consacrées à rénergie et au 
tiers-monde. - ?*■ .. . W 

L'objectif du go u vernement est ..;i 
de faire disparaître & tenuf- J&Pc*. 

déficit 

Je projet qui vient _ 
par les parlementaires a 
268- milliards de francs, 
du P-NJ&r 

Le budget 1982-1983 doit 
tarant être approuvé p 
Chambre haute. - 
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AFFAIRES 
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IL Jean-Pierre Bonyssonnie conserverait 

• • ■ .. " * ■ 

In présidence de Thomson C.S.F. 


M. Jean-Pierre Bouyssonnle, an- 
cien P.D.ô. de Thomson-Brandt, 
resterait è là tôte de Thomson-C.S.F. 
On sait que le graupe ^homson est 
constitué de deux . grandes entités : 
Thomson-Srandt, qui contrôle . les ' 
activités grand public du groupe," et' 
Thomson-C.S.R, qui. regroupa -les 
-activités / militaires, ■ Péiectronlaue - 
professiomwlte; le médical, le télé- 

* phone, nnformatiqué et les compo- 
sants. Yhcrnison-Srandt détient 42 % 

7 dû csoftaf de CJS.F, divers établis- 
sements _ financière publics possédant 
environ 9 Bôuyssomtie cumu- 

. iaît les présidences des deux errti-- 
tés du groupe. 

La .kn ' dé nationalisation ne ' 

. '. concerne que Thomson-Brandf qui 
est aléti passé dans lè .'giron .de 
j l’Etat, Thomson - C-SJ 7 . demeurant 
une société cotée eh Bourse. M. Alain 
G ornez a été 'nommé & là tâte de 

• Thomsort-Brandt per le gouvernement, 
remplaçant è oe poste M- Bouys- 
éonnie. Mais ce dernier demeurait 
légalement le P.D.G. de Thomson- 

- CAF. 


Un aceerd ponrraît être signé prochainement 
entre Matra et le gouvernement . 


Certes, Je nouveau patron de 
Brandi et rEtat auraient pu deman- 
der la convocation d’une assemblée 
générale extraordinaire des action- 
hairee de Thomson-C.S.F. et prooé- 
' der à estte occasion à un rama- 
nlentBnt du conseil d’administration, * 
voire, ensuite à un changement de 
P.D.G., M, Gômez cumulant alors 
les deux présidences. 

Ce dernier en a, semWe-t-n. décidé 
autrement. 

" • ■ 

Dans les milieux . mitUaîim on 
aurait fàït sàvplr que l’on ne tenait 
pas à ce que des changements de 
. personnes . Interviennent à la tétB 
de ThomsœvC.S-F. 

U. J.-fV Bouyssonnle demeurerait 
. donc P.D.G. de la société. Toutefois, 

' certaines fonctions « horizontales • 
(stratégie, recherche, affaires socia- 
les) seraient concentrées auteur de 
M. . Alain Gômez. . En principe, . H 
.ne devrait y avoir, pour le moment 
. que très peu de. changements parmi 
les hommes et les structures de 
direction du groupe. — J AJL Q. 


tA RÉFORME DES ÉLECTIONS CONSULAIRES 

■ g ^ f ■ 

Les chambres de commerce et d'industrie 

W ■ J» . 

durcissent leur opposition 


L'es négociations entre le gou- 
vernement et les dirigeants du 
groupe Matra sur les nouvelles 
conditions financières de la prise 
âe participation de 51 % de l’Etat 
dans la société pourraient abou- 
tir d’ica quelques Jours. Les deux 
parties semblent proches d’un 
accord 1 -sur le prix auquel l'Etat 
achètera les actions Matra, des 
points de détail restant encore à 
régler. 

Dans la première version de 
l’accord, la valeur . de l’action 
(amputée des actifs de Matra 
dans les médias) était estimé à 
1215 francs. Mais si Ton devait 
appliquer les critères dlndeumi- 
saôon prévus par la seconde 
mouture du. projet de loi de 
national teaflon. le prix S’établi- 
rait à 2800 francs. Un montant 
que les pouvoirs publics se refu- 
saient à payer. 

Après un début de négociation 
difficile entre M. Lagardère, 
P:-D.G de Matra, et les repré- 
sentants de l’Etat, les choses 
sérieuses ont commencé. Du côté 
du gouvernement, cm était prêt 
à majorer de 20 % le prix anté- 
rieur, soit environ 1500 P abus 
que M. Lagardère demandait offl- 
cMIemeat 2 000 francs. Finate- 
fent on s’orientait vers on prix 
compris entre 1700-1800 francs. 

Le calendrier Initiai prévoyait 
une opération en deux temps: 
l’Etat lançant d’abord une OJPE. 
(offre publique d’échduge) sur 
25,5 % des actions et 'souscrivant 
ensuite à une augmentation de 
capital réservée pour 25,5 %. 


A l’hôtel Matignon, on souhai- 
terait a accélérer ce processus, 
aimerait; semble-t-il,' faire en 
sorte que les nouveaux adminis- 
trateurs désignés par l’Etat en- 
trent ’ en fonctions le - plus vite 
possible.- 

Chez Matra, an affirme vouloir 
« tout faire pour que les délais dé 
réalisation de ^opération soient 
les pùis courts possibles *. Toute- 
fois, tout» ces opérations pren- 
nent un minimum de temps 
incompressible. On pense donc 
chez Matra "que Jes nouveaux 
admlnlstrerears ne pourront être 
nommés, en bonne logique, que 
lors de l'assemblée générale an- 
nuelle du ^ mois . de Juin, qui 
constatera rentrée de l’Etat chez 
Matra. . J.-ML Q. 


Le G-CAM et C.(. (.-Honeywell- Bull s'associent 
dans le domaine de la « télématique communale» 


• Le syndicat américain des 
traoaÜteUTs d e VautamobÜe 
(U -A. wj a entamé des pourpar- 
lers ace c American Stators Cor- 
poration f AM JO.) , filiale de Re- 
nault (& 46 %), en vue de la rené- 
gociation de la convention sala- 
riale. à l’exemple de ce qui s'est 
passé chez Ford. La délégation 
syndicale a toutefois rejeté le 
projet présenté par la direction 
rP A~MT ! prévoyant une diminu- 
tion temporaire des salaires rem- 
boursées dès 1984, et elle a entamé 
i’élaboratibiq d'un contre-projeL 
La direction avait, en novembre 
dernier présenté un premier pro- 
jet qui avait été rejeté, ce qui 
avait entraîné la rupture des 
négociations. . 


Le G-CAM, filiale informatique 
de la Caisse des dépôts et consi- 
gnations, et C XL -Hon eywelI-Bufl 
ont annoncé, mardi 0 mars, la 
conclusion d’un accord de colla- 
boration pour le développement 
et La diffusion d’un système de 
« télématique communale » bap- 
tisé « Sophie ». 

Ce système, mis su point à la 
suite des travaux qu’a menés le 
G - CAM comme maître d’œuvre 
de l’expérience r Claire 9 de Gre- 
noble (le Monde du 19 Février), 
est destiné à équiper les collecti- 
vités locales qui souhaitait pou- 
voir fournir à leurs administrés. 
bous la forme d’écrans vidéotex 
placés dans des lieux publics, des 
-informations, par - exemple pour 
.les assister dans leurs démanches 
administratives ou pour leur 
faire connaître les ressources lo- 
cales. e Sophie », qui pourra aussi 


gérer des panneaux électroniques 
d’affichage type « panneaux De- 
eaux », a été dérive, tout comme 
e Claire ». du logiciel d'interroga- 
tion de banques de données 
Mistral de CJ.L-HJ3. 

Le système, qui pourra être 
entièrement implanté chez le 
client lavée us ordinateur Mi ni -6 
de CXX-BLB. ou être branché 
sur le centre serveur national 
Sonnfor du G-CAM, coûtera 
de 750 000 à J million de francs. 
Il pourra diffuser plusieurs di- 
zaines de milliers de pages 
(a écrans»)- d’information. Les 
partenaires de l'opération, qui 
estiment qu’il y a de cent cin- 
quante A deux cents clients po- 
tentiel s en France, espèrent ven- 
dre une cinqua n tain e de c So- 
phie » d’ici & 1984, et ont l’inten- 
tion de proposer ce système à 
l'étranger. 


• Les cours du café viennent de 
dépasser 1 500 livres sterling la 
tonne sur le marché londonien, 
pour la première fois depuis vingt 
et un mois, marquant une hausse 
de près de 30 SJ depuis le début 
de l’année. 

• Les difficultés des compar- 
âmes américaines, L» compagnie 
aérienne American Airlines a dû 
reporter un projet d’achat de 
quinze Boeing- 757 qu’elle avait 
annoncé en 1981 et qui représen- 
tait un marché d» 600 millions 
de dollars. 

Le président de la compagnie, 
M. Albert Casey, a justifié cette 


décision par les pertes récentes 
de sa société et les sombres 
perspectives du marc b à — 
M/JJ. 

• Le Conseil international de 
V étain a décidé, mardi 9 mars, de 
renforcer les moyens financiers 
de son stock régulateur , afin de 
soutenir les cours du métal L a 
lan c é auprès des sept pays pro- 
ducteurs, membres de l'accord 
International de l’étain, un appel 
de fonds partant sur 87 millions 
de livres, cette somme devant per- 
mettre au directeur du stock 
régulateur d’acheter 12500 tonnes 
d’étain sur le marché libre 


Les chambres de camœeree et 
çfiaâêstrie (C.CJQ se déclarent 

■ prêtes à affronter le gouverne- 
ment après le rejet, mardi 9 mare, 
parleur comité directeur, du pro- 

- Jei rofatetèriel.de ré form e de leur 
régime électoral (le Mende du' 
18 février). 

D'après- le mlalsière .du 
commerce, le projet vise .avant 
tout à améliorer la représentati- 
vité au sein des- chambres de 
commerce en recherchant la sim- 
plification. Le comité directeur 
des C.CX estime au. contraire 
qu’aucune modification-' du ays- 

- -terne actuel . ne permettrait plus 
aux cent cinquante, et une chsm- 
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LAPERCHE 

(fabrication Fronças») ' 
depuis. 1788 

Matériel 

GARAMTI 1.5 ANS 
+ . 

1 blindage acier 

1 5/.1 0* 

+ 

4 goujons d'acier 
anrti-dégondage 

+ 

renforcement =. 

du bâti bOÎS par 
1 cornière én acier 

1 + . '• - 

H cornière anti-pin 

à l'extérieur sut’ le 
pourtour de Ta porte 

Offre 

exceptionnelle 

. (limitée) 

. au Sau de 3^50^ 

3.150 F ne 

■ Poseet dépt compris 
' PARIS-BANUEUE 

Société 

PARIS PROTECTION 

flflBüfoadreséq] 

55 # av. cte |a Motte fScquet 
750*5 PARIS 

^566.65.20 
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hres de commerce et d%idustrle 
de Mprèsenter la totalité des 
e ntre p ri ses, quels que soient leur 
■ tahla ou leur-: secteur d’activité. 

Qui jtos est, < tes représentante 
des C. CX craignent que le projet 
. ministériel n'entre -dans un pro- 
cessus global qui viserait à retirer 
aux chambres leur rôle de ges- 
tionnaires, notamment ..pour les 
équipement ‘ -'(parts, aéroports, 
etc), pour confier cette fonction 
aux coiîectivifcés locales, dams le 
cadre de la décentralisation. Cette 
hypothèse, cependant, est jugée 
sans fondement par le ministère 

-du -commerce. 

■ ■ 

-Dé son côté, M. Robert Dejo- 
-MztgC, président dé rassemblée 
permanente des chambres de 
ooovnexcê et ^l’industrlé; a indi- 
qué qué, si le gouvernement per- 
sistait dans ses projets, « les réac- 
tions des , C.CCi T. seraient très 
vices».- 








BfNDIX 

ACQUIERT PUIS DE 5 % 
DU CAPITAL DE R.CA. 

RC- A, l'un des géants de 
l'éjectronlque amertcame, qui 
vient œ connaître de seneu aes 
oUUciütès depuis plusieurs mois, 
semble etre oonvoitlê par Bencux, 
un des. principaux roumi&seurs 
des industries automobile et aéro- 
nautique. 

Gomme la toi l’y oblige, le pre- 
sident de Bendix — M. Agee — 
a annoncé mardi 9 mars que sa 
société avait - acquis au moins 


( Publicité ) 
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5 % du coïtai de BJCA. par des 
achats en bourse pour un montant 
de *5 tfc dollars, il a 

Indiqué que - Ben dix n'avait pas 
l'intentxxn - d’acquérir plus de 
9,9 % du capital de R.C_fi-, qu’il 
s’agissait seulement , d’un investis- 
sement financier et qui! n’ètait 
pas question de fusion ou de réor- 
ganisation entre Tes deux sociétés. 

... Les dirigeants de R.C.A. ont 
cependant très vivemant réagi à 
c^te annonce, fis ont affinnë que 
l’entrée de Bendlx dan* Je capital 
de S.CA n’était pas ele bien- 
venu » et qu’ils prenaient les 
mesures nécessaires pour se 
défendra. 

L’affaire prend même un tour 
■très personnel. . inhabituel aux 
Etats-Unis, puisque R.CA ajoute 
que « M. agee n'a pas fusqu’C. 
présent .montré -ses capacités d 
gérer ses propres affaires, sans 
mmêe parler de celles des autres ». 
L’opération est dénoncée comme 
ueh affairé personnelle de M- Agee 
destinée à servir «son ambition * 
et non êtes intérêts des action- 
naires de R.Cu L et de Bcndtx ». 


AVIS D'APPEL D'OFFRES 

LANCÉ PAR L'OFFICE DES POSTÉS ET TÉLÉCOMMUNICATIONS 

DE LA RÉPUBLIQUE DE HAUTE-VOLTÀ 

• - • • * ■ ■ 

L'Office des Postes et Télécommunications de la- République de Haute-Voita lance, un appel d'offres . înte mattonal pour' l'extension 
des réseaux téléphoniques locaux de Ouagadougou et dè Bobo-Dioulasso et . la mise en piace d'une, liaison, de, transmission par -faisceaux 
hertelertst L'appéT ‘d'dflFrès ’Jfflt' ouvert à fôutesTfes entreprises voltaïques et étrangères^ ressortissent, des pays- membres de io -Banque inter- 
ncttbnole poeg ta reconstr u ction et le dév-rfoppemervt ét de Suisse. w ,. 

' Le projet complet administré par ^Office; des Pestes et Télécommunications comprend les parties et -lots suivants : 

L - ÉQUIPEMENT 

La fourniture des câbles téléphoniques d’abonnés. mdnchôns, canalisations (tubes, en matière synthétique), matières diverses. 
Outillage et appareil démesure, divisé -en 'Îlots ... 

Lot n° 7 Equipement pour te réseau de Ouagadougou. - 1 ' ; . ... 

Lot n* 2 : Equipement pour V réseau de Bobo-Dioulasso. ' 

Lot rP 3 : Canalisations en matière synthétique pots- les . lots 1 et 2. 

II. - GÉNIE CIVIL 

- Les travaux de 'fouilles, la construction et pose de canalisations diverses en trocs lofs S 
Lot h* 1 : Travaux de génie civil pour le réseau de Ouagadougou, 

. Lot .n* 2 : Travaux de génie civil pour le réseau de Bobo-Dïoukisso. 

■ Lot n* 3 : Chambres préfabriquées pour les lots I et 2. 

IIL - UAISON de transmission 

La fourniture et la réalisation -de 3S0 km de foisceçux hertziens micro-ondes de moyenne capacité, destinés à la . téléphonie 


et' télex 


Lot n* J : Faisceaux hertziens Dedoog ou- Bobo- Dioulasso. . 
Lot n* 2 : Faisceaux hertziens Bobo-Diogkisso-fîefaîsrGàoucu 


Lot n* 3 m . Liaison par câbles: Bobo-Qïoülasso-BelaiSFTerminal. 

Les soumissions pourront porter sur l'ensemble des lots ou - sur les lots isolés pour chacune des parties de l'appel d'offres. 
Les dossiers d'appel d’offres pourront : être obtenus lés fours ouvrables aux adresses suivantes, contre paiement du coût des 

- - ■ i i ’ ■ 1 

|j ■ _ _ , ‘ . 

L Direction Générale de l'Office . des Roçtes et Télécommunications de la République de Haute-Voita à Ouagadougou. Télex 

■5200 uv. . .■■ „• . ... ; 

IL Hektrowatt Ingénieurs-Conseils SlAi, Bellerivestrasse 36; .8022-iZurich, Suisse. Télex 53709 EWNG-CH. - 
Les coûts de ces dossiers seront les suivants ; ' . - ■ ’ 

I. EQUIPEMENT •- ■ -S’ F.CFA 150,000 ■ 

' H. GENIE CIVIL ■ i; '■ ■ -s ” F-CFA 150,000 

lli. LIAISON DE TRANSMISSION" ‘ ’ F.CFA 125,000 

Des dossiers sont à disposition pour consultation en plus des deux adresses indiquées, -auprès des ambassades de Haute-Voita à 

Washington et à Paris.- ' • • 

Les soumissions rédigées en langue française devront être adressées en six exemplaires â Monsieur le Directeur Générai de 
l'Office des Postes et Tétéosmmunioattons de Haute-Voita 'à Ouagadougou, sous pli recommandé ou remis contre décharge. 

0 les devront parvenir à la Direction Générale avant le 30 ïuti 1982 à 17 h 30 (heure de Ouagadougou) au plus tard. 
Toute information complémentaire peut être obtenue 'auprès de l'Office des Postes et Téléaïmmunkxitîoris» â Ouagadougou. 
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SOCIAL 


Les politiques sociales du patronat 


La rupture, après le 
10 psi, du cordon ombilical 
qui le fiait au pouvoir a placé 
je patronat dus un difficile 
porte-à-faux. H tente de ser- 
rer les rangs, mais cette quête 
d’unité et d'identité se heurte 
à son caractère natureOemest 
composite et aux intérêts, 
souvent antagonistes, qui le 
traversent. Sous la poussée de 
certains novateurs, des pa- 
trons tiennent cependant à ne 
plus subir le social comme 
une contrainte mais à ffinté- 
grer — comme élément de 
gain — dans leur stratégie 
globale de l’entreprise 
(le Monde des 9 et 10 mars). 

« Le patron doit être un véri- 
table militant dans l’action so- 
ciale, il doit constamment payer 
de sa personne en gardant à l’es- 
prit les paroles de Ration à 
propos d’une division blindée: 

« L'entreprise est, au plan so- 
» dal, un macaroni, on ne la 
» pousse pas, , on . la tire. » (1). 

FERNAND CARAYON, 

directeur 

de ta SNIAS-M arignane. 

Imaginez Billancourt, haut de 
gamme inégalé de la «sociale», 
soudain déshabillé de son mythe, pa- 
villon rouge sombrent dans un rose 
pâlichon. Imaginez donc cette forte- 
resse de la conscience de classe, ou- 
verte aux vents suaves de la « parti- 
cipation », saisie d’un coup par les 
délices du consensus, bercée par 
quelques douces japonaïseries. Tro- 
quez M. Séguy pour M. Bergeron et 
jetez ses grands chefs historiques, 
les Albeher, Sylvain et autres Cer- 
tain (2) dans les noires oubliettes 
d'un garage de banlieue. 

Ajoutez le soleil et la mer. Poivrez 
d'accent et cessez de rêver : telle est 
la SNIAS, division hélicoptères, sise 
& Marignane. Hier bastion cégétiste 
réputé imprenable et désormais fleu- 
ron d'un new-look patronal tenu 
pour exemplaire. 

Hier— fl y a quinze ans à peine. 
L'usine marchait an tam-tam - dé 
à molette sur bout de tâle — et jouait 
PotemJdne à la moindre occasion. 
La C.G.T. ne laissait que des 
miettes aux « traîtres réformistes » 
de F.O., parfois contraints de filer 
doux pour éviter quelques boulons. 
Cent vingt-deux mille heures de 
grèves en 1967 : le ruban bleu de la 
lutte des classes ! 

Aujourd'hui... des ateliers à taille 
humaine et des horaires flexibles. 


III. 


m 

Un new-look à visage rétro 


Une productivité record. Des salles 
de repos et des bureaux paysagés. 
Des arbres et du gazon. Une oasis de 
paix sociale. « Une usine-phare ». 
dame fièrement le délégué F.O., 
nouveau maître des lieux. Les cégé- 
tistes s'en sont allés on peu plus loin, 
dans un atelier isolé, piquet spécial- 
iécaicitrants : tout le monde l'ap- 
pelle la • mine de sel »_ 

Entre hier et aujourd'hui, pas la 
moindre magie : seulement la patte 
d’un homme armé de quelques bons 
principes, et la trace — indélébile ? 
— d'un mouvement qui le dépasse 
ro«is qu’il a su, parmi d’autres, in- 
carner et transmettre & nombre de 
prosélytes en quête de rece tt es. 

La soixantaine verte et musclée, 
M. Fernand Carayon s'est en peu de 
temps taillé un mythe dans le petit 
monde des patrons. Ses cheveux ras, 
son coi roulé et son franc-parler lui 
valent, chez lès initiés, quelques sou- 
rires narquois, vite chassés par un 
coup de chapeau plein de bienveil- 
lante admiration. U sait soigner son 
personnage — un rien para- 
commando, un brin pater fanulias — 
mettre la main au cambouis et ha- 
ranguer deux heures durant une as- 
semblée d'atelier. Le terrain, voilà 
son affaire. Et le social, sa vocation. 

Gnq ans de totale 

• Quand je suis arrivé, raconte- 
t-il, la maison était en grève plus ou 
moins permanente depuis six mois. 
Une agitation incroyable. Je devais 
arranger ça. Les cinq premières se- 
maines, je n’ai fait que visiter les 
ateliers et j’ai constaté que bien des 
revendications étaient justifiées. La 
plupart ont été vite satisfaites... » 
Mais ce n'était qu'un horsd’œuvre. 
Le reste allait suivre, sitôt refermée 
la parenthèse soixante-hui tarde. La 
ba taille de Marignane allait durer 
cinq ans... 

«Nions n’avons pas attendu le 
10 mai pour célébrer le change- 
ment, explique M. Carayon, comme 
s’D devait maintenant plaider sa 
cause. M. Auroux n’a pas inventé 
grand-chose : l’entreprise - 
communauté d’hommes, l’expres- 
sion des travailleurs et tutti quanti, 
c’est écrit là depuis Idix ans.~ » Et 
de dépoussiérer, d'un geste machi- 
nal, la vieille brochure d'évidence 
promise à tout visiteur curieux. 

C’est son bréviaire, le « système 
Carayon» en cinquante pages ser- 


par DOMINIQUE POUCH1N 


rées. Un grand principe, un objectif 
et les moyens ad hoc, l’ensemble 
armé d'un volontarisme militant à 
toute épreuve. « L’entreprise ne peut 
se justifier pas sa seule finalité éco- 
nomique. Il faut une nouvelle éthi- 
que industrielle associant étroite- 
ment le progrès social et la 
recherche de la rentabilité » Voflà 
pour le principe. Le but ? Personna- 
liser, individualiser et réagir ainsi à 
la tendance coutumière et nuisible 
(Tune politique sociale trop long- 
temps assise sur le terrain du collec- 
tif, terrain que radversaire — syndi- 
cal, bien sûr, — occupe en force. 

Les moyens, eux, sont depuis 
quelques années connus, répertoriés 
et intégrés, à des degrés divers, dans 
! 'arsenal commun des stratégies pa- 
tronales (3). Révolue la moue passi- 
vité qui se résigne à voir l'insatisfac- 
tion latente des salariés s'exprimer 
exclusivement par la revendication 
et la contestation syndicales. La dé- 
sertion coûte cher et mine l’auto- 
rité : on ne sous-traite pas sans dom- 
mage le social aux • fossoyeurs de 
l’entreprise Or la parade existe il 
suffît de l'organiser, de mobiliser les 
énergies afin d'anticiper sur le mé- 
corteotemeut diffus, de happer les 
aspirations de la base et de les faire 
remonter par le « bon canal » : celui 
de rencadremeot. 

Voilà. l'agent de maîtrise, mi- 
nounou, mi-pion, promu... O.S. de la 
relation sociale. « Rien que du bon 
sens », dit-on à la SNIAS. Mais un 
bon sens dont il convient encore 
d'assurer le bon usage. Ce ne sera 
qu’affaire de formation pour une 
maîtrise rénovée, sélectionnée et mo- 
tivée qui, foi de M. Carayon, 
« adhérera pleinement à la politi- 
que de la maison et s’engagera per- 
sonnellement à la promouvoir ». En 
quelques mois, la totalité des agents 
de maîtrise de Marignane étaient 
ainsi renouvelés et « instruits ». 

L'essentiel était fait « L’équilibre 
dynamique » était rétabli et d’au- 
tant mieux assuré, ici, que la direc- 
tion, forte d'un canal hiérarchique 
bien huilé, consacrait généreuse- 
ment un surplus d’énergie à peaufi- 
ner l'efficience du... canal syndical 
Oh ! Rien de trop brutal : 
P innovation-maison s'accorde mal 
avec l'usage rétro d’us syndicat-gras 
bras. Non, juste une délicate atten- 
tion - encore via la maîtrise - pour 
encourager les efforts des « gens rai-. 


sotmables qui ne pensent pas qu’à se 
payer le patron». 

Ce complément au programme, 
manié avec précaution, a, il est vrai, 
l'avantage de désarmer par avance 
quelques perfides critiques. Le petit 
cadre à cher as système, détecteur 
de tension et assistante sociale, n’a- 
t-fl pas pour mission de réduire r es- 
pace vital du délégué, de lui subtili- 
ser ce « capital d'insatisfaction » 
qui fait sa force et fonde son contre- 
pouvoir, bref! de lui confisquer le 
terrain ? Mauvais procès, répondent 
en chœur nos innovateurs : □ y a 
place pour, tous ;qni donc empêche 
de «partager» avec», eu «bon» 
délégué? Rien de tel, en effet, 
qu'au contre-pouvoir qui a la •fibre 
de T entreprise ». 

Chicaffl&des et ragots 


ü restera toujours, hélas ! de mau- 
vaises langues jxxu y voir manœuvre 
et dénoncer les » cartes-steaks » 
qui, généreusement distribuées, fe- 
raient le bonheur des « participatifs 
et autres réformistes». • Racon- 
tars. réplique sereinement le délé- 
gué F.O. Que des gens de là hiérar- 
chie suggèrent à dé nouveaux 
arrivants <t adhérer chez nous, quoi 
de plus normal T On compte beau- 
coup d'agents de maîtrise dans nos 
rangs et on ne s'en plaint pas— » 

« Des bavures, des cartes alimen- 
taires ? Peut-être, mais qu’y puis- 
je T, plaide en écho M. Carayon. Le. 
vote est libre et secret. ■ Or je 
constate que les adversaires irré- 
ductibles de notre politique sociale 
n'ont cessé de perdre des voix quand 
ceux qui ont choisi défaire un Bout 
de chôma avec nous sur la voie. du 
progrès en tiraient bénéfice. Dois-je 
m’en plaindre ? J’ai la paix sociale 
depuis douze ans. Le reste, ces 
chiadllades et ces ragots habille 
Marignane d’une tunique qui n’est 
pas la sienne. » 

Ragots, ces mutations soudaines 
de militante F.O. qui, refusant de 
jouer le jeu, avaient cru bon de créer 
une section CJFJO.T. ? Chicafllade, 
la « mme de sel » et ses proscrits ? 
Sûrement pas. . MaîsTaut-üL, aussi 
vite, oublier le reste : un collectif 
atomisé, une relation sociale bel et 
bien individualisée, un message pa- 
tronal largement diffusé et souvent 
accepté ? Ou bien conclure - va- 


riante {dus subtile qui soulagera plus 
d’un syndicaliste — que ce « reste » 
inquiétant, dérangeant, ne saurait 
exister sans l’envers du décor :1e fil- 
trage, b ré pr es si on sâcetive et le 
coup de ponce aux syndicats sages 
et méritants? 

Hâte simpliste. La «nouvelle 
donne » patronale ne se réduit pas à 
la « mine de sel». La marginalisa- 
tion, plus ou moins brutale, des syn- 
dicats qui déplaisent peut bien résul- 
ter de son. application, çà et là, sur le 
terrain, mais die n’y est pas fatale- 
ment attachée, inscrite en postulat 
ou condition dans sa définition. 

N’a-t-on point va, aux Chantiers 
de l'Atlantique, une section C.G.T., 
inquiète d'un plan de formation de 
b confié à des techniciens 

dn CNJPiF, conclure, après en- 
quête et questionnaire, çpreDe a’y 
avait trouvé nulle trace de manipu- 
lation antisyndicale ? Et tout un pa- 
tronat moderniste, peu enctin à b 
chasse aux sorcières, n’a-t-D pas pris 
sa part - et non b moindre - dans 
b lente gestation de ce « new deal • 
stratégique ? RS. N. n’a pas attendu 
de lire le «bréviaire» de M: Ca- 
rayon pour renforcer et motiver sa li- 
gne hiérarchique, ÜK&vidualrâer le 
social et favoriser l'expression des 
salariés sur le lieu de travail Où est 
sa «mine de sd» ? 

Les syndicats souffrent ici des 
méfaits cumulés d’un retard (fanar 
Lyse et d’une faiblesse structurelle. 
Trop excluavement attachés à f en- 
jeu collectif et porteurs de valeurs 
qui sous-taadent et renforcent b 
priorité qu’ils lui accordent, fls n’ont 
pas perçu à temps l’émergence d’as- 
pirations profondes marquées - ô 
perversion ! - par l’individualisme. 

Les ont-ils même aujourd'hui 
comprises et admises, qu'ils se trou- 
vent encore pris au dépourvu, 
inaptes à saisir cette évolution pour 
y puiser de nouvelles forces, faute 
des assises solides et tenta c ulaires 
(mutuelles, caisses de retraite, assu- 
rances chômage—) qui faut b puis- 
sance et fondent b représentativité 
d'antres syndicalismes européens, 
comme te belge ou l'allemand. 

Comment s’étonner dès kurs qu’un 
patronat avisé ait vu h brèche et s’y 
soit engouffré ? Tout,, il est vrai, l'y 
incitait. Il a dû, bon gré mai gré,' 
faire son demi d’une croissance forte, 
qm ne l’avait guère poussé à des pro- 
diges d'imagination dans son rapport 
an soigna* : • C’était une période 
faste mais trompeuse, avoue-t-on au 


CN JJ*. le soda! se MonnayatL*. 
au sens propre ■ du terme — an 
V achetait par la rémunération - et 
s’organisait, se légiférait par la 
convention. 'le contractuel de som- 
met Il régnait comme m consensus 
général sur là croissance. Alorsî 
chaque armée, on mettait la dose-. » 

L'éclatement de là demande 
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des garanties collec- 
tives acquis, les patrons des grandes 
entreprises ont, les premiers, vu 
poindre b diversification Brandis- 
sante, parfois l'éclatement, de b de- 
mande sociale. Et, sans tarder, fls 
ont _ 
dûtit 

deux _________ _ 

motnx jigé de la société. » ? Ils ne se 
sont, en tout cas, pas contentés de 
. répondre à l'évolution qu’ils discer- 
naient, au pins près dn terrain : .Us 
l’eut encouragée, poussée, transfor- 
mant l'opportunité en véritable strar 
tégte, prenant de court tes syndicats 
et investissant respects inoccupé de 1 
r« individuel». . - 

La. crise parut d’abord tempérer 
leur ardeur, mais, en jouant les.pro^ 
longatioos, elle allait au contraire 
doublement renforcer teur détermi- 
nation : b peur du chômage, , frei- 
nant les élans collectifs, accentuait. 
r« atomisation du corps social » et 
tes incertitudes sur le front de l’éco- 
nomie rendaient plus difficile, plus 
illusoire, 1e gain d’une para sociale 
par tes seuls avantages salariaux, fl 
fallait innover-. 

Défi lancé à un syndicalisme 
bridé par trop de pesant cura, b « ré- 
volution patronale » apparaît ainsi 
comme une douce contrainte : ar- 
dente obligation née de b crise et 
occasion rêvée de se libérer (te can- 
cans conventionnels jugés désuets. 
Elle n’était hier qu’une jolie vitrine 
pour. assises et colloques,- te- hobby 
favori des managers dans testât ; 
elle fait maintenant florès, remplit 
tes stages de P.-D.G. candidats au . 
recyclage, et eù étonne plus d’un par . 
ses résultats. 

L'arsenal mis en place pour 
contrecarrer • l'uniformité créée 
par la protection sociale » est au-: 
jourd'hui ‘impressionnant. Du 
* meril-revlew » au « merit- 
rating ». on imparte du social mode 
in U3i. 'Ai VOS., reçu et écouté par 
sou chef, doit’courirla bonite note et 
rêver plan de carrière pour mériter 
sa récompense, ce « petit plus » de 
fin de mois qui le distingue du voi- 
sin. « Les syndicats s’y opposent, 
nous accusent de payer à la tête du 
client , explique M. Bernard' Diwo, 
directeur de SheU-Chimie à Berre ■ 
(Bouches-du-Rhône). Mairie' per- 
sonnel. lui, y trouve son compte et 
proteste si, comme cette 
suspend lés augmeMarionsiçndivi- 
daeües pour raison d’économe. » 

- Horaires flexibles, congés - voire 
retraites - à b carte, primes depré- 
sentéisme : les stimulants ne man- 
quent pas qui répondent, d’un zèle 
empressé, à b diversité des aspira- 
tions ou anticipent des demandes in- 
formulées. Et, de côté et d’autre, te 
progrès technologique vient encore 
accentuer b tendance quand 3 brise 
la chaîne et son anonymat, et enri- 
chit les tâches pour retrouver, robots 
en plus, les charmes de .râtelier 
d'autan. « Je recrée l'artisanat », . 
dame M. Carayon, pour mieux van- 
ter les mérites de ses « unités auto- 
nomes de production ». Voflà, libéré 1 
des dïirés contraintes de b série, le 
travailleur, volontaire et enfin 
adulte, passant de lui-même. contrat;' 
de productivité avec son supérieur, . 
qui le bissera gérer son domaine et 
son temps. 

L'autogestion revue et corrigée 
par les principes du saint profit ! 
Taylor en personne sacrifié sur l'aur. 
tel de la rentabilité— Le paradoxe 
n’est qu'apparent qui alimente déjà 
une douce nostalgie, car l’artisanaf 
appelle le « compagnon ». corrunete 
chaîne fait Ï’O.S. L’ère post- 
industrielle apprendrait-elle tes 
gammes de son social dans le vade- 
mecum jauni des maîtres artisans, 
d’avant-mer ? « Adieu la classe ou- 
vrière! », prodamait l’Expansion 
au terme d'une étude sur le « new- 
look de b lutte des classes ». Restait 
peut-être à baptiser l'école de ses in- 
génieux promoteurs. L 'Expansion a 
trouvé : les voilà regroupés sur b 
glorieuse houlette d’un— « nouveau 
paternalisme scientifique ».(Jn 
reste de science dans les recettes de 
grand-papa, ou te new-look à visage 
rétro—- 


p. 49, Cahiers techniques de 
IVJ.M.M., numéro 44. 56. avenue de 
Wfigr&m, Pari*. 

(?) Délégués successifs de la section 
CG.T. des usines Renault à Bootoga®' 
Billancourt.. . r . 

13) Le Monde dn 6 mats 19*0, « L* 
défi patronal ». 
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Prochain article: 

QUAND LE SALUT VffiNT 
DU LEVANT : 
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SOCIAL 


aux usines talbot de POissY I L'exploitation do suiude de René Lacet dépasse 
[«BOBS WiifagiMiwellK sms snn ujilln^r»» ' les limites de I admissible 


C’est sons le signe du changement que les dix-s epi mille 
deux cents salariés des usines Talbot de Poissy vont ffire, le 
jeudi il mais, les délégués du personnel, qu*Qs auraient norma- 
lement dû désigner en mai 1981_ Certes, depuis les élections 
professionnelles des 6 et 8. mai 1888 U). Talbot est passé effec- 
tivemeut sous le contrôle de Peueeot. Mais le vrai changement 
n'est pas Ul Pour la première feus, les élections devraient être 
ici véritablement libres gr&ce & un protocole d’accord signé, 
par toutes les parties et- à un contrôle administratif et Judi- 
ciaire renforcé. 

péjft, en mai 1980. an avait liste. La C.G.T. voulait des bul- 
innové chez Talbot, sous la Iefctns onicolores, la CJ&I*. refu- 
contrainte, 11 est vrai. Le tribunal sait. Uü compromis a été obtenu : 


d Instance de Polasy avait nomme 
un mandataire, M. Delestane, 
coflælBgr honoraire & la Cour oe 
Cassation, qui avait mis sur pied 
une commission de contrôle. 
Cinquante et un magistrats et 
Juristes avaient surveillé les opé- 
rations de vote et de dépouille- 


e pour Ta dernière fois », les bol- 
lettofi «fflipnT t de catûCüTB dSftt— 


Mais le protocole n’avait pas 
tout r^lé : des points de désac- 
cord subsistaient sur le nombre 
de bureaux de vote et sur la durée 


Tïxanft TÛràig, flans son rapport de Varrêt de travail pour voter, 
publié k FJssae de œs élections. C’est le tribunal dlnstmine de 
M. Délastanx avait la Polasy qui a tranché : il y aura 

persJsbanoeataégularltés, auvi- trente-six burea ux de v ote e t un 
vances «w» doute de ce qu'un arrêt de travail donc heure. 
précédent rapport au tribunal 
d’instance de Potssy. celui de 
M. Paul Teitgen, conseiller d’Etat, 
avait appelé « un climat sociale- 
ment malsain— a. 


C’est sur une base renouv e lée, 
gr&ce & la bonne volonté appa- 
rente des parties en cause, que 
la commission de contrôle va 


Quelques Jours avant le second ?fr L . L 

tour de l'élection présidentielle, co mmissio n, formée de .quatre- 

ÎT&l^ dKtànœ os Priæy; i e ^L on “ e6 ’. SSS 

saisi par la C.G.T. a propos des 

élections de 1 S 81 , nomme de wq- * quelle gav ait pas pré- 

veau un mandataire de Justice, cédemmeo t- Les tee nte-cm g mem - 

M. Mal aval, lui aussi conseiller -»^.itîfS^Ü 

honoraire à la Cour de Cassation. J* xégwn parisienne ont été en 

Celui-ci décide de Jouer au mari- «gÿ» comme pour les éjections 
m nm la cart e de la nteodation, chez Citroën a Bennes en no- 
reflet dn nouveau conteste vemhre 1881, « vtis & la cKsp oyj- 
politique et d'un certain recen- * dn mandataire par le 

trage social opéré alors par Peu- ministre du travail, M. Auroux. 
geot ? Toujours est-B que M. Mb- Quant aux quarante-sept magîs- 
Ëiviû réussît à engager une trats, eux aussi volontaires. Us 
véritable négociation entre toutes sont munis d’un ordre de mission 
les parties, de la C.G.T. & la en bonne et due forme de leur 
CAL. en passant par la direction, ministre, 
qui aboutit & un protocole d'ac- 
cord en -octobre. 


Alors, des élections enfin libres 
chez TaBjot-Paisqy? Cela dépend, 
en partie, du comportement de 
la CAL, si souvent mise en 
cause dans le passé par des 


Concessions mutuelles 

Ponr l'essentiel, te protocole . ^ 

ratifié par tous tâche de pal- ^ ' . 

lier certains défauts constatés Dans Tentoaxage de M. Ufclav&l 
lors des éjec tions de ma l 1980 , cm af fic he un optimisme raisonné 
Il est prévu que chaque bureau en indiquant que la commission 
de vote sera compose de cinq de contrôle n’a qu'une perspec- 
membresy im par organisation tive : celle de son auto-extinction- 


syndicale (C£J^ C.G.T#, CJEMXT», Afin que, en 1083. les Sections 
P»0 7 CjQuTJg tout le monde pou- Talbot-Poissy se déroulent, enfin, 
vent ainsi contrôler tout te là comme . aury sattoSL- 

monda e Des efforts ont été fotts lance autre que syndicale^ 
tant par la CL5JL. que par la i_ 



C.ff<r. a. Boulisme un Jus 
du travail. La CAL. r êtai^ , accu- 
sée, lors de précédents scrutins, 
de faire pression sur r Secteur 
pour qnH ne prenne qu’un bul- 
letin, elle accepte aujourd’hui 
d’imposer aux salariés l'obligation 
de prendre un bulletin de chaque 


MICHEL NOBLECOURT.- 


fl> sur 21341 BOtteagaB expAmte, 
la CSX. avau obtenu 33.91 % des 
voix (65 Bf&seâ, la CJLT. (oaeumo- 
7A3 % (4 gjega o, la c.a.T. 
% (15 mâgesl, la O FJD.T. LM % 
Il eOgB) et 7.0. 345 % (3 eUcea). 


L’ACCORD SALARIAL J982 

le premier ministre souhaite que h fonction publique soit 
< m secteur exemplaire de la lutte contre l'inflation > 


Les sepv fédérations de îonc- 
tfoimaires devaient donner leur 
réponse, mercredi après -midi 
30 mais, aux propositions gouver- 
nementales en matière de 
Balafrer on s'attend que la FEN, 
F.O., la CGC. et les autonomes 
si gnen t le * relevé de contra- 
stons» des négociations sala- 
riâtes 198Z, gui se sont achevées 
3e 3 mars et qui ont abouti k un 
compromis entre la formule du 
rattrapage trimestriel et le nou- 
veau e système Delors », pré- 
voyant, à partir du l" r eepbem -•e, 
une préfixation de la hausse des 
traitements (le Morde du 4 mars). 

La CP.T.C. était réservée sur sa 
signature, tandis que la CJFXJ.T. 
laissait entendre qu’elle n 'appo- 
serait pas son paraphe, malgré 
l'effort gouvernemental fait en 
faveur des bas salaires. Quant k 
la C.G.T., elle a déjà, fait savoir 
l’elle ne pouvait approuver les 
oos prévues, et ses fédé- 
rations du secteur public assu- 
rent, dans un communiqué : « Les 
mesures salariales ne correspon- 
dent pas aux légitimes p réoccupa- 
■tiens des personnels et aux be- 
soins de la rehuace économique du 
pays, » En revanche. la Cfi.T., 
notamment, pourrait signer le 
deuxième c relevé de conchtsions », 
qui porte sur les différentes ré- 
fonnea. sociales dans la fonction 
publique. 

Devant le conseil supérieur, de 
la fonction pubbqua. qui était 


réuni les 9 et 10 mais, U. Pierre 
Mauroy a souhaité que les orga- 
nisations . syndicales approuvent 
raccord salarial 3883, qui. selon 
lui, ferait de la fonction publique 
c un sectlur exemplaire de la lutte 
contre ^inflation ». 

Le premier mÏT ri id i w » » d’autre 
part, confirmé que les droits et 
les obligations des 2800000 fonc- 
toirm aires de l’Etat seront éten- 
dus aux 1 428000 agents des col- 
lectivités locales, et que. dans le 
cadre de 'la décentralisation. 
« demain, ü y aura partout d es 
serviteurs de la République, et 
non pas des agents de rstet d’un 
côté, et des personnels des coZ- 
lectivités territoriales de Vautre ». 


• Le conflit des douanes sem- 
ble évolue! vers un apaisement. 
A Orfy notamment, les douaniers 
en grève depuis vendredi ont 
décidé le reprise du travail mer- 
credi 10 mars k 14 heures. Trois 
d’entre eux qui faisaient la grève 
de la faim ont cessé leur mouve- 
ment un accord sur le réaména- 
gement des heures de service avec 
maintien dès avantages acquis, 
avait été concis ia veille an soir 
e n tre la direction de l’aéroport 
et’ les organlsatoins syndicales. 
Mardi epres-nUdL une motion 
rappelant aie, difficulté* du tra- 
vail des douaniers » avait été 
remise à M, mtenaan, ministre 
des transports, qui visitait l'aéro- 
port 
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Nous donnons nMtossus Iss cpm praEkTnés sur le *waw!ha trarbucBUs 
devises uns qu’fis étalsxtt en fin de mstinàs par uns grands 

banque de la pim 


déclare M. Edmond Maire 

Un ramier de personnes-a assisté cimetière de Fontainebleau, dam 
le 9 mais en l’église Saint- l'intimité familiale mais de ués 
Louis de Fontainebleau (Selne-et- • nombreux amis sont ensuite 


Marne) aux obsèques de Aeaé 
Lacet, 1e directeur de la Caisse 
primaire d* assurance-maladie des 
Bouches - du - Rhône, mort le 
4 mars. Parmi les personnalités 
présentes dans l’assistance, on 
remarquait MM, eHbdpb Daiüy 
(radical), vice-prâsldent du Sénat, 
Paul Sér&xny ajJ5^.), sénateur, 
de Fontaizuebleaa. Marc 



Jacquet caJJêL), sénateur, maire 
de Mali 


de M ei nn. «c Jacques Lare&e 
fD J>R.) . sénateur, Didier Julia 
(XLPJL), député de Fontaine- 
bleau. Etalent austi venus des 
perscppaikés nationales politi- 
ques ou syndicales, notamment 
Mit Forts, secrétaire général du 
SLF3L, et 1 Bergeron, secrétaire 
général de 7.0. Lee délégations 
syndicales, notamment 7.0. 
étaient nombreuses et beaucoup 
d’anciens collaborateurs de 
M. Lucet étalent venus, soie de 
Marseille soit de Melun. 

L’Inhumation a eu Heu 


venus s’incliner su rla tombe. En 
ville, la plupart des magasins 
arboraient dans leurs vitrines une 
ihie de René Lacet, 
dé crêpe. 

A l'issue de la cérémonie, 
M. Bergeron a dit aux journa- 
listes : « Je mens de voir 

Mme Lucet BOe est d’un courage 
extraordinaire .- Bous ne laisse- 
rons pas ternir la mémoire de 
Rend Lucet,» 


le pouvoir d’achat dn salaire mensuel des ouvriers 
a augmenté de 1,05 % en 19S1 

Selon les r premiers résultats de et du meuble en bois. «Sur un 


part. M. Edmond Maire, 
secrétaire général de la C-FJD.T., 
a estimé le 9 mais au c Club de la 
presse» de Nancy que eVexploi- 
tatton du suicide de M. Lucet 
dépasse les limites de V admis- 
sible. * Il a trouvé inacceptable 
* qu’un syndicat puisse jeter je 
discrédit sur un homme, sa 
jamUZe et la nouvelle majorité.» 


au 


Une trentaine d’employés de 



siège du PA, rue de Solfértno à 
Paris (7*7, en compagnie de délé- 
gués CP JD .T. fis enten d aient pro- 
tester contre le manque d'effec- 
tifs et le non-renonveilement des 
contrats temporaires de cin- 
quante-six vacataires, notamment 
étrangers, qui avaient été embau- 
chés pour la durée de l’opération 
de régularisation exceptionnelle 
des immigrés clandestins. M. Uo~ 
nel Jospin, secrétai» général du 
PA, s'est entretenu avec les çr- 
vtstes. D’autre part, une trentaine 
de mutants, d’un Comité, de lutte 
des sans papiers du onzième, ont 
occupé dorant la nuit de lundi k 
mardi les bureaux de 11 Georges 
Sarre, député socialiste et conseil- 
ler municipal du onzième arron- 
dissement. puis ont organisé une 
maqfetstation devant la préïec- i 
tare de police. 4 


• La Fédération française des 
travailleurs du Hors CG. T., dont 
le comité national s’est réuni les 
24 et 25 février, organise une 
quinzaine d’action nationale. 
« arme un temps fort darrèt de 
travaü le jeudi 11 mars ». 

Cet arrêt de travail, de 4 heu- 
res nrirtiwmm pour rtmprimerle 
de labeur, sera k adapter dans 
la presse. Une plate forme de 
revendications a été élaborée, 
réclamant en particulier « la 
réduction effective de la durée 
hebdomadaire du travaü à trente- 
cinq heures pour tout le labeur et 
trente-deux heures trente avec 
brisure pour la presse et ce nous 
perte de salaire », ainsi que c le 
développement de l’emploi ». 


• Le nombre de chômeurs aux 
Pays-Bas a augmenté de 4 500 en 
février pour atteindre 492 800 
(dont 143 548 femmes), soit 115 % 
de la population active, en Jan- 
vier, ce nombre avait augmenté 
de 14 700. — 


Venquëte sur l'activité et les 
conditions d’emploi de la r/uAn- 
d’asuvrs au l* r janvier 1982». que 
le ministère du travail vient de 
publier, l’indice des taux de sa- 
laire horaire des ouvrière âgés 
de plus de dix-huit ans a aug- 
menté de 4,1 % entre le l‘ r octo- 
bre 1981 et le 1 er Janvier 1982, 
contre 4 au troisième tri- 
mestre 1881. 

sur un an, entre janvier 3981 
et janvier 1982. l’Indice a aug- 
menté de 1613 %. mais, compte 
tenu de la réduction de Ul 
durée hebdomadaire du travail 
(40,3 heures au 1** Janvier 1982 
contre 40.5 heures an l" octobre 
et 40,6 heures aux 1" Juillet, 
avril et janvier 1981), la hausse 
du salaire mensuel des ouvrière 
peut être évaluée, indique le mi- 
nistère, à 15,1 %. Compte tenu 
de la hausse des prix (+ 13£%), 
ce salaire mensuel a vu son pou- 
voir d’achat s'accroître deL05% 
en 2981. 

Quant k révolution des effec- 
tifs sa l a riés des établissements 
industriels et commerciaux de dix 
personnes et plus, elle est encore 
en baisse : — 1 % du 80 septem- 
bre au 31 décembre 1981, contre 
— 1.4% au quatrième trimestre 
1980. Cette diminution atteint 
tous les secteurs d’activité écono- 
mique, sauf l’EJDJF.-GJDJ^ la 
SJN.CJ?, la RA.TJP-, les char- 
bonnages et les industries du cuir 


an. indique le ministère. Vtndice 
brut des effectifs a diminué de 
24 % entre le 31 décembre 1980 
et le 31 décembre 1881. et cela 
co rre s pond probablement, compte 
tenu du biais, négatif gui affecte 
cet indicateur, à une baisse an- 
nuelle de 14% de remploi salarié 
sur Vannés 1981.» Les diminu- 
tions d'effectifs ont été, en un sua, 
particulièrement sensibles dans la 
production et la première trans- 
formation des métaux (— 5.6 %), 
la construction de matériel de 
transport ( — 5 %) et dans le 
bâtiment et génie dvü ( — 4,5 %). 


• Un accord sur le temps de 
travail vfem d’être signé avec 

tain 


l’ensemble des syndicats, 
tion de F.o„ k la société Bonnet 
(réfrigérateurs et cuisine indus- 
trielle) pour les quatre usines de 
Vlltefrenche-sur-Saêne (Rhône) 
et de Bêhobje (Pynènôes-Atten ti- 
ques). Il ramène la durée du tra- 
vail de 39 heures à 38 heures 
an 1" octobre prochain et à 
37 heures pour les cravaillura pos- 
tés. En revanene, quelque quatre 
cents employés des blanchisseries 
Simon k Boulogne -Billancourt 
(Hauts-de-Seine) occupent leur 
usine depuis le 3 mare pour obte- 
nir une rédaction du temps de 
tiavali et la cinquième semaine; 
avec Insertion des avantages 
acquis. 


(Publicité) 


«THE UNITED STATES TODAY» 

* séminaire nouveau destiné aux cadres des entreprises 
utilisant déjà l'anglais, 

* objectif: améliorer • les capacités d'expression en 

anglais 

• la connaissance de fa société et 
de l’économie américaine 

* durée : 60 heures, d'avril à juin; début : 27 avril 1932, 

* animé par professeurs et spécialistes américains, 

* organisé par le service de formation continue de 

l'INSTITUT D'ETUDES POLITIQUES DE PARIS 
27, rue Saint-Guillaume 75341 PARIS CEDEX 07 
Tél : 260.39.60 - Poste 950 


\(àng présente^&ngNet, le progrès fe rfus 



depuis linventton de fordinateuc 




Et ’^ngNet vois permet de relier tous ces équipements en un seul réseau que vous pouvez 
partager avec qui vous 
voulez. 

^angI^Jbnftionr>e 

un peu comme ^ votre iistal- 
lation électrique. Vous 
placez vos prises où elles 
sont utiles» et vous n’avez 

■pkus qu’à brancher votre 
équipement 

Le câble TOngNfet 
peut connecter des arriroa- 
teuis Wang avec un système 

detraitemeiÆdetextesetde 

courrier électronique, de même qu’avec d’autres matériels de traitement de lMbmation. 




la vidécKx>nférence»Ie tracé des graphiques, la sécurité et le contrôle de Féneigie. 


Que signifie tout eda? Simplement que chacun dans votre entreprise, peut obtenir 
t toute in farynatin n dont il a besoin provenant d'un autre service, d’un 




autre étage et même d’un autre pays. Les décisions deviennent meilleures et plus rapides, 
les dîffiaâés sont apüanies, et tout cela permet votre 

société d’économiser de Faigent 
Et puisqu’il est toujours sage 
j de planifier à l’avance. 



QnfinafairVS deV6n& 




Nam 


TTi ■ nfJl iim-» 
AV r lCC iUH , 

SnrMtf — 


vous serez heureux 
d’a 

WangNet 

txxitescesinfematiom 
en n’utilisant que la 
moitié de sa capacité, ce qui 
laisse de la place pour tout ce 
que Tavenir peut vous ! TéKpfaone; 

apportée L. 


•S tous souhaitez assister à une présentation 
| de WacgNet. téléphonez à |01) 360.22.11 ou z 
Üen,nMvoyexotcotrpoQr réponse ài 2 

Wang Fiance SAJour Galliém I, ^ 

78 avenue GalKéni, 93174 Bagnofet Cedex. « 
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Rerfek îxxg^phLs efficace 
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■ (Ptibitctti) - 

SOCIÉTÉ DE PUBUCITÉ (16* erroiufissenient} 


recherche 


met en rente 


UN RESPONSABLE COMMERCIAL 


ses PEUGEOT 82 D'EXPOSITION (0 km) 

et de DIRECTION 

CONDITIONS EXCEPTIONNELLES JUSQU'AU 37 MARS 

M. GÉRARD - Tel. : 821-60-21 


, Bon vendeur - Bon gestionnaire 

Formation : 8UF de CO on équivalent 
2 ou 3 année* d'expérience dans le domaine de la publicité 


Adresser lettre manuscrite, C.V * photo et prittenHOné d : 
DU? - Sèî ST. -47. ras FtfWére, 7St te pans 


Les mots-clefs COFRETH : 



COFRETH est Tune des plus importantes 
sociétés de services, spécialisée dans la 
maintenance d’installations techniques et 
énergétiques. 


Sa vocation est de bien CONDUIRE les 
équipements qui lui sont confiés : chauffage 
collectif, réseaux de chaleur, conditionnement 
d'air, traitement des eaux, incinération 
d'ordures... 


Bien conduire, c'est savoir économiser énergie 
et matériel, pouvoir garantir des résultats 
techniques et financiers. 

Seuls des professionnels comme COFRETH, 
peuvent le faire. 


COFRETH ; 2.300 collaborateurs, 18 agences 
régionales, 4.000 clients dans le secteur public 
et privé. 




46, rue Letort - 75883 PARIS - Cedex 18 - Tél. : 257.1170. 


Thîs announ cernent appears as a matfcer of record only. 
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African Development Bank 


SDK 200,000,000 


Eight-Year Crédit Fadlity 


Lead Managed by 


Amsterdam-Rotterdam Bank N.V. BankAmerica International Group 
The Bank of Tokyo, Ltd. Banque de l’Indochine et de Suez 

Chase Merchant Banking Group Chemical Bank International Group 
Crédit Agricole Crédit Commercial de France Crédit Lyonnais 

The Dai-Ichi Kangyo Bank, Limited First Chicago Limited 

■ 

Gulf International Bank B.S .C. IB J International Limited 

Midland Bank International National Westminster Bank Group 
Orion Royal Bank Limited Standard Chartered Bank Limited 

The Sumitomo Bank, Limited 


Managed by 


The Long-Tenn Crédit Bank of Japan, Limited 


' Co-Managed by 

Alahli Bank of Kuwait KSC Bank of Nova Scotia Group 
Slavenburg Overseas Banking Corporation 


Fonds Provided by 


Alahli Bank of Kuwait KSC Amsterdam-Rotterdam Bank N.V. Bank of America NT & SA 

The Bank of Nova Scotia Channel Islands Limited The Bank of Tokyo, Ltd. Banque de l’Indochine et de Suez 

The Chase Manhattan Bank, N.A. Chemical Bank Crédit Agricole Crédit Commercial de France 

Bahram Offshore Banking Unir 

Crédit Lyonnais The DaMchi Kangyo Bank, Limited Huropean Arab Bank 

The First National Bank of Chicago Gulf international Bank B.S.C. The Industrial Bank of Japan, LTD. 

International Westminster Bank PLC The Long-Term Crédit Bank of Japan, Limited Midland Bank pic 

Slavenburg Overseas Banking Corporation The Royal Bank of Canada The San wa Bank, Limited 

Société Générale de Banque S. A. ■ Standard Chartered Bank Limited The Sumitomo Bank, Limited 


■Agent 


The Chase Manhattan Bank, N.A. 



AGRICULTURE 


IA COMMISSION EUROPÉENNE 
AUTORISE IME DISÏII1ATI0N 
EXCEPTIONNELLE DE 7 MIL- 
LIONS D'HECTOLITRES DE VIN. 


En dépif de l'embargo 
sur les céréales 


■ La Commission européenne 
vient d'autoriser la distillation 
exceptionnelle de 7 millions 
d'hectolitres de vins rouges. Le 
paiement des vins distillés s’ef- 
fectuera & hauteur de 83 % du 
prix d’orientation communautaire. 
Cette mesure, demandée par la 
France le 22 février, devrait con- 
tribuer à une solution de fait du 
problème des importations de vins 
italiens par la France. car elle a 
pour objectif essentiel de redres- 
ser le marché italien où les prix 
pratiqués demeurent très bas. 


LES IMPORTATIONS DE 
L’UMS. ONT ATTEINT IR 
NIVEAU RECORD PENDANT 
U CAMPAGNE 1980-1981. 


par 


En dépit de l’embargo décidé 
ir les Etats-Unis, soutenus b ai- 


les pays de la CJBJEL en décem- 
bre 1380. après l'Intervention 
soviétique en Afghanistan, ta 
importations de céréales par 
l’Union soviétique ont atteint un 
chiffre record au cours des qulnæ 
mois d’interdiction d'exporter 
estime la Commission européenne 
dans une étude publiée, mardi 
9 mars. LTJJEUSÀ a importé 
37,7 millions de tonnes de céié&ta 
de Janvier 1930 & avril 1981 (durée 
de l’embargo), et 34 de 


A la fin février, l’écart entre les 
pris français et Italiens atteignait 
3,94 francs le degré-hectolitre, 
contre 1,56 franc l’année passée. 
C'est cette différence de prix qui 
explique l’intérêt pour le négoce 
des importations. Celles-ci. après 
avoir progressé en janvier, sont 
en diminution en février. Au 


tonnes pour la campagne 1980- 
1981, & comparer au chiffra de 
la campagne précédente (1976- 
1980), qui n’avait atteint que 
30,4 militons de tonnes. 


28 janvier Z 982, les demandes de 
dédouanement de vins italiens en 


dédouanement de vins italiens en 
vrac se sont élevées depuis le début 
de la campagne & 2,0 million 
d’hectolitres. Pour la période 
correspondante de la campagne 
précédente, elles étaient de 
2,84 millions d’hectolitres. 


• Le stand de la C.O.T. au 
dix-neuvième Salon de î'açricul- 
tare a été saccadé. — Les affiches 
ont été arrachées, et les ballons 
qui décoraient le stand ont été 
crevées. Les auteurs de ces dété- 
riorations n’ont pas été identifiés 
Dans un communiqué la Fédéra- 
tion nationale agro-alimentaire 
et forestière de la C.G.T proteste 
contre le service de presse du 
Salon qui aurait refusé de diffu- 
ser cette information. Elle avertit 
en outre la FNJSJSA* et l’ANTA 
(Association nationale des indus- 
tries agro-alimentaires) qu'elle 
ne restera pas sans répliquer. 


Rejetant les accusations sdou 
lesquelles les pays de la CEE. 
auraient enfreint les rassura 
décidées en Janvier 1980 an nfre&i 
politique afin d'accompagner 
l’embargo américain (ne pu 
prendre la place des Efcate-Oïtfs 
sur le marché soviétique), ta 
Commission souligne qu'au coûta 
des six derniers mois de l'em- 
bargo les Etats-Unis ont vendu 
à 1 TJ JUS S. un total de 7.6 mü- 
lloos de tonnes de céréales, soit 
plus que la moyenne des périodes 
correspondantes des années précé- 
dentes. alors que les livraisons en 
provenance de la CEE. pendant 
toute l'année 1980 — toutes r allés 
en vertu de licences obtenues 
avant la décision d’embargo — 
n’ont atteint que 576 000 tonnes 


pour le blé et 220 006 tonnes pour 
ronçe. chiffres inférieurs à la 


l'orge, chiffres inférieurs a la 
moyenne des trois dernières 
années. 


CONJONCTURE 


LE NOMBRE DES CHÈQUES SANS PROVISION 
A AUGMENTÉ DE 18 % EN 1901 


Le nombre des chèques sam 
provisions a . augmenté de 18 % 
en 1981, passant de 137 million 
sur 3J3 mimante, environ, de 
chèques ému, soit 0.05%. Cette 
augmentation est. toutefois, Infé- 
rieure k celle de 1980 ( + 33.2 %) 
et à celle de 1979 ( + 22.4 %). 
précise l’Association française 
des banques. Il s'agit des seuls 
incidents de paiements déclarés à 
la Banque de France, après envol, 
par la banque, d’une lettre recom- 
mandée mettant en demeure 


l'émetteur d’un chèque «en bob» 
«rapprovisionner son compte dans 
un délai de dix Jours. 


En 1975. une réforme Instituant 
cette procédure en même temps 
qu’elle obligeait les banques & 
payer les chèques de moins de 
100 F. même sans provisions, avait 
fait chuter les incidents de paie- 
ments déclarés de L6 million 
environ & 680 000 en 1976 pour un 
total, à l’époque, de 1^3 m illiar d 
de chèque émis. 


ÉNERGIE 


IA NORVEGE RÉDUIT LE PRIX 
DE ION PÉTROLE 
DE 4 DOUARS PAR BARIL 


[AVIS FINANCIERS 
' DES SOCIÉTÉS i 


La compagnie nationale - norvé- 
gienne 5 tatoU a annoncé le 9 ma» 
an* baisse da pris <& son pétrole 
de 4 dollars par baiH Cette réduc- 
tion — en Ugne avec celle effectuée 
par la Grande-Bretagne une se- 
maine pins tôt — a ramené le brut 
dnskonak & 31*50 dollars par bain 
et celai de Statfjoid k 31.10 dollars 
& comptez du 4 mars. « Le réajuste- 
ment de nos prix vise à mettre nos 
clients snr un pied d'égalité avec 
ceux qui achètent du pétrole & la 
BrltiKh National OU Company », a 
précisé on porte-parole de StatolL 


COMPAGNIE 

du crédit twivasa 


1981. 


Durant Tannée écoulée, la Coaapa- 
îie du Crédit universel et ses CM 


MONNAIES 


gale du Crédit universel et ses cm 
filiales ont distribué 3 413 millions de 
francs do. nouveaux co n cours sa 
capital. 

Les enrazementa de leur clientèle, 
produits k recevoir Inclus» atteignent 
7 1X3 minions do francs au si décem- 
bre 1881» 


FERMETE DU DOLLAR 


Le dollar s'est maintenu au-dessus 
de 0 F & Paris* mercredi 10 mars* 
son coors s'établissant on peu au- 
dessus de 0*M F, comme la veille: 
Cette fermeté est due à une légère 
remontée des tans aux Etats-Unis, 
notamment sur le marché des euro- 
dollars. 

Le franc suisse s'inscrit bonjours 
aux environs de 3*25 F* record his- 
torique. tandis que to oscille 

an voisinage de son cours pivot au 
vantions de la Banque de France 
sein da &JMJL» soit -2*55 F, les inter- 
poil? freiner sa hausse étant moins 
Importante. 

Pour le marché de l'or, le cours de 
l'once» qui avait ch a té, mardi de 
335 dollars à 325 dollars, est remonté 
aux environs de 333 dollars* 


Annonces classées 
immobilier 
ventes 
dans les 
5, 6,7:8; B; 16“ 
arrondissements 

Régie Presse ie Monde 
Tél: 296.1 5,01 


Le bénéfice net consolidé da 
Groupe s'établit à 4&T minions du 
francs pour 1981. 

Les bénéfices nets des différantes 
sociétés qui le composent sont res- 
pectivement de : 41148 767 F po® 
la Compagnie du Crédit unlverRiv 
dont 26.6 minions de revends dos 
filiales ; 22 607 133 F pour le Ctéd [t 
universel ; 1 281 281 F pour Uni- 
versal Factoring : 6X13 266 F ponr 
Locunlveza; 1049 464. F pour tru> 
flmo; 23 729 F pour Loeatioufor. 

Four les filiales* contrôlées fc 99 % 
par la Compagnie du Crédit univer- 
sel, les distributions proposée* q™ 
reviendront presque tntégnücaueu* 
k la société mère, forment un total 
dû 29*1 millions de troncs, soi*** 
dividende net par action d® » f 
pour Crédit universel. 15 * P*? 
Universal Factorisa. 65 F pour Lw® - 
hivers, et lOFpoar OniflfflO ©WJ- 
tlanfor reportant à nouveau 
bénéfice» après dotation k la rfeffv b 
légale}* 

Le conseil d'administration ,d®J* 
Compagnie du Crédit unlvsrscl PT"" 
posera pour sa part de r épart ir 
actionnaires une sam®*.® 8 
33 073 890 F correspondant à UP.qyv 
tende net. unitaire de 20 F 
celui de Parère Lee précédent 
S'appliquant 6 un capital «n WgB» 
augmentation but isbo du «t* f* 
l'attribution gratuite d’actio» *“ 
salariés de l’entreprise), «to **!: 
l'avoir fiscal, un revenu g»»l ® 
45 F par action. La coure da JW 
situe actuellement aux alentma 
305 F. Sur oette base, son rendao 811 * 
serait donc de 14.75 S> 

Lee distributions de 

assurent dunes et déji à 

gnle du Crédit urümacari. 

des revenus représentant 87 

ton des .dividendes qu'dis 

«*«• de raxercwv 


elle-même au titre de 
écoulé. 
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MARCHES FIN A NCIERS l BOURSE PE PARIS Comptant 


9 MARS 


Paris 

9 mars 

Sévère repfi 
l'or toujours en baisse 

■ ■ 

Le relative résistance observée la 
veille — en dépit d'un Indicateur fina- 
lement en léger repli — a fait place 
mardi à une lourde chute de la cote. 

Le fait que Wall Street soit tombé 
lundi soir à son plus bas niveau de- 
puis près de deux ans, a incontestable - 

ment pesé sur les cours. 

A l'évidence, le vent froid souffle 
d’otare-otlantique alors que les places 
européennes ojjraiem encore une rela^ 
rive bonne tenue il y a seulement 
vingt-quatre heures. 

Le bilan est sévère sous les adonnes 
du Palais Brongniart où le tableau af- 
fiche une baisse supérieure à 2.7 %. 

Confrontées à un afflux d’ordres de 
vente, les ocrions Leroy-Sommer et 
Navale Dunkerque ont vu leur cota- 
tion différée dans un premier temps 
avant de perdre 6JS % pour la pre- 
mière. . 

D'autres titres qui figuraient récem- 
ment parmi les valeurs les plus en 
vue, paient un lourd tribut : Bouygues 
{- 7 58 J, Dumez et Aisthom (— o%). 
Schneider (—5 J %), Générale entre- 
prise f- JJ. 

Dons cette grisaille générale, seuls 
les D-T.L (ex-actions de sociétés no- { 
tionaiisées J cherchent à attiser le feu 

puisque les 
rarement / Si Bail- 
se singularise avec une 
hausse de 4%, et Paris-France, initia- 
lement * réservé à la hausse », comme 
jce fut le cas la veille, s'offre un nou- 
veau « solo r avec un progrès de 
7J SC. tandis que Radar gagpe 2,4 % 

j Le cours de /'or, qui n’en finit pas 
de cfatter, s’inscrit à 325.50 dollars 
l’onee à Londres (335J0 la veille), et 
le lingot dde encore 1 600 F à 
63400 F, le napoléon régressant à 
605 F (- 4 F). 

Sur le marché des changes, le « bil- 
let vert » grimpe à 6.0420 F. le dollar- 
titre passant à 7,43/46 F. 


NE W-YO RK 
Redressement technique 

Après son faux pas du d£bat de srmffmg, 
fi ni a lourdement pesé sur rassemble des 
places internationales, le marché œw- 
yorkais a opéré un ast «sdrcsscmenl, mardi. 
Les achat* réalisés à bon compte en raison 
des cours actuels fW&Q Street était tombé 
lundi a son plus bas niveau depuis près de 
deux ans) 1 ont emporté, surtout es fia de 
séance, Sur les ventes motivées par l'inquié- 
tude que cotnimie&t & manifester nombre 
d'opérateurs H l'égard de la situation écono- 
mique américaine. 

An total, l'indice Dow Jones a pratique- 
ment regagné le terrain perdu vingt-quatre 
heures auparavant, s’adjugeant un gain de 
137 points, à 303,84, en tannes d’indice 
Dow Jones des industrielles, tandis que le 
volume des échange» atteignait les 76 mil- 
lions d'actions contre 67,3 raillions la vcâQe. 

R.CLA. a figuré en tête des valeurs les 
lus actives de la séance avec 
009 550 tit r e s après une hausse de 7/8 de 
point, à 20. Ce gonflement des échanges 
fait suite Â l'annonce d'une prise de pamci- 
pation de Bendïz dans le capital de R.CA* 
mitialeoient Osée à 5 % mais avec possibi- 
lité de la porter ultérieurement h près dn 
double. 

Marathon figure également an palmarès 
avec une hausse de 1/2 point, 1 751/2. Vu 
groupement d'actionnaires de cette compa- 
gnie pétrolière qui demandait la suspension 
de la fhskm prévue avec U.S. Steed auprès 
(Ton tribunal fédéral n'a. finalement pas 
obtenu gain de cause. 


VALEURS 


K 

% 

XircorL4&64.. 
1/4 % 1983... 
ft.Eq.5KS7. 
7 B 1973... 
81805677... 
9180 X 78... 
.DJ. 7.8 X « 1 . 
F. 14,5 X 80-92 


% 

di nam 


24 

3(45 
71 
98 
707 
55(0 
8495 
80 
• m a V 

9190 

216 


VALEURS 


Dfe.WfrP.dC U. 
DUftéanh .... 


K du 
coupon 

1315 
0507 
IBIS 
2082 
4536 

7016 I*-*---- 
8471 H*“**; vld *~ 

1003 lEmVM 

toi» 


**#«! 


IOaa.TnK.Pifa. 




VALEURS 


|AoIm 8 |oU.coml) 
P Mptt ... 


Hm...... 

lAGJ.BtCertJ ... 

k&p.vb 


ï 


Afe-Monto 

AMEMoq ..... 


Cous 


ISWnwçaj 


Dm* lEIüUblW 


Ejttgnfi » « 


186 
74501 
14460 
307 
381 


Aranp 


ASdc-HveM. .. 
Md 


Ol Un 


$ans grande conviction. 



VALEURS 


Mon 

AT.T. 


Buk 

Dsftmcfe Manon 

■ »*« ... 




ftrt 

CfaMnlBnfa 
Garni Foods 




Gooà/m 

LBJUL 

LT.T. 

MoN CH 

Fbr 


■ s ■ » a a ■ i 


Tl— 

UAL Inc T... 

Union Catifa 

LLS-StMl 

«•WWW" a 

XaatCMp. 



Mava .... 
BnqusHgiodi.Ea'. 
BmaltaLM . 
Bav^jBWom .... 




---i 

r.l ... 

BongrnSJL .... 

Ban 4Arefaé 

rtn, 1 . 

vtn » « 

8f8E.0riC.krL 

tagniM ... 

& Soft. Dtp. 

Modgi 

CAI LL 




CaooLMMf »... 
Mttril MÉ I .J 
Gmurf&A. ...J 

Cüril ... 


LA VIE DES 


DE üEliK, — Pour ht première fois 
depuis trente-six ans, le numéro un mondial 
du dtamm»r a été contraint de réduire son 
dividende. Au titre de l'exercice 1991, la 
firme sud-africaine a en effet décidé de 
ramener (Tua tiers la d&zibùtioa : SO cems 
par action contre 75 cents Tannée précé- 
dente. Dans le même temps, son bénéfice 
net s'est contracté â 628^3 mflÜans de rancis 
contre 828^2 en 1980, (1 rend « 

6F). 

La société explique cette dégradation de 
sa situation par la crise mondiale que . 
«and» le secteur dn diamant depuis plu- 
sieurs mois et qui s'est traduite, pour de 


INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE, Mm IW*.3I «b 1961) 

8 mai» 9nuxs 

ValMirs française* 187,4 1844 

Val mi ét r an g ère *. ...... 182,7 100^9 

f> DES AGENTS DE CHANGE 

lM:2»dfc.U61) 

IGM «2 





TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 

16 —s 141/4 


COURS DU DOLLAR. A TOKYO 

! 9/3 | W/3 
lMtefmjw) 237 «e | 23789 


Beens, par une diminution en valeur de 
42 % de ses ventes totales de diamants bruts 
pour l'ensemble de Tannée 1981. 

AJUL-TELEFUNXEN. - Contraire- 
ment à scs prévisions, la firme de Francfort 
n'a pas constaté d'amélioration de ses résul- 
tats en 198], et ce n’est que grâce i son 
activité i l' ex portat io n qu'une dégradation 
pins sévère a pu être évitée. 

Le chiffre d'affaires total a progre s sé de 
3 % en valeur pour atteindre 14J) milliards 
de maries, soit un recul voisin de 2%, 
compte tenu dn taux d'inflation en Allema- 
gne fédérale. Quant an chiffre d'affaires 
réalisé à l'exportation, 3 a marqué une pro- 
gression de 8 %, â 6,8 nnOiards de maria. 

AZG. explique cette si tua ticts déco* 
vante par le mauvais climat des affaires ea 
1LF.A. et per nmponaaoe des finis finan- 
ders cons é cu tif» à la hausse des taux (fînlé- 
iGl 

JBARCLAYS BANK. — Le groupe ban- 
caire britannique, qui figure parmi les qua- 
tre principaux établissements commerciaux 
ootre-Minche, a décidé de créer une ban- 
que d'affaires â Paris, oh est déjà implantée 
sa fiEale Barcltys Bank &A. 
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Compta tenu de i» briknei du déhi qui nous «r imparti pour pcfafer la ente complète 
dam ma dernière* éditions, noue poumons Me contrainte parfois à 1 » pas donrar te 
douta* cqura. Dana ce cas oeue-d fjguraratait ls tondante du le preaaèra édKtoo. 


Marché à terme 


Lt Chambre tyndfcflte a dfcfctf da prolonger, «prit la dteire, la c o ta tion te valeurs ayant 
M e xoeptio nn eBemeift F objet da mnwedan a ans» 14 h. 15 et 14 h. 3a Pour estt» 
noua ni pouvons plus garantir ranctffuda te damiara coure da l’aprèa-inkfi. 
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<Poge 38 — Jeudi I ï mors 1982 



UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDEES 

2. l/ENÀ : « L'ccoLe des -beaux. quar- 
tiers », par Alain . Cotta ; a Un 
monopole â supprimer »,.par J.-P. 
Dubarry; «S'adapter aux réali- 
tés», par Odan Vofleï; «Quelle 
administra lion poar quel _ pou- 
voir?*# par 'Bernard Cottin et* 
François Hoifanrfe, 

ÉTRANGER 

4. ASIE 

CHINE : en renouant avec le P.C 
français, le" P.C. chinois pourrait 
préparer son . retour nu sein du 
mouvement communiste interna- . 
tionol. 

3. mmm 

4 . P 80 CHÉ- 0 R 1 EKT 
4 w AFRIQUE 

4. DIPLOMATIE 
SL EUROPE 

— RÉPUBLIQUE D'IRLANDE : 
M. Charles. Haaghey redevient 
premier ministre -grâce à l'appoint 
parlementaire de l'aile gandte des 
socialistes. 

— ESPAGNE : l'opposition met 
M. Catvo Sotelo en minorité oa 
Congrès. 


POLITIQUE 


6-7. LA PRÉPARATION DES ÉLEC- 
TIONS CANTONALES : Rhône- 
Alpes et Champagne-Ardenne. 


SOCIÉTÉ 


8. Les remous, an sein de la police 
judiciaire parisienne. 

9. JUSTICE : le procès, à Tours, d'an 
diagnostic à distance. 

10. ÉDUCATION : AoaKssement des 
négociations' entre le gouverne- 
ment et le' Syndicat national des 
instituteurs, . 

— RELIGION. 

— SCIENCES. 

— Les grandes lignes do projet de 
loi pour la recherche. 


RÉGIONS 


11. BRETAGNE : la production de 
l'abattoir de Gaerlfisqara bloquée 
par le conseil -d'hygiène des Côtes- 
du-Nord. 

« ILE-DE-FRANCE : le premier mi- 
nistre désigne, les responsables des 
grands projets d'urbanisme. 


ARTS ET 
SPECTACLES 


15. Ga/lipa/i, de ; .Péter Weir ; Jane 
Fonda : « L'Àlttiriquù se rérerfie-â 
cause de la crise. » ; « Naissance », 
de Robert Knuner, sur Antenne Z 

16. A Saint-Denis : fa Chant d'Orphée 
sur fe Joe d’enfer. 

17. L’Amante anglaise, de Margue- 
rite Duras ; . écrits, de Michel 
Vînaver; GdJilée, par Marcel 
Maréchal, à • -Nanterre ; Josyane 
Homlle à l'Athénée. 

18. SÉLECTION ET PROGRAMMES 
EXPOSITIONS. 

24 à 28. PROGRAMMES SPECTACLES. 

19 à 22. SUPPLÉMENT RADIO-TÉLÉ- 
VISION : programmes da 12 au 
18 mars ; R.M.-C. neuf mois après ; 
les arts sur Antenne 2 ; VU : 
Gueule d'amour. 

28. LETTRES : les mesures en farear 
du livre. 


ÉCONOMIE 


32. U PRÉPARATION DES LOIS ?E 
FINANCE DANS LA C.LE. 

33. AFFAIRES : M. Bouyssoiùe demeure 
président de Thomson. 

34-35. SOCIAL 

— * Les politiques sociales du patro- 
nat ■ (III), par Dominique Pouchin. 

— La préparation des élections pro- 
fessionnelles aux usines Talbot de 
Poissy. 

36. AGRICULTURE. 


RADIOTELEVISION 
(19 à 22) 

INFORMATIONS 
«SERVICES- (141 : 

Tourisme ; Météorologie , 
Mots croisés ; « Journal 

officiel ». 

Annonces classées (29 à 
3i) ; Carnet (13) ; Pro- 
grammes spectacles (24 à 
23) Bourse (37). 


• Du basalte fondu à la nir- 
face de Vénus. — Les données 
transmises par les-- modules de 
descente des sondes soviétiques 
Vénéra- 13 et Venera-14, qui se 
sont posés la semaine dernière à 
la surface de Vénus, montrent 
qu’une couche très , SJictenue de 
basalte fondu couvre près de 60 â 
70 % de la surface de la planète, 
ont Indiqué, mardi 9 mais, à 
Moscou, des scientifiques respon- 
sables de l'opération, rapporte 

l'agence Tass. 


Le numéro du « Monde » 
daté LO mars 1982 a été tiré à 
330722 exemplaires. 


< J’assume pleinement là responsabilité que j’ai prise 

- en retirant l’agrément de E Lacet» .:: 

■ ■ ■ 

déclare Mme Nicole Quesfiaüx ■ 


LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS CANTONALES 


Dans un communiqué publié â 
Paris.' .dans la matinée du 10 mars, 
Mme Nicole Questlaux a précisé sa 
position sur le fond de -l'affaire Lucet 
- En tant que ministre de la sollda- 


» Je tiens cependant é dite que 
raasume pleinemen de responsabilité 
que fai prise en retirant r agrément 


HL Mauroy : il y a trop d’opérations 

■ 

-De notre correspondant 


Valence. — M. Pierre Mauroy, 
qui était venu mardi soir 9 mars 


wimio -leiLrwnçj wwtoLiQUA a. / »■ ^ r ^ IA** T7AÎiMliV» «rtlTT anii- 

position sur le fond de -l'affaire Lucet de Et. Lacet en raison de SP manière erd£- 

- En tant que ministre de la solide- de servir si sur la base d’un rapport « P^f & ££$UÉ le 

nié nationale, responsable de ta gas- parfaitement explicite de r inspection tannat de S SL Mitterrand à une 
don .d’un grand service public, 'la générale des affaires sociales. U. Lu- * pièce classique en quatre actes » : 
Sécurité sociale, le suis amenée à cet a pu s’expliquer et ses réponses «£e premier acte de cette pièce, 
accomplir certains actes cT autorité, ne m'ont pas convaincue: L’occupa- “ * ” ' iJ "* “* — 1 i — “ 

Telle .est ma responsabilité. Je fe tion de la caisse par ses partisans 


de gouverner», a repoussé avec 
une certains hauteur les s scan- 
dales qui gonflent et crèvent 


accomplir certains actes d'autorité . 
Telle .est ma responsabilité. Je le 
fais dans l'Intérêt du service public 
et de -sa bonne marche. Je ne me 
suis pas exprimée plus tôt dans re- 
faire de Marseille malgré les attaques 
dont fai été l'objet, par décence àt 
respect de la mort. Je déplore pro- 
fondément ca drame. 


H ■ 

Le renouvellement 
do con seil de l’Ordre 

LES ARCHIHŒS 
PARTISANS DU DIALOGUE 
AVEC LES POUVOIRS PUBLICS 
EMPORTENT TOUS LES SIÈGES 

Les élections pour le mumvel- 
lesnent de quatorze sièges (sur 
vingt-quatre) du conseil national de 
l’Ordre dos architecte» ont en lieu 
le 9 mais. 

Outre quarante-sept candidats in- 
dividuels, deux listes étaient en 
présence. La liste soutenue par 
l'actuel président du conseil natio- 
nal* Bl. Alain Gillot, sous le nom 
Union pour l'architecture défendait 
«l’existence d’âne profession orga- 
nisée et Indépendante a et se décla- 
rait prête à une e confrontation e 
avec les pouvoirs publics. La plate- 
forme des responsables régionaux 
prônait, an contraire, oie dialogue» 
ave© le gouvernement et rétablis- 
sement de rapports nouveaux avec 
les légions et les syndicats. Les 
quatorze candidats de cette liste- 
ont tons été élu. Le taux de parti- 
cipation des électeurs a été de 85 %. 

Ctat donc une victoire complète 
des opposants à la politique menée» 
Jnsqnidf par l'ordre et ses diri- 
geants. Un nouveau bureau du 
conseil national doit être désigné 
le U mars fit vraisemblablement, 
un non veau président bien que lé 
mandat de VL Alain Gillot ne soit 
pas officiellement en Jeu. 

KL* Jean-Pierre Dumont, directeur 
de l'architecture avait confirmé le 
15 février dernier que la suppression 
de Tordre des architectes Bénit 
inscrite dans on projet de lof pré- 
senté à l'automne an Parlement. 

Les quatorze élus de la liste 
plate-forme des responsables régio- 
naux sont : MM- Dominique Alet» 
Yves Alexandre, Glande Amann, 
Jacques BaurfUet, Anthony Déchu, 
Emmanuel Besnard Bemadac. Thierry 
de la .Brosse, Jean-Claude Bzvret- 
schy, ■ Jean-Rémi Eÿseantïer, Claude 
Joubert, Gilles Lescure, François 
Moreau;' Charles Rambert, Jacques 
Vissière, ce dernier avait diozlsdonné 
il y a un on du conselL 


iiW _ juin ÎS81 et mars 1982. lorsqu'à a 

et par /o directeur pourtant suspendu Jàün planter le -décor et construira 
de ses fonctions ne pâmait être fe socle ?*** fjff 


e pièce classique en quatre actes » : rteis qu’éUe exploite à son profit , 
*Le premier acte de cette pièce , a-t-il souligné. Au moindre fait 
a-t-il déclaré, s*est loué entre divers, éOe tente de faire une 


admise. Cas faits ont rendu inévi- 
table le remit de t agrément . . de 
M. Lace* auquel fa/ procédé, te 


deuxième acte, qui im de -mars 


apparition politique. Tl y a trop . — , . 
d'opérations (ij ici ou là. Mais oet £®. 
rassures -tous, le govvèmement 6eio ^™- 
est la. Voyez comment le ministre nc5 ÇŒBejp 


X9S2 aux Sections municipales de de rfntérieuT a réglé rapidement 
1983, le changement prendra les problèmes qui sont de son 
toute son ampleur . Au troisième ressort l s 


sont de son 


2 mars. Rajoute que ce retrait n'am- acte, qui se terminera pour i es 
pêchait nullement une nouvelle affeo élections législatives de juin 1986 , 


(Lire également pages 6 et 7 J 


M. JEAN P0PEREN CONTESTE 
QUE L'OPPOSITION PUISSE SE 
POSER EN DÈFBLSEUR DE U 
UBffiTÉ. 

M. Jean Foperen, membre du 
secrétariat national du PR, a 
rivement critiqué, mardi 9 mass, 
au cours d’une confèrent» 
presse le comportement de TCp- 
posltlon. Le numéro deux duP.$, 
a en effet dénoncé la « tactique » 
de cette opposition qui consiste, 
selon lui, a « embrigader certai- 
nes catégories telles que les petits 
paysans ou les petits propriétai- 
re* derrière quelques .pnetUgUè 
alors que ces mêmes catégories 
sont intéressées a» changement *. 



talion pour M. Lucet qui devait Etre 
reçu â nion cabinet le B mars. 

» Je comprends l'émotion. Je ne 


les cent dix prop osit ions dit pro- 
gramme de la gauche seront ap- 
pliquées. Un nouveau pacte devra 
être passé entre ■ la gauche et te 


pub accepter rexptelteUoa sans sow- www**** 


M. MARCHAIS : nous aurions 
accepté plus de portefeuilles. 


pûtes, qui en a été.faRo pour des ^ te gaucho. Enfin, le gua - M. Georges Marchai^ secrétaire 

motifs politiques évidents , a enfin trième acte sera rétention presi- général du p.CJ„ s’est rendu mardi 
conclu Mme Oueçtiaux. Elle rfatteln- dentteüe de 2888.» - soir 9 mare h TuDa (Corrèze), pour 

dre pas la sérénité et la volonté de Décontracté et maniant un apporter son soutien^ aux candidats 
progrès du service public de la S êcu- humour plein d'assurance, le pre- de son parti axut élections eanto- 

ri té soclalB que Je défendrait an 
toute circonstance. » 


dénoncé le fait que roppasft&Bi 
«r se pose en défenseur de fc 
liberté a. Après avoir Jugé que là 
liberté défendue par cette appafë 
tion est princip a l em ent « ta 
liberté, d’exporter les capttt ag > , 

gfofitai da P.CJ, rtst râadu mardi ^ dxStt^’a phu*le jwîcob^ 
f™*** 4 (Contae), poar ns joue plus tefeiL C’est en p me 
apport» wn soatlea aux candidate oeAa. car on ne fera croire à Ver- 
d._ son parti aux «entions oanto- S wele 


mier minis tre, flpiès ftv oi r épr ouvé I n&iea. Après avoir souligné le a .pa— | droits de Thomme, iv mr i ft tf 


(Lire également page 3SJ 


le besoin de justifier sa présence 
permanente dans la campagne 
électorale par « une certaine façon 


être attentatoire à des liberté s 
dont les gardiens seraient les 
descendante de la tradition bona- 
partiste. sans parler des vet- 


Avanf leur rencontre avec M. fiffioud 

■ ■ 

Les syndicats de l'audio visuel expriment 
leur désaccord sur la future réforme 


radon » du conseil général de la 
Corrèze, dont c- le président est xm 

hoiume de droite [9£ Georges Débat, 

app. ELPAJ alors que la majorité ^artiste, sans parler des 
des électeurs vote à gaucho a. ST', ^ - 

VL Marchais s'est surtout adressé * 

aux Jeunes et à ceux qui apportent 

F CJP-, et qui. avalent choisi ”1 M. BERNARD PONS (R.P.R.) « 
12“ nous marchons sur la fêle. 


tfofu présidentielles et législatives. 

Rappelant le rôle du parti commu- 
niste au 'fteln' du gouvernement, 11 a 
Indiqué 2 c. Je peux vous dire en 


VL Rca» Monocp^ dueteu nû- 
Disfcre de rêconomle dn goufez- 
nement Barre, sénateur (unïm 


Les syndicats de raudiovteuef Pour le syndicat Force Ouvrière 
seront reçus dans la matinée do jeudi (F.O.J, le désaccord porte sur la 
Il mare par M. Georges FïHioud, haute autorité, sur le conseil natio- 
ministre de la communication. \près nal de la dommunlcatlon audiovisuelle 
quatre jours de délibérations, de réu~ et sur les nouvelles structures, F.O. 
nions syndicales et Intersyndicales, considère que la composition de la 
Ils ont remis le 9 mare,, comme 3 haute autorité, dans la mesure où 
était convenu, textes, notes, propo* ce sont des forces politiques qui la 


Pour le syndicat Force Ouvrière République - noua mit proposé plus 
(F.O.J, le désaccord porte sur la de portefeuilles nous Iss aurions 
haute autorité, sur le conseil ratio- acceptés. » 


SESSElïlf centriste) do à Vienne, a estimé, 

Répub liqu e POU» avait ptopûsépjns mardi g mats, an micro dTSu- 


sitions et contre-propositions concer- 
nant le projet de loi sur (a réforme 


nai ae te communication aurntmaueue _ __ r „ • ... 

tt sur k» nouvsllw suucu,™». F.O. f & L ‘ e S2dS£ 
considère que la composition de la Sôme, sttaé da^ üi taoltere nonl 
haute autorité, dans Ja mesure où de Clennont-Perrand, a ênbi 
ce sont des forces politiques qui la d’importants dég&ts, dans la nuit 
composent, n’offre pas de garantie de lundi 8 & mardi 9 m ars. & la 
réelle d'indépendance, fl s’interroge „ J?, f® So 3r:~ 


depwteftnüira nous les aurions ^ x ; de la gtmùto 

* xx ** t **' * vont terriblement baisse* aux 

• Le siige'ânr/édémtüm du éleçOm amtancUœ. , n i BjMi : 

parti communiste . du Puy-de- îJ 9 £l£Ji!! tt 2hïJïLf r ]f 1 lj!ti il'llt 
Dôme, situé la tanBeus nord KiS I0 “î “™* to * rc ta pus fnto- 

de cSint^nui^V^ iÈM 
d’importants dég&ts, flans la nuit . _^ e . 

de lundi 8 à nud 9 mars, à ki k 

suite de jets de pierres.- Souli- Bernard Fous, seottUze 

priant. Ta vnmwiAra nnHibnur £ ni- générai du > RFa, qui a aïBOné 


* — 14 «S ^iujsn I» wi aw _., nf la tr nfrrfU'tJtrâ nnMtisni* £mi genra»! au mtæ, qui » w inm» 

de l'audlovisuoi dont te ministre avait aussi sur les moyens donnés à cette » la fl**® 4188 électeurs allaient dûq- 

exposé en - avant-première - tes haute aotoritô pour accomplir sa du RC J 1 , a j^ammezxt ner un coup «arrêtà la poltUdvè 

grandes lignes te 4 mars. mission. F.O. relève le ■ paradoxe » indiqué : « Cesf par intolérance oo r 


Pour les syndicats, la question est qui consiste & afflaibllr les structu- et racisme anticommuniste que 

désormais Ja sufvurUo : le gouverne- ras (en les dlspereant) au moment ces quelques commandos'— Ar- 
ment tiendra-t-il compte ou non de où Ib secteur privé se développe, tapent isol & ~ veulent créer un 

leurs critiques dont certaines sont II s'inquiète de. cette volonté de m<i * lïtia t ae nome.» . 

en contradiction totale avec les choix décentralisation et de présence A 

du gouvernement (te Monde du l'étranger alors que les crédits res- “ * : ■* 

6 mare) ? Rien n’a transpiré du co- terri insuffisants. Il réclame» en outre. 


mité Interministériel réuni- te 9 mars, 
qui devait procéder aux derniers 


une véritable coordination entre la 
production et la programmation, une 



arbitrages sur la future lot. fl est pro- sorte de « holding «. ou du moins 


baille que tes analyses syndicales y 


plan de charge- entre la pro- 


ont été étudiées avec une certaine duction et la programmation. F.O„ 
attention. Ne serait-ce que pour me- qui prend acte du maintien de l’INA, 
surer l'ampleur des désaccords. Et pose également une question sur la 
des conflits possibles. Ne sachant diffusion du secteur international. 
quelle réponse ils allaient obtenir. Puis II demande qiu'un ■ service esn- 
un certain nombre de syndicats (Iss tral » soit maintenu entre ies télé- 
syndicats da techniciens et de jour- visions régionales, en ae déclarant 
naüstes CJ=.D.T^ te . syndicat natio- tout à fait hostile è la création .d'une 



nal de radio-télévision S.N.R.T.-C.G.T. 
et le S.NJJ ont indiqué qu’ils dépo- 
seraient un préavis de grève si leurs 


société autonome pour l'outre-mer. 
La C.G.T. et là C.F.D.T, qui ont 
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MAfllffflCC ODC1/FC f reven ^' ca ^ ons n'étaiont pae prises un texte commun, sont eux 

WvUf Z(«WJ OI&CvM i an cnmntou SanMls orfits A une ..««i k«4<i u & 


• La prolongation de la chasse 
aux prives. Après la décision 
de M. Michel Crêpeau, ministre 
de l’environnement, d’aatoriser la 
prolongation dé la chasse aux 
grives jusqu’au 31 mars (voir le 
Monde du v mass). la Fédération 
des sociétés de protection de la 
nature rappelle dans un commu- 
niqué que seul un arrêté minis- 
tériel peut légaliser cette mesure. 
Cet arrêt! n'ayant toujours pse 
été pris, ceux qui Tout été par les 
préfets sont illégaux. La Fédéra- 
tion a a t t ire donc l'attention des 
chasseurs soucieux de respecter 
la loi sur le fait qu’as se trouvent 
en infraction s’ils chassent la 
grives. 

9 Les personnels du Théâtre 
national de ChaiXLat, qui ont 
déclenché une grève le 
mardi 9 mais pour appuyer des 
revendications salariales.' doivent 
se réunir à nouveau ce mercredi 
de 10 h & 15 h, afin de décider 
la poursuite de la grève ou la 
reprise du travail. Pour tout ren- 
seignement, les spectateurs peu- 
vent téléphoner & partir de 1? h 
au 704-86-80. 


en compta Sont-Rs prêts .A une 
deuxième grève générale ? 
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UN CHOIX 
ESSENTIEL: 
L'ENCEINTE 
ACOUSTIQUE 


aussi hostiles & la- haute autorité, 
favorables è une « Instance de coor- 
dination», (avec un conseil d'admi- 
nistration composé de ‘parlementaires, 
de représentants du personnel et des 
usagers). La CJ3.T. et la C.FXI.T, 
qui se détendent de vouloir recons- 
tituer r O.R.TJ=, souhaitent des re- 
groupements — celui de TF1, de 
de AS et de la S.F.P. — et vou- 
draient que TXJ.F. (sous la tutelle 
des . P.T.T. -et sur lequel le gouver- 
nement actuel n*a pas encore tran- 
ché) et "que le service de la rede- 
vance (rattaché au Trésor, retournent 
au sejn du service publie de radio- 
télévision. Beaucoup de divergences, 
en effet. — C. H. 
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actuelle car Us Français qui, en 
toute bonne foi, ont voté en nui 
pour le changement, ne voulaient 
pas de ce changement -lés. 
El Pons a également assuré : 
* Un processus de dégradation est 
en cours non seulement sur te plan 
économique, mais aussi sur le 
plan politique, au sein de. te 
majorité. Tout s’en va en tous 
sens. ITous marchons sur la 
tête.» 

Quant & M. Jacques Toubon, 
député ILPJéL de Farte, prenant 
ia parole à lasoudun. H a évoqué 
s les affaires qui partent dans lès 
jambes du gouvernement contint 
des pétards de 14 fuiUei.^M À 
dénoncé c t’influence ftetetmi- 
nante de certains synd i&A P0^ 
tisés qui 'entament imwiiiptt 
rautortté du gouvememèritu 

-m 

• La Fédération des républi- 
cains de progrès (gaullistes de 
gauche) que préside M. Pierre 
DaJbezJes, ancien député (app- 
PB.) de Paris, lance us appel 
« à voter pour les candidats pré- 
sentés au soutenus par les gaul- 
listes de gauche et, dans tes autres, 
cantons, pour les candidats du 
parti socialiste, sous réserve de 
situations locales justifiant te 
choix d’un autre candidat de la 
majorité ». 
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Les consens qu'il est indispensable | 
de connaître avant de choisir les g I 
enceintes H HR qui transformeront g! 
votre chaihe. I] 
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EXPOSITION ET VENTE 

CAPÊLOU 

DISTRIBUTEUR 

37 Av. de la BEPUBLIQUE-PAHS 1 1 
Mitre Parmentier ■ Parking assuré 
Tel. 357.46.35 


LIVRAISON GRATUITE TRES PAP^OE 
DANS TOUTE LA T RANCE 
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nC'est un luxueux paJaceH 

à PTKOKZ 

WK^XWÎÎOO.O^ /Tft0W7<>.2*5 


V,' 

1 w 1 

: rW. 


■fæssm 

■«S&SÎSK 


RAYMONDE LESCUR 

présente 

femmes BüibenysHommes 

Collections Printemps 

L Centre Maine-Montparnasse Paris 




wrm 






BAC 


REVISIONS 


2 CENTRES : SARI & TOP-MATH. - Tel. 720-36-80 


VENTE A VERSAILLES 


ABT AFBICâXN ET PRECOLOMBIEN 

ART NOUVEAU 

Honbieoses pfttos de verres, nombreuses céramiques 

par GAULE 

TRES BEAUX MEUBLES par GALLE et MAJOOELLE 
BIJOUX. FAÏENCES et PORCELAINES EUROPEENNES 
Pendules, glaces, appliques, candélabres . 

SIEGES et MEUBLES des époques et styles 
Louis XV, Louis XVI et Empire 
TAPIS D'ORIENT 
A VERSAILLES - 5, rue Ramena 
DIMANCHE 14 MARS 198= à 14b 
M* BLACHE, oommlssaliB-prtuaur . TêL (3) 950-85-06 4-, 
assiste de MM LANGLOIS, MOKEAP -OORARD. exp. è Paris 
Expo. : vendredi et samedi do 9h A 12 h et de M h & 18b 






















